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DE LA 


FRANCE, 


DANS LEQUEL ON VOLT 


' 


| Tour ce qui regarde le GovyrnntaenT ECCLE- 
| SIASTIQUE, le MitiTaiaz, la Jusricz, les 
| FinANCEs , le ComMtRCE , les Marxuractu- 
RES , le nombre des Hamitans, & en gene:al 
tout ce qui peut faire connoitre à fo. d cer:e 
Monarchie: 7 
SET RAS. 
Des MEMOIRES drefles par les Inteadans du Royaume, 
1 par ordre du Roi Louis XIV. à la ſollicitation de 


Monſeigneur le Duc de BoURGO GE, pere de 
Lovis XV. a preſent regnant. 


e 


Des MEMOIRES HISTORIQUES far l'ancien Gouvernement d. 
cette Monarchie juſqu'a HUGUES CAPET. 


Par Monſieur le ComTts vi Boviarevittieas. 


On y a joint une 
Nourelle CARTE de Li FRANCE de en fes Giner lies, 
Nouvelle Edition. 
JOKE PREMIER 


+ i 


A LONDRES, 
Chez T. Woop & S. PAL MER. 1752. 
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AU ROT: 


SIRE, 


'OuvRAGE que joſe 
pteſenter a VorxE Ma- 
JESTE a Tavantage d etre ſor- 
ti de la plume d'un des plus 
judicieux & des plus habiles 
hommes de notre Siécle. La 
lecture en paroir ſi utile pour 
mieux connoitte qu on na 
fait juſqu'a preſent un Etat ſi 
voiſin, & qui depuis tant de 
liecles tient un rang ſi conſi- 
* 


derable en Europe, que j ai 
cru pouvoir prendre la libertẽ 
de mettre a la tete de la deſ- 
cription d'une auſſi belle Mo- 
narchie, un nom auſſi Au- 
guſte que celui de VOTRE 
Mal ESTE. La verite , dont 
TAuteur a fait ſon principal 
objet, oſera paroitre devant 
Votre MAJESTE qui lui a 
toujours donne acces. L'Au- 
teur a cu accorder cette mè- 
me verite avec les ſentimens 
de reſpect pour ſes Princes & 
le zele pour fa Patrie. 


Ces raiſons, jointes a Fim- 
portance de IOuvrage, me 


donnent la hardieſſe de le pre- 
ſenter a un Roi auſſi grand 


par ſes Vertus que par ſa Puiſ- 
{ance , également au - deſſus 
' des Eloges & de la flaterie , 
& dont la qualite de pere de 
(es Peuples fait toutes les deli- 
ces. Ie ſuis avec le plus pro- 


fond reſpect, 
$128: 


de VOTREMAJESTE, 


le tres-humble , tres-obeiſſant 
& tres- fidele Servitewr & Sujet, 
Pritiees MERCIER, 
' * , 
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MEMOIRE 


Que Sa Majeſte a ordonne etre en- 
Toje a Meſſreurs les Maitres des 
Requetes , Commiſſaires departs 
dans les Provinces, en 1697. 


informe de Ferar des Provinces du 
dedans de fon Royaume , Sa Ma- 
jeſte a voulu que ce Memoirs fur en- 
voye de ſa part auſdits Sieurs Maitres 


des Requcres , afin qui ils — Fra- 
vailler, chacun dans leur departement, 


L ROY voulant erre pleinement 


&s > Doran n & Exacte- 


ment de tous les Articles y contenus. 
Premierement, il eſt nèceſſaire 
leſdits Commiſſaires recherchent 
Cartes, qui ont ere faites de — 
Province & Generalite , & qwils veri- 
ftent avec ſoin ſi elles ſont bonnes; & en 


cas qu'elles ne ſoient pas aſſcz amples 0 
s 'il fe trouve quelques habiles perſon- 


nes, intelligentes, capables de les re- 

Gone» dans les Provinces , ou dans 

les — Sa waage: veut qu ils 
Tome 71, 
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Is emplovcnt à y travailler inceſſam- 
ment, & {ans diſcontinuation; & au 
cas qu'ils ne trouvent aucune pertonne 


capable de ce travail, ils feront faire 


des Memoircs fort éxacts ſur les an- 
cicnnes , tant pour les reformer , que 
pour les rendre plus amples , leſquelles 
Sa Majeſte fera remettre entre les mains 
du Sicur Saus o, fon Geographe or- 
dinaire pour le fait des Cartes, & fur 
ces Memoires leſdits Sieurs obſerveront 
que la divihon des quatre Gouverne- 
mens, Eccleſiaſtique, Militaire , de 
Juſtice & de Finance, ſoit clairement 
faites non- ſeulement en general , mais 
meme dans le detail & les ſubdiviſions 
de chacunc. 

Scavoir pour VEccLESIASTIQUE , les 
Eveches diftingues les uns des autres. 

En chacun Eveche , les Archidiaco- 
nats & les Archipreètriſes. 

Le nom de toutes les Paroiſſes de 
chacune diviſion , en ſorte que le nom- 
bre total de VEveche ſe trouve. 

Les Abbayes & autres Benehces , 
avec diſtinction de celles qui ſont à 
Faurorite des Eveques , & d'autres qui 
en ſont exempres , & au cas que celles- 
ci ayent Juriſdiction Exempre fur une 
ctendue de Pays ou de Paroiſſes, en 
faire pareillement mention. 
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Pour le GOUVERNEMENT 
MILITAIXE. 


LA diſtinction des Gouvernemens 
Generaux les uns des autres, que tou- 
1 les Paroiſſes qui font dependanres 

de chaque Gouvernement y ſoient clai- 
rement marques, & en cas que les 
Gouvernemens entrent l'un dans Fautre, 
en faire mention, au cas que les Lievre- 
nances generales ſoienr diviſces , com- 
me elles font en quelques Provinces 1 
comme en Auvergne, Lan 
Normandie, Champagne , & Bourgo- 
ene, les diviſer de mme, le tout par 
des lignes diferentes, en * qu'on les 
puiſle facilement remarquer. 

Dans les Provinces où les Gouverne- 
mens particuliers ont des Paroiſſes y 
atrachees , il ſera bon & n&ceſlaire Ten 
faire de meme la diviſion. 


Pour la — 


II faut faire la diviſion de Ferendae 
du Reſſort de chaque Parlement, & en 
cas qu il y en ait pluſieurs, ce qui 
arrive rarement, il en ae 
diſtinction. 

52 


1V MrMO1Kke 


Enſuite celle des Villages, celle des 
Pretidiaux & des Juſtices Royales , 

ur les Finances, les Generalitcs , les 
Llections, & obſerver ſur tout ces qua- 
tre ſortes de Gouvernemens; que * 
ſcache le nombre veritable des Villes, 
Bourgs & Bourgades , dont chacune de 
ces vivitions oenerales & particulieres 
ſont compolees, 

Dans le méme temps que leſclits 
Sieurs Commillaires travailleront à re- 
connoitre toutes ces diviſions, Sa Ma- 
jeſte detire qui ils faſſent des Memoires 
veritables de tout ce dont elle veur ᷑tre 
intormec. 


A Pegard de PEGLISE. 


Lr nom & le nombre des Eveches , 
les Villes, Bourgs , Bourgades , & Pa- 
roilles qui fone founiſes A bs Juriſ- 
diction Eccleſiaſtique. 

Leurs Seigneuries temporelles, & les 
Villes & paroiſſes dont elles ſont com- 
polces , particulierement ſi FEveque eſt 
Seigneur temporel de la Ville Cathé- 
drale. 

Le nom , age & Ferar de la diſpoſi- 
tion de FEveque. 

Sil eſt du Pays ou non. 


Omer ů 


: 


PCUR LES INTENDANS, V 
Sil y fair fa reſidence ordinaire. 
De quc lle ſorte il S'acquitre de ſes 


vilites. 


Quel credit il a dans ſon Pays, & 
quel effer il pourroit faire dans les 
temps difficiles. 


En quelle reputation il eſt parmi les 


les. 
Sil confere les Benefices de fon 
Chapitre. 
Sil eſt en proces avec ſon Chapitre. 
Son Revenu ; 
Et le nom & valeur des Benéfices 
qu'il confere. | 


Outre ce qui concerne les Eveches & 
tout ce qui en depend, il eſt neceſlaire 
de ſęavoir le nom & le nombre de tou- 
tes les maiſons Ecclehaftiques , Secu- 
lieres & Regulieres qui ſont en chacu- 
ne Province. 

Le nom & le nombre des Abbayes 
fondees. 

Leur Ordre. 

Par quels Religieux elles ſont occu- 

9 1 Ceſt Reforme , ou non. 

Quel nombre de Religieux il y avoir 
en chacune , dans le temps que la Ré- 
forme y a ct introduite , trente ou 
quarante ans auparavant; 

Combicn il y en a à preſent; En 

23 


vr Mr uon 


quelle reputation de vie & de mæœuis 
ils ſont; | 

Pour combien de Religieux les Ab- 
bayes ont ere tondees ; 

Si auparavant la Reforme , il y avoir 
des enfans de Gentilshommes & de 
bonne famille ou non ; | 

S'il y en a parmi les Reformes ; 

Sil y avoit autrefois neceſſire d'erre 
_ Gentilhomme pour entrer dans leſdites 
Abbayes ; 

$6 Fon fulfais tes prowres de Mable 
ou non; 

Sur quoi Etoir. fond&e cette nëceſſitẽ; 

Si VAbbaye eſt exempre de la Juril- 
dition de FEvCque ; 

Si elle a Juriſdiction Exempre ſur les 

| Seigneuries temporelles, les Vil- 

Les Sci a : 
les, » Bourgades & Paroiſſes qui 
en de b | 

Le nom de FAbbe ou Commenda- 


raire , ou Seculier. 


De quelle maiſon il eſt, ſon age, 
la diſpoſition de fa ſante. 
Son credir dans ſon Pays, & effet 
qu'il pourroit faire en temps difficile. 
S'il rẽſide ou non dans fon Abbaye. 
Le nom, le nombre & la valeur des 
Benëfices qui ſont à ſa collation. 
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POUR LES INTEN DANS. vn 


Le revenu entier de ſon Abbaye; 
{cavoir : 

De la manſe abbariale : 

De la conventuclle : 

Du perit couvent : 

De tous les Officiers clauſtraux , 
apres avoir fait mention de cha- 

ue Abbaye d*hommes fondee , 

vile par les differens ordres 
dont elles ſont, commencant 
par celui de St. Benoit. 

Il faut faire la mème choſe à Fegard 
des Abbayes de filles fondees , & en- 
ſuire aux Couvents des hommes & filles 
mendiantes & non fondees ; en ſorte 
que par Veclairciſlement entier que Sa 
Majeſtè deſire, Elle puiſſe connoitre au 
vrai en general le revenu dont jouit 
FEgliſe en chaque Province. 

Combien de Paroiſſes elle a dans ſa 
Juriſdiction ſpirituelle, combien dans 
ſa temporelle, le nombre des vaſlaux & 
ſujets, la conduite des Principaux qui 
ſont charges de prendre ſoin du ſalut 
des ames, & generalement tout ce qui 
peut concerner Fetat Ecclehaſtique , qui 
eſt le premier ordre de fon Royaume. 

Pour 4 S 3 qt MiLITAIRE 
qui regarde la Noblefle, qui eſt le ſecond 
ordre de fon — 
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Quoique Sa Majelte connoiſſe tous 
les talens des Gouverneurs & Licute- 
nans Generaux des Provinces, Elle vcut 
neanmoins pour rendre les RMlémoires 
parfaits, que leſdits Commitlaires com- 
mencent par les noms des Gouverneurs 
generaux, leurs maiſons & alliances 
dans ces Provinces, s'ils y font reſt- 
dence actuelle; | 

Leur bonne ou mauvaiſe conduite. 


Si les peuples ſe plaignent deux ou 


non; 


S'ils font accuſcs de prendre de Far- 
gent, ou de vexer les peuples par quel- 
qu' autre voye; | 

Si les accuſations font vraiſembla- 
bles. Quel credit ils ont parmi la No- 
bleſſe & les | 

Er comme la principale & plus im- 
portante application que Sa Majeſté 
veut que les Gouverneurs des Provin- 
ces ayent , eſt d' appuyer fortement la 
Tuſtice & d'empecher Foppreſſion des 
foibles par la violence des puiſlans , Sa 
Majeſte veut erre particulierement in- 
formée de la conduite paſlee de ces 
Gouverneurs, pour juger de ce qu elle 
en doit & peut attendre a Favenir. 

Au cas qu'il ſe ſoit pafle quelques 
actions violentes d' eclat, dans chacune 


POUR LES INTENDANS. IX 
Province , Sa Maj 


jeſtẽ ſera bien aiſe 
dere informèe du derail , enſemble de 
quelle ſorte les Gouverneurs fe ſeront 
conduits. 
Il eſt neceſlaire d' tre inform des 
memes choſes à Fegard des Lieutenans 
Apres avoir Examine ce qui regarde 


les Gouverneurs & Lieutenans Gene- 


raux , Sa Majeſte deſire d' tre particu- 
lierement informee de ce qui concerne 
la NoBLESSE: ſcavoir. 

Les principales maiſons de chaque 
Province, chacune ſelon leur rang, les 
chefs & principaux de chacune de leurs 
alliances. 

Leurs biens & PFerendue de leurs 
rerres & Seigneuries, leurs mœurs & 
leur conduite. 

S'ils commettent des violences ſur 
les habitans de leurs terres, & · au cas 
qu'il y en ait été commis quelques- 
unes de conſiderables qui wayenr point 
ere punics , Sa Majeſte ſera bien aiſe 
den ſgavoir le detail; Sils favoriſent ou 
empèchent les procedures de fa Juſtice 
Royale, des Bailliages ou Préſidiaux, 
leur crèdit dans leur Pays, ſoit fur 
les autres Gentilchommes , ſoit ſur le 
peuplc. 


25 


is 


x MrrxXxoO1RnRe 


Pour Ta Nobleſle ordinaire, il eſt bon 
d'en ſgavoir la quantitè & le nombre 
des plus accredires. 

Si en general il y en a beaucoup qui 
ayent ere à la guerre ou non. 

S'ils cultivent leurs s par leurs 
mains, ou s ils les à des Fer- 
miers , Etant une des plus eflentielles 
marques de leur humeur portée à la 
guerre, ou à demcurer dans leurs 
maiſons. 


Pour le general de la Nobleſſe, Sa 


| Majeſte ſera bien aiſe d'en ſcavoir le 


nombre au vrai , diviſe par Bailliages 
& Senechauſltes , les noms des Princi- 
paux , non- ſeulement par la conſidera- 
ration de leur maiſon , mais meme par 
celle de leur merite & de leurs ſervi- 
ces, le nom & revenu des terres & 
biens qu'ils poſſedent. 
Pour ce qui concerne la Jusrick: 
Au cas qu'il y ait un Parlement ou 
quelques autres Compagnies ſouverai- 
nes dans la Province, il ſera neceſſaire 
2 les Maitres des Requeres Examinent 
ſoigneuſement , & dans le general 
& dans le particulier , ceux qui les 
compoſent. Pour le general , il faut 
Examiner toute ſa conduite pendant la 
minoritè du Roi, par quel mouvement 
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elle a &r6 reglte , & de quels moyens 
les Principaux qui I'dnt conduite, ont 
bien ou mal ſervi; ſi elle a ere mau- 
vaiſe , ſcavoir ſi les raiſons qui ont pi 
la faire changer depuis ce temps, font 
aflez fortes pour croire qu'en un temps 
pareil elle demeureroit ferme, ou s il y 
auroit A craindre qu'elle ne rerombir 
dans la meme faute; & comme C'eſt 
aſſurẽment la plus importante affaire 
qu'il y ait à Examiner dans les Provin- 
ces, il ſera bon, & meme tres-neceſlai- 
re de connoure le detail des interèts de 
tous les principaux Officiers de cette 
Compagnie, particulierement ſi ceux 
ui les ont engages dans cette conduite 
ont encore en vie; enſuite, il faut ſca- 
voir le nombre des Officiers de chacu- 
ne Compagnie, les noms du Premier 
peg » Pretident à Mortier, Préſi- 
ent des ucres & Princi des 
8 Wm 
Les bonnes ou mauvaiſes qualires du 
emier , ſes alliances , ſon credit dans 
Compagnic , & enſuite des autres. 
Il faut pareillement s informer en de- 


tail de quelle ſorte la Compagnie rend 


- Ia juſtice aux Sujets du Roi: 


Sil y a de la corruption ou non, les 
cauſcs & les perſonnes qui en ſont le 
plus ſoupgonnèes. 2 6 


LIL MEMONR RE 
Sil geit rendu quelqu'injuſtice ma- 
nite{te , qui ait fait quelque bruic dans 
A Province, & qui ait tourne A by. 
preſlion du foible par la faveur de 
quelque ami, parent, ou quelques 
autres conhiderations aullt vicicules ; 
Sa Majeſte deſire auſſi d'en Cre in- 
formee.. 
Comme auſſi ſur la longueur des 
C proccs & excès des * Epices , tant des 
Fargent Compagnies ſouveraines que ſubalter- 
7 on den- nes, Cant important de ſgavoir fort 
ne anX . 4 Kt 0 
5, powr en derail ce qui concerne ces deux 
L frais points, qui ſont d'une grande charge 
an procòs. aux ſujets de Sa Majeſte. 

— ele Comme ces grandes Compagnies 
10n- - . 6. « 
naire de {ont établies par le Roi pour adminiſ- 
FAcade- ter fa Juſtice, & que fon principal 
mie Fran- objet doit toujours ètre de ſe ſervir de 
doiſe. Fautorité qui leur eſt commiſe, pour 
proteger les Foibles contre les Puiſ- 
fans, il faut Sinformer ſi dans toutes 
les occaſions de violence, comme meur- 
tres, allaſſinats, & mauvais traite- 
mens commis par les Gentilshommes 
& Frincipaux des Provinces , ils ont 
ſoutenu forrement la m&me autorite , 
& „ils ſe font portes fans crainte A 
faire les procedures, & juſtice , & 


ſevere , contre les coupables , comme 


ils y ſont obliges. 
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Sa Majeſtè ayant auſſi ſouvent regu 
quelques plaintes que les Otficiers des 
Compagnies ſouveraines fe faiſoient 
vendre par force les biens & fonds de 
Terres qui les accommodent , Sa di- 
te Majeſte fera bien aiſe d'erre parti- 
culierement informee des lieux ou ce- 
la ſe pratique. 

Il ſera pareillement neceſſaire d' ex- 
poſer dans le mEmoire tous les biens 
& fonds de Terres, qui ſont poſledes 
par chacun des Officiers deſdites Com- 
pagnies. 

Il reſte les Gens du Roi, dont il eſt 
fort neccflaire de connoitre les inten- 
tions & la ſuffiſance, & ſur tout s'ils 
ont allez de force pour faire les Inqui- 
litions & les pourſuites neceſlaires 
pour tenir la Juſtice en vigueur, tant 
abſolument nèceſlaire d'avoir des gens 
2 ces poſtes qui ne fe laiſſent entamer 
ni par aucune corruption ni par aucu- 
ne confideration ; je dis contidèration 
d'un ret, & encore moins de recom- 
mandaron. f 

Apres avoir Examine ce qui concer- 
ne les Compagnies ſouveraines, il faut 
faire la meme choſe a Fegard des Bail- 
liages , Senecnaulltes & Préſidiaux ;. 


le nombre des Officiers de chacun de 


Cs ſiéges : 
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Le nom des Baillys d'epee, des 
Lieutenants Generaux , & autres Oth- 
eicrs , leur merite perſonnel , leur cre- 
dit dans lcurs Compagnics , & le mè- 
me parmi le peuple. 

De quelle ſorte ils rendent la Juſti- 
ce, Examiner meme les gens du Roi 
de chacun Bgjllage , Sencchauſlee & 
Juſtice Royale. 

Pour le ſurplus, obſerver les memes 
choſes que ce qui eſt dit a Fegard des 
Parlemens & autres Compagnies ſou- 
veraincs. a 

Par ce detail entier Sa Majeſte de- 
fire connoitre dans chacune Province 
combien il y a d'Officiers & gens de 
Juſtice qui vivent de cette fonction. 

Le nom des Principaux , lcur merite 
& leur credir. | 

Le Revenu dont ils jouiſſent en fonds 
de terre. 

De quelle ſorte ils rendent la Juſti- 
ce aux ſujets de Sa Majelte. 


Pour ce qui concerne les FINANCEs. 


Dans les Provinces ou il y a Cour 
des Aides, il ſera bon de ſcavoir le 
nombre des Officiers, leur mérite & 


leurs alliances dans les Provinces , & 


r 


POUR LES INTEX DANS. X 
particulierement du Premier Preſident 
& Principaux de la Compagnie. 

En quelle reputation ils font dans 
les Provinces , touchant leur facon de 
rendre la Juſtice. 

S'il y a quelque corruption manifeſ- 
te, & ſi quelqu'un a fait cela, Sen in- 
former en derail. 

Si les Fermiers & Receveurs des 
Droits du Roi fe louent de leur fer- 
mere à les ſoutenir, & ſi les peuples 
ſe plaignent d aucunes vexations. de 
leur part, & demeler les interers de 
ces deux parties differentes x _ ne 
prendre pas de fauſſes connoiflances. 

Il faur de plus Examiner les vexa- 
tions que les peuples peuvent ſouffrir, 
ſoit par la longueur des Procès, ſoit 
par Fexces des Epices, & à tous ces 
maux chercher des remedes convena- 
bles & les plus faciles qu'il fe pourra. 

Comme Pune des * grandes ſur- 


charges que les contribuables aux Im- 


politions ſouffrent, provient de la 
quantire des faux Nobles, qui fe trou- 
veit dans les Provinces , leſquels ont 
ere fairs , partie par Lettres du Roi, 

ie par ſimi le arrè de la Cour des 
Aides , il ett tort important & neceſ- 
faire de rechercher les remédes conve- 


xv. ME MAuO IRA 
nables à l'un & à Fautre de ces manx ; 
a Vegard des annoblis par lettres du 
Roi, Sa Majcſte aviſera aux remedes 
qu'elle pourra y apporter ſur le rapport 
qui lui eſt fair de la quantite qui fe 
trouve dans chacune Province, & du 
prejudice que les autres ſujets en ſouf- 
frent; mais à Fegard des Nobles faits 
par Arrert des Cours des Aides, non 
{eulement il faut les ſupprimer, mais 
meme il faut trouver les moyens de 
couper les racines de ce deſordre, en 
ſorte qu'ils ſoĩent ſupprimes pour tou- 
jours a Pavenir ; & pour cet effet, fi 
leds Maitres des Requeres qui au- 
ront connu ces deſordres pouvoient 
recouvrer une vingtaine ou trentaine 
de ces arrèts, le Roi aviſeroit ce qu'il 
y auroit à faire, ſoit à Fegard de la 
Compagnie entiere, ſoit a Fegard du 
Pre ſident & du Rapporteur , ſoit à 
Fegard du Procureur general, qui au- 
roit donne ſes concluſions. 

Apres avoir reconnu ce que deflus , 
il ſera bon encore de faire mention du 
now bre des Elections qui reflortifſent 
deſdites Cours des Aides , & des Offi- 
ciers dont elles ſont compoſces. 

Du om bre des Gremers à ſel; des 


Juges ou Maitres de Ports, dont les. 


| 
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xellations des Sentenees relevent des 
Cours des Aides ; du nombre des Vil- 
les, Bourgades & Paroiſles dont cha- 
cune Election & Grenier a ſel ſont 
compolces z 

Pour connoitre par ce moyen en 
abrege le nombre & la quantitè de tou- 
tes les Paroiſles, qui font ſous la Juriſ- 
diction ſouveraine des Cours des At- 
des, au moins dans Ferendue de la 
Province dans laquelle ledit Maitre des 
Requetes travaillera. 

I ſera nèceſſaire de faire la meme 
recherche a Vegard des Burcaux des 
Treloriers de France, 

Apres avoir connu le nombre, le 
nom & la qualire de tous les Officiers 
des Finances de chacune Province, il 
reſte a examiner ce qui concerne le re- 
venu du Roi. 

I conſiſte donc en Domaines , qui 
ſont tous alienes & qui par conſequent 
ne produiſent aucun revenu; * 

Er Fermes d*entrees & ſorties, d' Ai- 
des, Gabelles; 

Divers autres droits de Fermes, & 


en derail, de toutes ces cinq Natures 


de revenu, il faut chercher ſoĩgneuſe- 
ment combien Sa Majeſte tire tous les, 
ans de chacune Province : Scayoir :. 
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A I'egard des droits d'entree & de 
fortie , Von pourra ſcavoir facilement 
combien de Bureaux il y a ctablis dans 
chacune, & combicn chacun Bureau 
produit tous les ans. 

A Vegard des aides, combien elles 
ſont afterme&es , ſoit par bail general de 
toute une Province, ſoit par les baux 
particuliers de chacune Election. 

A Vegard des Gabelles , ſoit que le 
ſel Simpoſe , ſoĩt qu'il fe vende volon- 
tairement , i] eſt roujours facile d'en 
tirer connoillance. 


A Fegard des TAILLES. 


Après avoir connu la valeur de tou- 
tes les differentes natures des revenus, 
& vu par ce moyen tout ce que le Roi 
tire par chacuu an de la Province, il 
ſera neceſlaire de bien connoitre & Exa- 
miner en derail toutes les difficultes 
qui ſe rencontrent en la levee & per- 
ception d'iceux , ſoit qu'elles cauſent 
2 diminution auſdirs revenus , 

it quelles foient prejudiciables au 
peuple. 

Pour les droits d' entrèe & de ſortie, 
Erant reglés par les Tarifs, Baux & 
Declarations, & tous les Marchands y 
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POUR LES INTENDANS. XIX 
Erant intcretles , il eſt difficile que tous 
les Fermiers en abuſent, vu qu'il ſeroit 
tres- facile d'en avoir la preuve s ils le 
faiſoient. 

Il eſt neanmoins neceſſaire d' enten- 
dre la platite des Marchands , & de 
informer Exactement $'ils y font bien 
fondes ; & pour le mieux connoitre il 
ſera bon de communiquer leurs plain- 
tes aux Directeurs ou Principaux com 
mis deſdits Fermiers, qui ſont toujours 
dedans les Provinces. 

Il ſera très- nceſſaire ſur ce point de 
Sappliquer particulierement a expli- 
quer ou Examiner en detail les fonde- 
mens Ces plaintes des Marchands & les 
raiſons contraires des Fermiers , parce 

ue ceux-l2 ſont accourumes de faire 
grandes plaintes, & à chercher tous 
les moyens imaginables pour frauder 
les Drois des Fermes , & ceux-ci non- 
ſeulement cherchent à gen defendre , 
mais meme bien ſouvent font des vexa= 
tions conſidrables ſur les autres; & com- 
me cette Ferme regarde le commerce, 
au retabliſſement duquel au-dedans & 
au- dehors du Royaume Sa Majeſte don- 
ne {es ſoins en toutes rencontres , il eſt 


eres-neceſſaire que leſdits Commiſſaires 


Examinent ſoigneuſement tout ce qui 
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ſe peut faire dans les Provinces 
la latisfaction de Sa Majelte , & pour 
le bien & Pavantage de ſes ſujets & de 


{es peuplcs fur ce ſujet. 


Pour les Droits des A1DES. 


Il y a une regle gencrale A obſerver 


ſor toutes ſorres de Droits qui ſe le- 
vent fur les peuples, de laquelle pro- 
vient allurement , ou leur ſurcharge, 
ou leur ſoulagement, laquelle conſiſte 
a bien connoure tous ceux qui y | wt 
ſujers, & ſi chacun en porte ſa part ſui- 
vant ſes forces, tant certain que Vine- 
you des charges, c'eſt-ᷣ A- dire, quand 
cs plus puiſlans & les plus riches par 
les moyens qu' ils tirent de Fetat auquel 
ils fe trouvent, fe font decharger ou 
ſoulager, le pauvre ou le foible ſe trou- 
ve ſurcharge , & cette inẽgalitè cauſe 
dans les Provinces la pauvrere , les 
miſeres , la difficulte du recouvrement 
des deniers du Rot, qui attirent les ve- 
xations des Receveurs aux recettes des 
ſergens, & generalement toutes ſor- 
tes de maux ; en forte que leſdits Com- 
miſſaires dans les Provinces doivent 
toujours avoir cette maxune fonda- 


mentale & cette regle certaine dans 
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Feſprirt, dont ils ne ſe doivent jamais 
dẽpartir, de bien connoitre la force au 
vrai de tous ceux qui ſont ſujets au 
22 des Droits des Aides, Tail- 
es, Gabelles, tant en general , c'eſt- 

| a-dire, les — & les Commu- 
nautés, que les particuliers habitans 
| de chacune „& empecher que tous les 
gens puillans de tous les ordres de la 
Province, par le moyen des Treloriers 
' | - de France , des Elus & mème des Col- 
| lecteurs des Paroifles , ne faflent ſou- 
lager ou les Communautès ou les Par- 
ticuliers. 

Pour bien s acquitter de toutes ces 
choſes, il eſt certain que leſdits Com- 
miſſaires doĩ vent avoir une connoiſſan- 
ce parfaite de tout ce qui concerne cha- 
cune matiere de Droit en particulier, 


c'eſt-A- dire, des Edits, Declarations , 


Arrets du Conſeil & autres titres qui 
ont Erabli les Droits, regle la maniere 
de les lever, & la Juriſprudence des 
8 qui en connoiſſent, en- 
ble Tuſage de chacune Province. 
| _ _ regles generales qui regar- 
| dent les n & Droits qui ſe 
levent ſur les peuples, il y a encore 
quelques choſes 2 conſiderer fur cha- 
CUE, 
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pour les Aides il faut obſerver que 
tous les Seigneurs ont erabli des Droits 
de Banvin dans leurs Terres, la plus 
grande partie ſans titres valables, ce 
qui cauſe un grand prejudice à la Fer- 
me des Aides; il ſera bon d'en prendre 
une connoiſſance Exacte pour y appor- 
ter le rem&de necellaire fur le proces- 
verbal dudit Commillaire. 

Il eſt bon encore d' obſerver ſur cette 
Ferme, que beaucoup de particuliers 
non - ſeulement $'exemprent du paye- 
ment des Droits, mais quelques uns 
dentrieux des plus puiſſans obligent & 
contraignent les Fermiers, par diver- 
ſes voyes, de leur donner à vil prix les 


Fermes des villes & communautés, 


ſoir quelles ſoient dans leur voiſinage, 
ou non, pour en profiter induement. 
Pour ce qui concerne les Gabelles, 
comme c'elt la plus importante Ferme 
du Roi, outre les regles générales ci- 
devant deduites, il y a encore beau 
coup de choſes à 44 | 
Dans les Provinces de Vente volon- 
taire, il eſt neceſſaire de s informer & 
de ſcavoir exactement le prix de cha- 
cun Minot, tant certain que le prix 
eſt different en chacun Grenier, à rai- 
fon de celui des Voitures que Von aug- 
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bgqmente {ur le prix du ſel a proportion 
i de Veloignement de la Mer & des Ri- 
; vieres. 

De plus faut il ſgavoir tous les droits 
qui ſe prennent par chacun Ofhcier, 
outre le prix principal, afin de connoi- 
tre Exactement ce qu'il coure au Peuple 
pour chacun Minor de (cl. | 

Enſuite , il faut ſoigneuſement éxa- 
miner de quelle forte les Officiers de 
chacun Grenier rendent la Juſtice au 
peuple: 

Les abus qui ſe peuvent commettre, 
tant par leſdits Otficiers que par les 
Commis, Archers & Gardes, etablis 
pour la conſervation de la Ferme. 
| Pour les Regrariers à la diſtribution 
du ſel au peuple, & particulierement 
ſur tout ce qui concerne le Faux- ſauna- 
ge en chacune Province, qui eſt d'une 
ſi grande conſequence au Droit de cette 
Ferme, que toute ſon augmentation 
diminution en dependent, en ſorte qu'il 
2 employer toutes ſortes de ſoins & 

iligence pour Pempecher ; & 
cet fie il g ut bien — as 
Commis, Archers & Gardes ſgachent 
bien leur devoir pour la recherche deſ- 
dits faux-ſauniers, & les Officiers des. 
Gremers , pour leur punition, & en 
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cas d' abus ou de negligence y apporter 
les rew cues convenables. 

Dans les Provinces d'Impors , il 
faut obſerver que le reglement dudit 
Impor a etc fait depuis fort long- temps, 
& que depuis il wa preſque point ere 
change, & comme ce premier Regle- 
ment acre fait eu Egard au nombre des 
habirans qu'il y avoir pour lors en cha- 
cune Paroiſſe vu Communaute, & que 
le nombre ait change, ſoit par les Guer- 
res, ſoit par le changement des Foires 
& Marches , ſoit par diverſes autres 
raiſons , qui cauſent Faugmentation ou 
la diminution en divers lieux, il ſe 
trouve qu à preſent ce rẽglement n'a 


2 plus de proportion avec le nom- 
des peuples; & comme il eſt ab- 
ſolument neceſlaire de retablir cette 
proportion, il faut ſe faire repreſenter 
ce premier reglement en chacun Gre- 
nier, & voir la difference qui ſe trou- 
ve avec le dernier, confronter le Rol- 
le de Flmpor avec celui de la Taille, 
& meme faire une Information ſom- 
maire dans le temps que leſdits Com- 
miſſaires ſejourneront dans chacune 
Election & Grenier à fel, du nombre 
des habitans qui ſont en chacune Pa- 


voile ou Communaure , afin de pou- | 
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voir faire un nouveau des 


Im lus & plus proportione 
1 
Pour ce qui concerne la Taille. 
Il eſt neceſſaire de s informer par le- 
dit moyen des Commiſſions du Roi, 
envoyces chacune annee au Bureau des 
Finances & des Elections que leſelits 
m_ Commiſlaires ſe feront repreic::- 
ter, combien il a etc 1 en dix 
dernieres annees, afm de connoitre 
clairement les ions ou diminu- 
tions faites par le Roi ; enſuite par les 
n 
memes annces, Fon 
connoitre s. ils * ire en 
chacune annee , eũ Egard auſdites aug- 
3 3 ou diminatons = au cas 
wils ne Fayent erv 5 
( 6 
mes; % 
& par diverſes voyes de Ferar auquel ſe 
trouve — Paroiſſe d'une Election, 
ere bon de fe Is mb 
=. il ſera bon de faire la mẽ- 
me choſe , autant qu'il ſe pourra à Fe- 
gard des Rolles de chacune Paroiſſe. 


Les principaux abus qui ſe commettent 

en Fimpofiion & ex des Tailles , leſ- 

quels il faut pentrrer — pour 
Tome 7, 
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les retrancher 3 Vavenir autant qu'il ſe 
pourra, ſort : 

Les diverſes impoſitions qui ont et 
faites ſans commiiſion du Roi, ni ar- 
ret du Conſeil. 

L'intelligence des Tréſoriers de 
France avec les Elus, pour fo 
une Election, & dans une Election 
une Paroiſſe, dans une Parcifle les 
Fermiers , Merairies & ceux de leurs 
amis, & ce pour differens interers ; 

Les Impoſitions pour les dertes des 
Communautes ordonnces ſouvent par 
de ſumples Arrtts du Conſeil, & me- 
me quelquefois par des Sentences des 
Elus , ce qui eſt contraire anx Ordon- 
nances; 

L'intelligence d'un Elu avec un Re- 
ceveur ou Commis aux recettes, & 
le ſergent, pour taxer des frais immen- 
ſes pour les voyages, que les ſergens 
ne font jamais q contentant de don- 
ner * — foir de commande- 
ment, foir d execution aux Marches 


Les faux Nobles & 6xemprs qui Sin- 
troduiſent dans les Provinces , ſoit 


par force , ſoit par connivence des 
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Officiers des Elections, & meme des 
—— — f 
+ La quantite d'exemprs qui font em- 
ye ſur les Etats des maiſons Roya- 

& qui ne ſervent point. 

Il reſte à parler des Dons & Oc- 
trois des Villes, que Fon peut appel - 
ler une martiere de Finance, ſur laquel- 
le il eſt neceſſaire que les Commillaires 


s informent ſoigneuſement de la qua- 


lire de ces Octrois, ſe faſlent repreſen- 
ter les Lettres Patentes & Arrers de 


le , 
quoi il eſt bon d'obſerver que dans 
la plus grande partie des Villes le prix 


ſur 


= . 
| couvrir 


mauvaiſes depenſes aux- 
quelles les deniers ſont employes , les 
Officiers des Hotels-de-Villes , ont pris 
des Comtroleurs , afin de pouvoir diſ- 
poſer des ſommes contenues; & meme 
que les depenſes de leurs compres font 
ſuppoſces, ayant aug- 
mentees notablement les legitimes & 
neceſlaires , pour couvrir les mauvai- 
ſes, & celles que la Chambre des 
Comtes mavoit pas paſlees dans leurs 
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comptes; en ſorte que pour remẽdier 


A tous ces abus, il faudra, par auto- 
rite du Rot, 12 en toutes les 
Villes, que les Baux des Octrois ne 

ont Erre fairs qu en preſence des 
Commillaires deparris dans les Gene- 
ralites, comme auſſi les compres de 
remploy par chacun an. Avec ces pre- 
cautions, il y a lieu d'eſperer que les 
deniers publics ſeront employes & ad- 
miniſtres a Favenir mieux qu ils ne 
ont ere juſqu's preſent. 

3 aoes les Dons & 
Octrois des Mong il y faut joindre 
ce qui Li on deſdites 
= ker A 215. que les 
Commillaires $appliquent entierement 
N de fi grande conſequen- 

'2 pour le ſervice du Roi & pour le 
repos des peuples& habirans des prin- 

cipales Villes du Royaume , que d'en- 
trer dans la diſcuſſion de ces dettes, 
pour rejetter & annuller celles 
ne ſont pas bien fondees , — 
interòts I 
cert le moyen de les acquitter, ſoit par 
2 . „ foir fur les denrces, 
en forte ue le Roi puiſſe voir ae dans 
un — prefix , qui ny wh top 
plus que de fix ou huir anndes , les Vil- 


| 


POUR LES INTENDANS. XXIX 
les de ſon Royaume ſeront quittes de 
routes derres. 

Encore qu'il ne ſoit rien dit en cet- 
te inſtruction concernant les Domai- 
nes de la Couronne, pour la raiſon 
qu ils ſont alienes, il ſera roujours bon 
& meme neceſſaire que leſdirs Com- 
toutes les inſtruc- 


en reconnoitre Ia veritable valeur, que 
les ſommes pour leſquelles ils ſont en- 
pages; ; parriculierement les Greffcs des 
J tant ſouveraines que 
ſubalternes; ſa dite Majeſts voulant 
ſgavoir le nombre dans chacune Pro- 
vince , de quel revenu ils ſont, $i] peut 
augmenter ou diminuer , 2 quelles 
erſonnes ils ſont engages , & à com- 
monte la finance de Fengagement : 
& dl autant que les revenus des Poſtes 
& mme des Couriers doivent erre 
reunis au Domaine de Sa Majeſte pen- 
dant dix années, Sadite Majeſte defire 
que leſdits Commiſſaires & ron 
2 connoitre ExaCtement A en peut 
. 
& sil le peut augmenter ou diminuer : 
de plus Ferabliflement des Poſtes ayant 
c 3 . 
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ite fait pour la commodue du public, 
Sadite Majeſte recevant tous les jours des 
plaintes que les Maitres deſdites Poſtes 
mont point de chevaux, quoiqu ils tou- 
chent de grands gages, dont ils font, ou 
doivent Ere payes de quatre quartiers 
dans toutes les Provinces. 

Apres avoir Examine les quatre ſor- 
tes de Gouvernemens dans toutes les 
Provinces au- dedans du aume , il 
ne reſte plus qu à Examiner les avanta- 

ue Sa Maj pourroit procurer 
1 ge cet effet il eſt ne- 
ceſſaire que les memes Commiſſaires 
Examinent avec grand ſoin de quelle 
humeur & de quel efpric {on les peu- 
ples de chacune Province, de 
Pays, & de chacune Ville, & sil 
ſont portes à la Guerre, ou à FAgricul- 
ture, ou à la Marchandiſe ou Ma- 
nufactures. 

Si elles ſont Maritimes ou non; en 
cas quelles ſoĩent Maritimes , Sil y a 
de bons Matelots , & en quelle r&puta- 
tion ils ſont pour ce qui concerne la 


Mer. 


— uel 
Ea. 


eſt culrive par tout; & Sil y a 
ques endroits incultes, s ils font 


les ou non. 


„„ 


ment informee des chungemens , qu 
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Quelles ſortes de bien ils produi- 
ſent ; ſi les habirans ſont laborieux , 
& Sils „ a 
les bien ver , mais meme à bien 
reconnoitre ce à quoi leurs terres ſont 
propres ; & Fils entendent la bonne 
cconomie; sil y a des bois dans les 
Provinces , & en quel etat ils ſont, & 
ſur cette matiere il eſt bon d obſerver 
ce que le Roi a fait faire pour la re- 
formation des Forers de ſon Royaume; 
41 dang de trafic & de commerce 
fair en chacune Province. 

Quelle ſorte de Manufacture, & 
ſur ces deux points qui ſont aſſure- 
ment les princi ils re- 


ce 


ſont arrives depuis 40. ou 5o. ans 
le fair dudir commerce & des Manu- 
factures en chacune Province de ſon 
Royaume , & entrautres, Sil y a eu 
pendant ce temps & meme auparavant 
quelque commerce erabli dans le Pays 
Etranger qui ait ceſſe; les raiſons de 
cette ceſſation, & les moyens de le 
retablir. | 

Er Sa Majeſte defire que leſdits Com- 
millaires ayent une particuliere appli- 
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cation ſur tout ce qui concerne ces 
deux points du commerce & des Ma- 
nufactures, & quiils les conſiderent 
comme les deux ens d' attirer 
les richeſſes au- dedans du K 
& de faire ſubſiſter avec facilire & 
commoditẽ un nombre infini de fes 


ſujets, qui augmenteront meme conſi- 
325 plair à 
Dieu de maintenir la paix dont FEu- 
rope jouit A preſent. 

Pour cet effet il faut qu ils s infor- 
ment des vaiſſeaux qui appartiennent 


Etranger , pour entre 
„ 

promerrent toute la protection & 
Faſſiſtance de Sa Majeſte , dont ils 
auront beſoin , & qu ils concertent 
avec eux toutes les choſes qu ils en peu- 
vent deſirer, my ayant rien que Sa 
Majeſte ne falle pour leur donner fa 
protection toute entiere, pourva que 
de leur part ils fe mettent en devoix 
d*augmenter leur commerce & le nom- 


bre de leurs Vaiſſcaux. 


J 


| 
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Il faut faire la meme choſe à Fegard 
des Manufactures, non ſeulement pour 
retablir toutes celles qui — 
mais pour en ętablir de nouvelles; 
comme Sa Majeſte a ron Ye 
2 cœur, au cas que les Commiſlaires 


faire — — 
— —— 2 


uent de moy 
——— 
tion, 2 
lein qui ſera propoſe à Sa Majeſte , les 


re de quelque revenu annuel pour ken- 
rrerenement & 10n des Ma- 
nufactures, ce qui eſt remis à la pru- 
dence deſdits Commillaires , leſquels 
tourefois ne concluront rien ſans avoir 
regu les ordres de Sa Majeſte. 

Au cas que leſdirs Commiſlaires eſti- 
— 4 qu'il ſoit neceflaire 8 


KK 


ſoit aux Marchands, qui ſeront des ef- 
— 1 & 
qui en entretiendront toujours quelque 
uombre à la mer, ſoir aux Auteurs des 
Manufactures , Sa Majeſte leur donne 
ra facilement en cela meme des mar- 
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ques de fa bonte. Sur toutes ces choſes, 
il faut qu ils reconnoiſſent cux-memes , 
cc prennent les avis des plus intelligens 
de la Province, afm qu ils puillent 
turmer leur avis & le Roi prendre une 
reſolution qui ait un ſucces confor- 
me aux intentions de Sa Majeſté. 

De plus Sadite Majeſts ſera bien aiſe 
etre I de toutes les Rivieres. 


Eats eke 


que la Navigation des Rivieres doit 
naturellement produire , neanmoins 
Elle defire Eſds Commiſſaires 
S appliquent ſoigneuſement à reconnot- 
tous les empechemens que la Naviga- 
a” ee peut recevoir & 
s moyens que Fon peut pratiquer 
orer les cxophchemens & donner par 
tout la facilire du 44. & du 
tranſport des Marchandiſes tant au- de- 
dans qu au- dehors du Royaume. 
A Fegard des Rivieres non naviga- 
bles Sadite MajeſtE veut que leſdits 
C— en faſlent eux-memes la 
v aſſiſtẽs d & à ce 
connoiſlans , 1 
procts verbaux de tous les moyens que 
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Fon pourroit pratiquer pour les rendre 
navigables , I. aut ſeroit à 
faire pour cela, des dedommagemens 
qu'il y auroit à donner, quels pays en 
tireroient avantage , & {1 on ne pour- 
roit pas impoſer tout ou partie de la 
depenſe fur les pays qui en tireroient 
avantage : plus Sa Majeſte deſire que 
leſdit Commiſlaizes viſitent en chacune 
Province les chemins , ports , poſtes & 
ouvrages publics, qui ont cre entiere- 
ment abandonnes , qu'ils en faſſent fai- 
re des proces-verbaux d un gens intelli- 
gens & œconomes, 4 
Majcſte en puiſſe ordonner para- 
tions, & pr oir aux fonds n&ceſlai- 
res A. cet „ ſuivant le befoin & la 
neceſſitè du public; meme fi les Com- 
miſlaires eſtiment que pour la facilit 
du commerce & du tranſport des Mar- 
chandiſes il ſoit n<ceſlaire de faire quel- 
ques nouveaux travaux, Sa Majeſté 
trouve bon, & deſire qui ils en faſſent 
faire des proces verbaux & eſtimation. 
Finalement Sa Majeſte defiran le re- 
tabliſſement des Haras au-dedans du 
aume , comme étant neceſlaire non 
ement Futilitè publique 
IO 
pour empecher que des ſommes de de- 
e 6 


— 
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ners conſiderables ne ſoient emploxces 
us les ans à Pachar des che vaux ẽtran- 
gers & ſoient par ce moyen tranſportès 
au- dchors. 
Sa Majeſte defire ètre informce des 
raiſons pourquoi tous ceux qui nour- 
riſſotent ci- devant des cavalles, ſoit les 
Payſans pour leur ſervice journalier , 
ſoit les Gentilchommes & Perſonnes de 
qualite , pour leur urilite , ſervice & 
laifirs, ont ceſle , ce qui a donne lieu 
Tintroduction des chevaux 
2u-dedans du Royaume ; & Sa Majeſte 
deſire que non ſeulement les Commil- 
ſaires Examinent les moyens par leſquels 
on pourroit parvenir 2 obliger les Pay- 
fans à reprendre la courume de fe ſer- 
vir de cavalles, mais meme qu'ils exci- 
tent au nom du Roi les Genulshommes 
& Perſonnes de qualite à rerablir leurs 
Haras & à en &tablir de nouveaux, & 
quꝰ ils obſer vent ſoigneuſement tous les 
heux qui ſe troveront dans Ferendue 
de chaque Province, propre à Ferablifle- 
ment deſdits Haras , & —— 
Gentilshommes & Seigneurs deſdits 
lizux , qu ils ne peuvent rendre un ſer- 
vice plus agreable à Sa Majeſte , que 
de retablir leſdits Haras, & meme den 
ttablir de nouveaux, & que pour leur 


monnoy 
qui ſe fabrique ace que Fon dit preſ- 


ö 
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en donner plus de facilitè, Sa Majefte 
a deja donne ſes ordres pour faire venir 
divers chevaux d'*Eſpagne & des Bar- 
bes pour ſervir d*Eralons , leſquels Elle 
donnera à ceux qui s appliqueront a ſa- 
tisfaire aux deſirs de Sa Majeſte. 

Le Roi recevant en toutes les occa- 
fions diverſes plaintes du prejudice , & 
de la perte que ſouffrent ſes pour 
les expoſitions de la fauſſe 'F 


que dans toutes les Provinces de fon 
Royaume & particulierement dans les 
Maritimes & les plus Eloignecs de la 
Cour, Sa Majeſte deſire que leſdits 
Maitres des Requeres &appliquent 
{oi ement à arrerer le cours de ce 
deſordre, fans qu'il ſoit beſoin de le 
leur Exagerer, à quoi ils auront d autant 
moins de peine que les perſonnes qui 
S'en melent font preſque connues publi- 
quement dans chacune Province, le 
Rot voulant que _— 
couvert le mal & Fauront penerre juſ- 
2 ils donnent tous leurs 

ins & employent Fautorite qui leur 
eſt commiſe, pour la punition des cou- 
» & en cas qu ils eſtiment que 
les ſeules forces qui ſont dans les Pro- 
vinces ne ſoient pas ſuffifantes pour 
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ccla, ſur Favis qu' ils en donneront A 
Sa Majeſte, il y ſera pourvu promp- 
tement. 

Sur tous les points contenus au pre- 
ſent Memoire, il y auroit une infinite 
de choſes à ajouter, qui pourront Erre 
ſuppleces par les connoiſſ⸗ que leſ- 
dits Commiſſaires pourront prendre, 
en travaillant dans leſdites Provinces , 
& qui ſont pour cet effet remiſes à leur 
prudence & leur habilere. 

Lefdirs Maitres des Requètes doivent 
etre informes que Fintention du Roi eſt 
qu'ils faſſent leurs viſites, & exccutent 
tous les points contenus en la prefente 
Inſtruction en Fefpace de quatre ou 
cinq mois de temps, à la fin duquel 
Sa Majeſte leur envoyera ſes ordres 
pour ſe tranf dans une autre 
Province, en laiflant les M&moires & 
Inſtructions des affaires commencees , 

u'ils n'auront py achever, voir 
ac ſuivis par — qui 1 
dans la Vifre de la meme Generalite , 
Sa Majeſte voulant que par un travail 
aſſidu & une application extreme leſdits 
Maitres des Requètes viſitent tout le 
dedans du Royaume en PFeſpace de 
ſept ou huit annces de temps, & ſe 


rendent par ce moyen capables de plus 
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grands Emplois : Sa Majeſte fe reſer- 

vant de recoimoitre ceux qui fe ſeront 
le mieux acquites , par le compre qu'ils 
auront Fhonneur de lui rendre en {on 
Conſeil , pour leur donner de marques 
de fa ſatisfaction. 

*La Generalite de Paris eſt la plus Je crois 
conſiderable du Royaume , rant parce quece qui 
elle a —_— e contenix la Ville u 4 

Paris qui en elt la Capitale, que par on u 

fon Grads & par les revenus quelle Memoire, 
produit au Roi , elle a tenu toujours le de la part 
premier rang entre toutes les Generali- gy 
des, depuis leur &rablifſement qui fur Bourgo- 
fair par Francois I. en 1542 , & meme gne. 
. 
n etoit diviſe qu en quatre Departe- 
mens, celui de Paris qui ẽtoit nommé 
doutre Seine & Tonne, Etoit le plus conſi- 
derable. Elle eſt firuce au Nord de la 
France entre les 47. & 49. x degres de 
latitude, entre les Provinces de Picar- 
die & de Normandie au Nord, du Per- 
che & de FOrlèanois au Couchant , du 
Nivernois & de la Bourgogne au Midi, 
& de la C au Levant. 

Elle eſt plus crendue en 
qu'en largeur , à prendre du Nord au 
Midi, depuis les confins de FEle&tion 
de Beauvais, juſqu'aux extremires. de 
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celui de Vezelay , peut - &tre d environ 
70. lieues. 

Lheureuſe ſituation od fe trouve la 
Ville de Paris, la rend la premiere 
Ville du Monde; quatre grandes Ri- 
vieres, la Seine, FYonne, la Marne 
& YOyſe , qui roulent leurs eaux dans 
la Generalire , lui Fabondan- 
ce de toutes les choſes neceſſaires à la 
vie, qui y communiquent par les deux 
canaux d'Orleans & de Briare, & lui 
amenent des Pays les plus loignes tout 
ns i de plus excel- 
lent , & que Finduſtrie des hommes 
peut inventer. | 
Mais avant que d'entrer en matiere 
d*aucune des choſes qui doivent com- 
poſer ce Memoire, i} eſt bon de les 
reduire ſous des titres generaux en 
particulier, aſin qu tant traites par 
juſte | 


C'eſt pourquoi on diviſera toutes 
ces queſtions propoſees en quatre cha- 
regarde FEgliſe , ou FErar Ecclehai- 
que dans la Generalite de Paris. 


Fin du MEMOIRE pour les Intendans, 
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LAU TEUR. 


Al ramalle avec ſoin les Mémoires 


. . | a 
pr oyens dont je 
me ſuis lervi dans Vexecution de cette 


e. 


xĩu PREFACE 
En ſecond lieu, pour donner une idee 
nette du Gouvernement de ce Royaume 
& de differens uſages qui y ont ere 
pratiques , à Fegard des differens Corps 
qui le compoſent, depuis le commence- 
ment de la Monarchie juſqu'a preſent. 
Ces conſiderations diviſeront cette 
Preface en autant de parties princi 
ſauf à les ſubdiviſer ſuivant Fordre & 
Fexigence des matieres. 


PREMIERE PARTIE. 


La Renommee m'avoir appris dans le 
fond de ma Solitude & de la Province , 
de combien de rares qualites la Providen- 
ce avoit orne le coeur & Feſprit de M. 
le Duc de fentendois dire 
avec toute la ſatisfaction 3 bon 
F WS. a6; ' 
de ſes 2 — andy, tous les jours 
quelque ſemence nouvelle de vertus, 
propres à faire le bonheur des pou 
qui devoient lui ètre ſoumis & à lui pro- 
curer une gloire immortelle; & ferois 
perſuade que Pheureuſe education qu'il 
recevoit ſous les yeux du Roi, ne man- 
queroir pas de faire fructifier au centu- 
ple les talens de la Nature & les dons 
de la Grace. 
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Mais quand j appris que de fon pro- 
pre mouvement il Feroir porte à deſi- 
rer que tous les Intendans du Royau- 
me lui dreſſaſſent des Memoires exacts 
de leurs Generalites ; qu'il avoir choiſ 
lui - meme les matieres qu'il vouloit 

wils y renfermaſlent & preſcrit I 
1 e em l beri- 
vant ; fur tout quand j 


crus apperce- 
c une diftinc- 


faire d'erre inſtruit de erat de ſes Pro- 
vinces, qui ſe propoſoit d en connoitre 
„ A de ſcavoir 

avec precihon le nombre & les facultẽs 
du peuple , de diſtinguer les Familles 
qui ont autreſdis ſoutenu la Monarchic, 
& qui Erant aujourd*hui rombees dans 
la dẽcadence par les depenſes ou le ſer- 
vice de FErar les a preſque toutes enga- 
gees, meritent , ce me ſemble , que le 
prefomprif Heritier de cane Couronne 

tire de Pobſcurite , en acceptant leur 
zele & leurs ſervices ; qu'un Prince qui 
vouloit entrer dans le derail des Reve- 
nus & des Impòts, pour en connoitre la 
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nature & juger de leur proportion , 
qui vouloir &eclaircir des Codsumes ou 
Loix particulieres des differentes Pro- 
vinces, des abus & de leurs remedes , 


de Fordre Judiciaire & 
de tout ce qui peut AF es 


py nſois , dis- je, qu'un tel 

oit Eminemment les quali- 
tes th a fa naiſſance & a fa 
fortune, & que ces qualites ſoutenues 
par les connoiflances q wil fe oit 
ö — [e 


ne volonte ; diſpoſition ft rare dans les 


pzrſonnes dun ſi haut rang , devien- 


droĩent bien-tor les vertus 1 
Chretien, digne de la Monarchie Uni- 
verſelle. 

ſarpriſe & mon — le 


MZnoire de la Cent aint de Paris & 


ceux des autres Provinces à la ſuite, 
me _ Fincapacite ou la 
* . 

an tn beau projer ! Qui 
rauroit cru qu intereſſès perſonnelle- 
ment à plaire au Prince dont ils avoient 
regu les ordres, 22928 
nous lient au Roi & 
s de la conhance 
As aa ils auroient fait au moins 


9 


nne 
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les efforts I aux 
juſtes deſirs de fon 1 
dreſſe des Memoires dis R 


r yanmeeZent 
naturellement ignorer, ils auroĩent cher- 


| che les ſecours heceflaires qui ne pou- 


voient leur manquer , s ils avoient eu 
la moindre attention à remplir leurs 
devoirs ! 

Si jamais la conſcience des Inten- 
dans a été intereſſee dans les fonctions 
de leur Miniſtere, elle Feroit dans cette 
rencontre; la miſere des peuples inutile- 
ment preſence 2 leurs yeux, trouvoit 
une occaſion favorable de fe pein- 
dre à Fidee d'un Prince narurelle- 
ment juſte & pitoyable, qui ne Fauroir 
jamais oublice & qui auroit 1 23 
quelque jour de cue le 
conveniens is d un pouvoir XY qu vil 
weſt pas roujours — aux 
Princes eblouis de grandeur , pou- 
voient par ce canal paſſer juſqu au 
Trone : & quelle utilité pour lui & 
pour nous, sil avoit pi dans cet age 
tendre conce voir une fois la relation 
Preys qui eſt entre le bonheur des 

jers & la gloire des aes ! | 

Au fond, Sil ne Sagifſoit pas de 
Fuſage que notre jeune Prince auroit 
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pu faire... dans la ſuite de la con- 
noiſlance de fon tat futur; puiſque la 
ſagelle lui avoir fait ſentir importance 
de cette Inſtruction; puiſqu' il toit 
adrefle à ceux qui, ſelon idee com- 
mune , la lui pouvoient procurer avec 
plus de preciſion, pourquoi la refuſer 2 
Pourquoi deguiler la verite > Pourquoi 


changer le juſte projet du Prince en lui 


fubſtiruant des puerilices indignes de 
attention, ou des maximes & des 


heme des gens pre venus de quelques 


ag La lecture des Memoires que 
Intendans ont fourni 2 notre Prince 
fair connoitre que , malheureuſement 

la France, il ny en avoit aucun 
dans les annees 1697, 98. & 99. qui 
font celles pour la fin de la 
tion de ces Memoires, qui ne ſoient 
reellement compris dans Fun de ces 


trois caracteres, Incapacité, Inapplica- 


tion & Prevention ; tant il eſt vrai de 
dire que de maniere ou d' autre, il eſt 
preſqu impoſſible que la verite parvien- 
ne juſqu aux Rois; & tant il eſt auſſi 
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| juſte de plaindre le malheur attachè à 
a | leur condition & à la notre, qui fait 
que leur meilleure intention eſt cludee 
ou aneantie par une deitinee fatale 2 
leur gloire & au bonheur des peuples ! 

L premier Memoire qui me tomba 
r2 | entre les mains fut celui de la Gr'x r'- 
RALITE' de Pais ; mais fon ennuyeuſe 
prolixite , ſes digreſſions — & 
cominaelles , ſon aticctation de traiter 
avec étendue des choſes hors de fon 
ſujet & de ſupprimer celles qui ſont 
ellentielles , m' auroient apparemment 
degoirs pour toujours de pareilles lec- 
rures , ſi je rwavois fait reflexion que de 
ce cahos & de ſes ſemblables, il n'eroir 
pas unpollble de tirer quelques con- 

„ qui, digerces d autre fagon, 
pourroient ètre d'une utilite incompa- 
rable rant à moi-meme & aux miens , 
qu'au public. 

Favors alors des enfans que faurois 
pu regarder comme un riche preſent 
des Nature ge de leur 
— ſuccede à la joye de les 
inſtruction 4 
L tra- 
vaux: je crus donc qu en redreſſant ces 
Memoares & y ajoutant ce que je pour- 
rois fournir de mon fonds, je pourrois 


N E. 2, 
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leur procurer une connoiſſance intime 
de Hiſtoire de France generale & par- 
ticuliere, non- ſeulement des Provinces, 
mais des Egliſes Epiſcopales, des Ab- 
bayes, des grandes Terres; la Con- 
noiſſance de la Nobleſſe, de ſes ditfe- 
rens degres , de fon antiquite & nou- 
veaute , de ſes poſſeſſions, de ſes em- 
plois preſens ou paſſes ; Connoiflance 
de toute la Miagiſtrature de la France 
& de ſes differentes fonctions; Con- 
noiſſance des Emplois Militaires & po- 
litiques; Connoiſſance de tous les Re- 
venus particuliers, des Nobles ou des 
Eccle 


& de la nature de leurs biens; Cou- 
noiflance de tout ce qu on nomme les 
Droits du Rot , de ce qu'il perd , de cc 


qu'il & de ſes vrais interers ; 
Cormoi de Topographie & meme 
de Phyſique par rapport a ce qui il y a 


de en ue Province & en 
DC de la Mari- 
ne, du Commerce par Terre pf = 
Mer, des Manufactures propres à 

que Pays, des defaurs de Fadminiſtra- 
non publique & particuliere, des Cau- 
ſes de la miſere & de Fabondance , &c. 
Cette noble & grande idee ne me permit 
2 les difficultts du ſucces 


une ile. T Avour- 


ſiaſtiques, des facultes des peuples 
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te & locale, ſans 
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Tavovrxai pourtant que ce na pas 
ere le ſeul motif qui ma b à cette 
entrepriſe; mes idees ſur le bien public , 
ſur Fengagement dans lequel naiſlent 
tous les particuliers d'y contribuer de 
toutes leurs forces, & fur Famour preſ- 
que ſurnaturel quꝰ ils doivent à leur Pa- 
trie me firent imaginer, car je ne ſgai 
encore vil eſt bien vrai & il n'y a que 
le ſucces qui me le puille apprendre , 
que du derail de ces Memoires on pour- 
roit tirer une idee du produit general 
de roures les Provinces , tant de celui 
que Fon peut regarder comme don gra- 
cieux de la Nature , que de celui qui 
eſt du à la humaine, & qui 
eſt le fruit des Arts. Je penſoĩs encore 
que de ce meme derail on it re- 
cueillir les moyens 2238 
Art & la Nature pour porter le bon- 


heur des bien plus loin qu'il n'a 
cre poſſible de le faire aller dans les ſic- 


cles paſfles , puifqu'il eſt Evident que 
Pignorance du detail oats An 
principes, & que toutes les deux reunics 
mettent toujours le Gouvernement dans 
Tindiſpenſable neceſlire d'agir à Taveu- 
gle, & de prendre pour bon, tout ce 
qui ſemble produire une urilite preſen- 


ſonger aux conſẽ - 
i 


Tome J. 
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quences genërales & aux dommages 

tuturs. 5 
En cet quels avantages ne doivent 
pas couler naturellement de cette con- 
noiſlance 2 Le Prince qui en aura fair 
une crude judicieuſe , non ſeulement 
_— les * ; mais il en —_ 
ẽtendue, ſoit le prelent , ſoit 
* Pavenr ; 4 1 il aura 
2 ſatisfaction de commander & d' tre 
obci , mais il aura celle de rendre ſes 
peuples heureux, & dere le maitre 
d'augmenter leur felicirs proportion- 
nelicment à leur mèrite; non- ſeulement 
il ſera la terreur de ſes voiſins, Sil al- 
me 2 ſe faire craindre, mais il ſera 
FArbitre univerſel de la Guerre & de la 
Paix, Sil cherche à ètre eſtime ; jamais 
ſous fon Gouvernement Fabondance , 
digne 
c qu'il accorde aux travaux des 
es, ne ſera regardee un 
principe de myſtere ; jarfiais auſſi la 
ſtérilite & les mauvaiſes annees n' arri- 
veront ſans avoir ere pre vues & ſans 
trouver un remede certain dans cette 
meme connoiſlance. Heureux accord 
de la ſcrence du Prince & de fa gloire; 
hcureux liens qui attachent la proſperite 
des Rois & le bonheur des peuples, 


preſent du Ciel, douce rẽcom— 


at OA oat i. as 1 Fr, e " my a a. a il a 
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par un meme nœud, à la connoiſſance 
Exacte & preciſe des forces de leurs 
Etats a 
JF arPELLE ces liens heureux, parce 
que tout Prince, qui aime vericable- 
ment ſes interets & fa gloire, & qui 
voudra les &rablir folidement , ſongera 
qu ils ſont 4 au bonheur de ſes 
Sujers, & q tout depend e- 
— 4 dune adminiſtra iſtration ſ⸗ 215 
S ſucces peut ſe 
un Prince qui penſeroit que (a ſeu- 
le volonte eſt la rẽgle des Evenemens ? 
Car je dois le ſuppoſer ennivre de fon 
pouvoir & de juſqu'a ſe 
croire le Favori des Dicux & de la for- 
rune. Un Prince à qui Fon auroit par- 
fairement obei; 2 qui Fon auroir tout 
{acrihe , vie, biens, commodites ; ce 
Prince 'pourroit-il ſe flater, fi les Eve- 
nemens lui devenoĩent contraires , de 
trouver quelque reſſource dans ſes mal- 


heurs, Sil mavoit jamais — ces 
memes * ou sil ne ag 
noit pas ? Il les attendra peut-erre 

Feffer de ſa volonte ou d'un ſecours in- 
viſible dont il cherchera Feſperance dans 
uelque pratique de piẽtẽ; mais alors 
ne raiſonnera plus. Que sil raiſonne 
encore, il doit penſer que les plus vaſ- 
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tes Etats ſont bornes dans leurs for- 
ces, comme dans leur ẽtendue; & que 
quand les forces ſont Epuiſces, la meme 
volonte qui a pu les derruire, ne les 
{cauroir rerablir ; de mEme , que ſi ce 
Prince avoir connu cette relation ne- 
ceſlaire & fondee fur la nature, entre 
ſa gloire, ſa proſperitè & les forces de 
ſon &rat, il en auroit pris une juſte 
connoiflance , & ne fe (croit pas repoſe 
ſur le hazard. 

Les cars ſont de grandes familles , 
la meme cconomie qui ſoũtient les 
notres , fait proſperer celles-B ; mais 
eſt- il quelqu'idee de vertu cconomi- 
que fans connoiſſance des revenus & 
de la depenſe 2 Le defir du pouvoir ar- 
birraire , que je nomme PFecueil de la 
vertu & de la fortune des Rois, leur 
fair ſouvent imaginer qu' ils ſont les 
maitres de tous les biens de leurs ſujets; 
mais outre Finjuſtice naturelle de cette 
idee qui e les bons cœurs, n'eſt-il 
pas Evident que ſi le Prince conſume 
les memes biens arbitrairement , il n'en 
reſtera ni pour lui , ni pour les pro- 
prietaires. 

Dis ons donc que le ſeul moyen 
derablir un juſte gouvernement, de 
faire proſperer les Rois & les Peuples, 


en mn —_—y 1 mme "—"Y aa... Mt — inen 
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eſt la connoiſſance du derail des Em- 
pires , qu'un Prince n'eſt pas moins 
oblige de qu'un pere de fa- 
mille Feſt de connoitre fon bien & ſes 
Mas pourquoi m'efforcer de prouver 
une propoſition ſi ſenſible & ſi confor- 
me aux notions raiſonnables? Plaignons 
nous plutõt de ceux qui ont derobe cette 
connoiſſance au Prince qui la vouloit 
acquerir ; de ceux qui crainte ou 
5 „ 
1 ui ont dẽguiſc les fautes 
aner al; 
enfin de ceux dont Finapplication ou 
fars que la ſeule vertu & Famour du 
bien public avoient pa former. | 
Exrxx les miſeres de * 
men eſt point qui meritent davantage 
„„ 
apres nous que Padminiſtration des In- 
tendances. Je, ne puis douter que les 
Rois qui ont enige cette Juriſdicti 
Arraire , mayent cru avoir des rai- 
ſons de Ferablir ; quand il n'y en au- 
roit c——_ on & de multiplier les 
moyens de fe faire obeir, depuis que 
1 ies Wes wi gs 
que Famour ne ſuffiſoit pas: mais en 
| 5 
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meme temps il faut reconnoitre que 
Foppoſition que formerent preſque tous 
les Peuples de la Monarchie à cette 
e 
berte Franc oiſe, & qu après la legere 
& inutile reſiſtance qu ils y apporterent, 
1 ſommes frappes , 
fe ſont ſucc&dees les unes aux autres 
preſque d*annte en annee , & nous ont 
enfin rẽduit à Faccablement preſent. 
Nos peres nimaginoient pas toutes 
1 
les Parlemens croyoient qu'elle porte 
roĩt un coup mortel à la juſtice ordi- 
naire, & cela weſt point arrive ; le 


alloienr ètre enlevets , ceux-la ny ont 
point et ; la Nobleſſe voyoir 
en general qu elle alloir terre Eclairte de 


voyoit pas qu'elle alloir erre degradee 
. point d' etre reduite à prouver 
fon erat devant ces Juges nouveaux 3 
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qu elle alla perdre fon autoritè natu- 
relle ſur ſes propres ſujets juſquꝰ au point 
d tre, non confondue avec eux 
(car on a bien voulu que la diſtinction 
demeurat ) mais 41 * avilie , 
que les Payſans, leſquels originaire- 
ment ne ſont libres & proprieraires de 
teurs biens que par la grace des Sci- 
gneurs, auroient à Pavenir le droit 
d'impoſer les Nobles à la taille eux & 
leurs poſſeſſions, & qu à jamais ils de- 
meureroiĩent exclus de leur droit natu- 


rel de diriger & de conduire cette po- 
pulace aveu 


& que ſans ir le mal à venir il ne 
ſonge qu à ſe dElivrer d'un joug pre- 


ſent , il s ĩimagina que ce ſeroit un pr 


tecteur ui contre Fautorite de la 
Nobleſſe , laquelle „ quoique ſi ancien- 
ne & legitime, meme ſi dechũe de ſa 
premiere force, ne laiſfoit pas de Vin- 
commoder encore, moins par ſon exer- 
cice que par {a preſence continuelle: 
Fexperience lui ayant enſuite fair con- 
noitre que Intendant Eroir un Ju 

fouverain , qui auroit le oir Ie 
changer, de renverſer arbitralement 

14 
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Ferar de la Province, il luFtranſporta 
ſans peine fon adoration & Voffrande 
de ſes biens; mais il n'a appris que 
long-remps pres, par une experience 
bien plus douloureuſe, que ces nouveaux 
Magiſtrars devoient erre les inſtrumens 
immediars de ſa miſere, que leurs vies, 
leurs biens , leurs families, rout ſeroit 
A leur diſpoſition ; mairres des enfans 
jaſq a'3 les enroler par force, maitres 
des biens juſqu'a oter la ſubliſtance , 
mairres de la vie juſqu'a OE 
gibet & à la roue. 

Lo x etoit encore bien de 
pre voir Fenorme —— qui Feſt 
faite de cette odicuſe Magiſtrature par 
la creation des ſubd des Inten- 


dans dans toutes les ſubdiviſions des 
Generalirts ; nou» caure qui revet à nos 
_ les derniers des hommes de tout 


te 


pouvoir de la Monarchie , qui livre 
Peuple à Feſclavage le plus dur , la 


continuelle, & toute la Campagne au 
pillage de ces Officiers & de leurs 
Crearures. 


Ir eſt donc vrai que nos peres ne 


connoiſſoiĩent qu'tine partie du mal que 


devoient faire les Intendans : mais au- 
rotent-ils jamais penſe & nous-memes 


Noblefle à la honte d'une degradation 


2 
de Ferar de 
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Faurions nous cru, que ces Intendans 
obliges à la Cour d'une ſi haute fortu- 
ne, qui du moins doit les engager à la 

de 


reconnoiſſance, ſe trouvant conſulres 

un j Prince, heritier preſompti 
la Couronne, lequel, par principe de 
Religion, par ſentiment de juſtice & 
e naturelle, veut s inſtruire 
ue Province, fe trou- 
veroient , ou ſi peu capables den ren- 
dre compte, ou ſi inappliques à leurs 
devoirs , ou ſi pre venus de malignes 
idees , qu il men tireroit aucune vraye 
lumiere? Ceux qui ont daigne repon- 
dre avec quelque precifion , S'erant me- 
nages d'une telle maniere , en fe com- 
muniquant, que la conſcience du Prince 
men peut ere Eclair&e , ni ſon jugement 
inſtruit ; de forte que le Public voir 
perdre par la faute deux tous, Favan- 
dont une ſi rare diſpoſition dans 

Feſprit du Prince le pouvoit flater. 
C'tsT touteſois ce qui eſt arrive & 
ce que les Memoires, fournis par les 
Intendans , ne juſtifient que z mais 
c'eſt auſh le motif CAR Ck m'a 
eflaxer de 


mis la plume à la main pour | 

retablir le projet du Prince, en faiſant à 

ces Memoires une Preface merthodique 

dans laquelle on pourra puiſer quelque 
13 
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connoiſſance veritablement relative au 
bien Public. 

I ne me flate pas neanmoins que mon 


Ouvrage puiſſe jamais meriter que le 
Prince y jerre les yeux ; je penſe meme 


qu'il ſeroit A preſent , non - ſculement- 


inutile, mais peut- tre dangereux qu'il 

devant lui, & voici ma raiſon: 
C'eſt qu'à Te; des Memoires, la 
plupart des inſtructions qui y ſont ren- 
R 
ui les ont dreſſtes, gueres u'; 
i: cette Fals Preface 
eſt deſtince à en tirer le ſuc, à reduire 
les fairs en maximes de gouvernement, 
à chercher dans la realte de Fhiſtoire 
des verites experimentales qui puiſſent 
etr e iquces à notre état preſent: 
elles ſeront expoſces fans adulation, 
ſans interet perſonnel & meme fans 
crainte de ire. Or ces diſpoſitions 
d'un Ouvrage , quoique ſeules juſtes , 
ſeules dignes de PFintention/ d'un bon 


Citoyen, ſont- elles propres à ere gou- 


rces dun Prince deja pre venu d' autres 
idees, d'un Prince deja mir & müri 
dans une habirude oppoſce > On ne 


pourroir à cet &gard compter que fur 


fon bon narurel , qui lui a fait aimer la 


 verire des Fenfance, ou ſur la piers qui 


ſemble diriger route fa conduite. 


| 
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Is n'ertendrai point ſur cela ma pen- 
ſee , il ſufſit de burner Videe de Purilite 
de mon Ouvrage à la ſpeculation : la 

vidence en tirera peut-ctre d autres 

its; & comme c'eſt elle qui a de 
rout remps anime mon cœur d'un zelc 
particulier pour Favantage de Etat, 
c'eſt elle qui en dirigera les effers & qui 
juſt mon inrention , ſi Fon mac- 
cuſoit de trop de vivacite , ou de du- 
rere dans les abus que je ſuis oblige 
de repreſenter par la nature de cet Ou- 


vrage. 

Mais sil faut penſer, — 
regret, que mon travail ne ſgauroit etre 
directement utile au Prince pour la ſin 


1 cherchee ; ne me puis - je pas 


er qu il le devenir par une voye 
indire de & reflechie En effer, vil lui 
eſt neceſſaire pour Vinterer de ſa gloire 
& pour celui de fa conſcience , de con- 
noitre le derail precis dans lequel j 
5 
cconomie & d'un bon gouvernement, 
i ne Feſt pas moins aux particuliers 
que leur naiſſance & leur condition 
merrent à porte d'avoir Fhonneur de 


Lapprocher. Avec cette connoiſſance, ils 


reux encore cet Ou 
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tions, à bien Execurer ſes ordres, à lui 
ſuggerer de juſtes idees ſuivant les oc- 
caſions: & Sils ont aſſez de mèrite 
avoir entre en ſes conſeils, ils entendront 
mieux les marieres qui y ſeront agitees ; 
ils ſe trouveront inſtruits de choſes 
abſolument ignorces des autres; ils ſe- 
ront enfin en tat d'y donner des avis, 
formes ſur des veritts certaines, auſ- 
quelies les Princes & les Mliniſtres ne 
tont preſque jamais attention; & ces 
avis, Ecoutes par un Monarque ſage & 
3 auront à coup ſur 8 

ur tous ceux Fignorance , la 
"th ou la 4 dictent que 
trop ſouvent en la preſence des Rois. 
Heureux ſera mon deſſein & plus heu- 
Sil ſert jamai 
2 Finſtruction de quelques- uns que la 
fortune ele vera aſſez pour les mettre en 
erat d'agir, dans mes principes, 4 Favan- 
tage du bien Public ! 

Voila le motif de la continuation 
de mon travail depuis la mort de mes 
enfans ; voila le but que je me ſuis pro- 
pole ; il me reſte a expliquer la manie- 
re dont je ai execute, avec la raiſon 
des chan que j; ai faits aux Me- 
moires je donne les extraits. 
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Far deja dit & peut ᷑tre trop repete , 
que la Þ + 4 grande parc Jes Mlemoi- 
res, dont il s'agit, ne valent rien en 
eux-meEmes & ne repondent que le plus 
imparfaitement qu il ſoit poſſible au 
projet qui en avoit ere donne. Tai dit 
auſſi que les cauſes de cette 
5 ion ſe rapportent à Vinapplica- 
tion , A Pi ou à la prevention 
de ceux qui les ont dreſſes: c'eſt ce que 


Row maintenant prouver pour Eta- 


la nẽceſſitè des changemens que 
fy ai faits, & les juſtifier en meme 


— 
On ſqait trop que les Titres hono- 


rables , les Charges, les Emplois , les 


Dignires n' ont pas un rapport eſſentiel 


avec le merite des hommes : le choix 
du Monarque pour remplir les Poſtes 
importans, ſuppoſe pluroc les talens ne- 
celſaires qu i ne les donne; cela eſt Evi- 
dent: 


ft les Princes y ẽtoiĩent determines par 
les morifs communs de juſtice & de rai- 
fon : naturellement auſſi diftrairs que 
nous, rarement inſtruirs , occupes d'ail- 
leurs de leurs paſſions & d'une multitu- 
de d'idees ou d*affaires , dleves enfin 
au deſſus des autres hammes d'une diſ- 


* 
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tance preſque infinic , ils ne connoi(- 


ſent gueres, & Etre point du tout 
ccux qu'ils all roo de — favcurs , 
ni ceux 2 qui il les refuſent; Fexperien- 
ce nous fait connoitre que le merite le 
plus rare languit ſouvent dans Vobſcu- 
rirs & loin de la vue du Prince, & 
u au contraire le petit talent de 
F for- 
tune: il y a donc une eſpece d impoſ- 
ſibilite morale que les Princes puiſſent 


diſpenſer leurs graces avec connoiſſan- 


ce; ſi touteſois une telle coutume pou- 
voit recevoir exception, ce devroit Erre 
2 Fegard des Emplois , dont les fonc- 
tions Sappliquent au gouvernement des 
peuples & à la direction des Finances, 
tels que ceux des Intendans. 

Sous la domination des premiers 


Romains , les peuples qui 


Empereurs 

avoient ett aſſea mepriſes pour ere laiſ- 
ſes au pouvoir de leurs Rois naturels, 
furent , dans la ſuite & apres Fextinc- 
tion des familles qui avoient droit de 
les gouverner, livres à la conduite des 
Proeureurs , ou comme on les nomma 
dans les territoires , des Preſidens , qui 
etoient pour Fordinaire des gens de la 
plus vile naiſſance, dont la libertè ne 
taiſoit ſouvent qu eclore, & que le 


aw wo bon öde 


au wats was Ad. 
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- | Maitre envoyoit . enrichir aux 
d'un peuple odieux & vil: les Prefidens 
, n'avoient point le commandement des 
armes, fi ce neſt dans les —— 
] urgentes & imprevues ; leurs fonctions 
| ſe reduiſoient à lever les droits du Prin- 
ce, A faire les Baux & la recette de ſes 
domaines, 2 diriger la juſtice ordinai- 
ce, & a Fadminiſtrer eux-mEmes dans 
les cas particuliefs. C'eſt pour cela que 
le titre de Preſident ſe confond dans les 
premiers temps avec ceux de Proeurenrs 
1 les Intendans 

Jz ne dirai | ent 
ere forms i , N 
exemple en ait ſouvent et de 
la part de la Cour, quand elle negocioit 
avec les Parlemens touchant leurs inſ- 
tructions & leurs fonctions; mais j; oſe 
avancer que de la maniere dont ils ſont 
choiſis parmi nous, il eſt tres rare quꝭ ils 
agiſſent autrement dans leurs Genera-- 
lires , que les Prefidens Romains le 
faiſoient dans leurs rerritoires. Il eſt 
neanmoins juſte d'excepter ceux qu un 
mérite particulier ou des vertus perſon- 
nelles diſtinguent de tous les autres; 
ainſi il weft pas impoſſible, ſelon mon 
idée, qu'il y ait de bons Intendans; 
mais il eſt impoſſible qu il n'y en air. 
beaucoup de mauvais. 
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Ex effet le genie de la Nation entiere 
S'eſt rourne du core d'une ambition illi- 
miree & d'un deſit univerſel de comman- 
dement & d' autorite; encore ſerions- 
nous heureux , ſi nos mœurs n etoient 
corrompues des Fenfance par d autres vi- 
ces plus honteux que ambition, je veux 
dire, la ſoif immoderee des richeſſes 
& la fureur de les diſſiper; les paſſions 
aſſent des peres aux enfans, nul Con- 
ciller parmi nous, content de fon erat, 
ne penſe a y faire vivre fon fils, il aſ- 
pire pour lui aux emplois qu'il a vis 
avec jalouſie occupes par d autres dont 
il a juge que la naiſſance & le merite 
n*eroient pas ſupericurs aux ſiens. Ce 
que je dis du Conſeiller, meſt- ici qu un 
exemple de ce qui ſe pratique dans tou- 
te autre condition: il eſt vrai 
qu on remarque dans Fuſage que cette 
coutume de faire rencherir les enfans 
ſur les dignites des peres eſt plus ordi- 
naire dans la Robe que dans toute pro- 
feſſion: la raiſon en eſt ẽvidente, C eſt 
ue toute les dignires de la Magiſtratu- 
= no ns ls qp'2 ceux qui ſont 
aſlez riches pour les payer. 

II eſt vrai qu'on uſe encore de quel- 
que choix, fur tout quand il s agit de 
certaines Charges ſingulieres, dont on 


F. 
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noſe pas accorder Fagrement ſans con- 
fideration ; mais ceux qui ſont preferes 


ne payant pas moins que les autres, Far- 


gent eſt toujours le moyen necctlaire 
pour s avancer, avec lequel on peut 
parvenir a tout, & fans lequel on ne 
parvient à rien. 1 
Ox entre les Charges rieures., 
celles qui ſont le plus 4 a 
la portce des hommes riches de toutes 
les conditions, ce {ont les Maitres des 
Requetes ; leur nombre exceſſif, leur 
haute finance, leurs petits revenus, leurs 
— onereuſes ſont autant de rai- 
ui juſtifieroient ma propoſition, 
2 confirmee par une expe- 
rience journaliere qui nous fait voir 
le corps, autrefois 2 
Hh d'entrer dans le conſeil 
des Rois, aujourdhui rempli de ſujets 
nouvellement tires des plus baſſes con- 
ditions , enfans de Marchands , de 
Greffiers, de Procureurs, & ee qui eſt 
bien plus triſte pour les conſequences , 
enfans de partiſans. C'eſt pourtant la 
pepiniere des Intendans; quiconque aſ- 
pire a Phonneur de gouverner une Pro- 
vince , & qui , pour y parvenir, ſe flat- 
te de trouver quelque jour aflez de 
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crẽdit auprès des Miniſtres, ſc fraye le 
chemin de cette haute Elevation pour 
Fachat d'une Charge de Maitre des Re- 
quètes. 

Mais ce n'eſt pas tout: malgre le 
mauvais uſage qui ouvre la porte du 
Conſeil à tous ceux qui achetent le droit 
d'y pretendre place, on ne ſcauroit diſ- 
convenir qu'il n'y en ait encore un pire, 
introduit parmi nous, depuis un temps 
aſſeʒ moderne; je veux dire de briguer 
les emplois & les poſtes importans. 11 
ne faut pas s re que la modeſtie, 
2 qui paroit autrefois ſi noblement 


ce de ſoi- mme & de ia i 
wan jet 
Tambit ion A tout Maicre 
des Requètes a droit de ſe preſenter fur 
les rangs pour briguer une Intendance, 
& ce droit s tend plus loin qu'on ne 
{cauroir croire. 
On ne peut en conſequence ſe faire 
illuſion à foi-meme, à fe conſiderer 
comme revetu de toutes les qualites ne- 
ceſſaires à un ſi haut emploi: penſer ſur 
ce ſujet avec modeſtie, ce ſeroĩt une 
puſillanimitc; l de tant d autres 
qui en ont rempli 


fonctions avec 


ames, ni que la connoiſſan- 
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moins de talens Fon en decouvre 
dans ſon propre „fourniroit un 
reproche de pazeſle auquel un grand 
cœur ne doit jamais s expoſer. Secon- 
dement: On peut par une ſuite de la 
premiere entrepriſe, renter de faire la 
meme illuſion au Prince & a ſes Miniſ- 
tres, & cela weſt pas difficile; un peu 


d audace & d'attivite, des amis puiſ- 
ſans, une parents qui ſcait ſe donner 


les mouvemens & wp te "af 
utiles , ne manquent ais de reuſhir. 
N 
unmediatement à quelques Miniſtres , 
ou de „ ou ch alliance, ou d'in- 
tert > Alors il ne s agira plus de Fin- 
tendance elle- mme, mais du choix de 
la plus lucrative, de celle dont les ſonc- 
tions ſeront les plus d' honorer 
celui -= Sen acquirre, de celle qui don- 
nera de relation a la Cour: avec 
1 
cile que le Prince puiſſe gexemprer de 
la ſurpriſe , & xcuſſir 2 faire un choix 
digne de ſon diſcernement. 

Mais ce n'eſt que la moindre partie 
gu mal, je le conſidere encore dans 
une autre vie qui me le rend bien plus. 
ſenſible; ce conſeil , malgre Faſſembla- 
ge bizarre de ſes ſujers, ne laiſſe pas den 
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avoir pluſieurs d'un grand merite , plu- 


heurs à qui la vertu eſt chere, pluſieurs 
dont la brillante & ſolide capacite 
jette une ombre tenebreuſe ſur les ca- 
racteres mediocres. Quel parti peuvent 
prendre ces derniers, s ils ont quel 
tentiment de leur inferiorite » Vieilli 
dans une ſi triſte ſituation, attendre les 
vingt annees pour retirer ſon argent, & 
conſerver un ue la naiſſance ne 
donne pas, c'eſt Fobjer d une grande 

i riches; 


mais il y a une voye plus courte & ph 
* Yobrentr F une — Leng 
Dans un tel poſte, on brille ſeul; Fau- 
rorite donne du relief 2 la moindre ca- 

inn 
ou plutor on Sy A vive 
lumiere du Conſeil. Ce que je du ici 
n'eſt pas une verite ſpeculative , c'eſt un 
uſage certain & trop autoriſe par une 
infinite d*exemples , qui a fait naitre 
cette maxime, que quiconque mappor- 
= 9s dns te Coli oe dn an ſu- 

erieurs, ou une ion triomphan- 
. 
ſa reputation, & wa d'iſſue pour ſortix 
d embarras qu'un Exercice d'Intendan® 
ce, ou de quelquꝰ autre commiſſion de 
la Cour d'une dure ſuffiſante pour 
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— Fair , les idées & les hom- 


"W S'enſuir de- A que ceux qui font 
d'une force ſuffiſante, ne cherchent pas 
à ſortir du Conſeil, 112K d'y 
trouver au moins de occupation & des 
iflemens , ſouvent les dignites 
les plus ſolides les y viennent chercher ; 
mais auſſi il en faut conclure que ceux 

ui fe preſentent pour les Intendances 
ont rarement les meilleurs; comme 


dun autre core, il eſt Evident que ce ſont 
ceux qui reſſentent l ambition la plus vi- 


ve, ceux qui ſont les plus capables de 


ces mouvemens intriguans, de ces prati- 
ques ſecrettes qui conduiſent à 1 
tune par des routes juſtement ſuſpectes, 
enfin ceux qui ſe flatent d une plus gran- 
de protection. 
$1 Fecoutois mes propres ſentimens , 
je ſerois confus de decouvrir des abus ſi 
dangereux dans la maniere dont les 
Intendances ſont diſtribuccs , & tant de 
defaurs dans la diſpoſition Tum corps, 
qui porte le nom i de Con- 
SEIL DU Rox; cependant je ne ſuis pas 
au bout de la —_—_— 
Etat & Fi — — 
d'en faire. I ne m'eſt pas poſſible de 
— — 


at 
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jeuneſſe, du peu d'experience & de 


connoiſſance acquiſe de ceux qu'on 
charge ordinairement de Fadminiſtra- 
tion des Intendances. EE 
C'xsr a Fe ceux qui 
croient = das Ih 1698. = tr 
u'ils 1gnorotent les evenemens us 
mes os Filth - les maximes les 
plus ordinaires de 'aeconomie civile & 
politique & qui ils n'avoient pas la moin- 
dre teinture des choſes qui contribuent 
eſſentiellement à la proſperite d'un Etat, 
telles que Fagriculture, les travaux & 
les depenſes qu elle Exige , le commer- 
ce & ſes reſſorts, les Manufactures & 
les moyens qui les font ſubſiſter; il faut 
dire qu ils ignoroient juſqu à leur lan- 
gue narurelle , puiſqu ils ont ecrit avec 
— Catinb&® 
. __—_—_—_— fait les moindres 
ers de juſtice , charges par le Prin- 
1 
doit. Mais c eſt encore peu que de mal 
Ecrire en iſon des mauvais diſ- 
cours & des puerilites que quel- 
ques- uns ont employees dans leurs Me- 
moires. Qui pourroit, par exemple, 


lire ſans indignarion celui des trois Eve- 


ches, dans lequel fi FAuteur entreprend 
de juſtifier la poſſeſſion ou eſt le Roi de 
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ces Dioceſes & de quelques terres de 
Lorraine, il le fait d une maniere à fai- 
re ſoupconner qu'il a voulu calomnier 


les droits de la Monarchie, & les ren- 


dre odieux ou ridicules; ayant d' ailleurs 


allaiſonne ſon Ouvrage de plaiſanteries 
baſſes & inſipides, qui revolrent éga- 
lement le Cœur & le bon Sens. 

C' sr encore peu de mal ecrire , en 
comparaiſon de la negligence affectee 
de certains Intendans , qui d'ailleurs 
etant gens d' eſprit & meme de lettres, 
connus dans le monde, ou par leur 
bon goũt dans les plaiſirs, ou par leurs 
depenſes magnifiques, ou par leur com- 
merce avec les Scavans, & quelques- uns 
meme par les Eloges de nos 2 
tes, n = daigne cependant favo- 
riſer — du Prince de la moin- 
dre attention. Certainement le malheur 


du fiecle eſt au- deſſus de ce qu on auroit 


imagine , les Maitres des Peu- 
ples, les Juges ſouverains des Provin- 
ces, les Miniſtres ſur leſquels la puiſ- 
ſance des Rois & — 2 ſe 
repoſent du Gouvernement immèdiat 
de tant de milliers d hommes de toutes 
emplois , Fauroir-on pa penſer ? ils les 
regardent comme un e à des fonc- 
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tions plus nobles : C'eſt preſque Videe 
univerſelle, car dans la pratique, nous 
voyons que d'une petite Province on 
palle ordinairement à une plus grande, 
& de celle de cette eſpece on parvient 

aux dignités d Intendant des Finanees 
& de Conſeiller d Etat, d'ou il reſt 
pas rare quꝰ on ſe pouſſe au Miniſtere; 
ce point de vũe renverſe la tete d'une 
partie — — ils n'ont pas EtE 
þ peg w'enchantes & aveu- 
obciflance qu'on 
ca? (Rl weir may ils s ima- 


ginene que les fonctions du Miniſte- 


re {| mont pas d' autres difficul- 
tes, ils sen jugent bien-tor capables , 
& dela viennent le meptis & Fennui 
de Texercice d'une dignite inferieure a 
cet Egard, quoique tellement (i 

I celle des autres hommes, Premier abu 
dont les exemples communs , 
— 
quelques-uns en particulier. 


L'INAPPLICATION a encore des cau- 


e 8 
nuyent depo aft cle 


n'y font pas des 
ſiee lafſemtdes hoo ye 7 ＋ 


bles que ceux de 


ſuit pas la peine immediatement , ils ſe 


rebutent 


. ² A i ᷣmũmů m w oc on Aa: io as 
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rebutent d*atrendre les occaſions de 
Senrichir , que la miſere des temps 
rend non-ſ rares, mais qu el- 
le ne laiſſe eſperer que de pluſieurs an- 
nes: ces caracteres ont produit des 
deſcriptions triſtes & nẽgligtes des Pro- 
vinces ou Fon reconnait le degour des 
Intendans & le principe de ce degoir ; 
tels ſont les M&moires de Paris, d' A- 
lengon & du Poitou, on Tavarice des 
Auteurs fe reconnoit 2 ue page , 
autant que la ſtupidire & Yi 
| ther}. aug Ar dernier: rai- 
ons qui m'ont oblige de compo 

autre ouvrage par rapport à cette Pro- 


VINCe 


— Intendans livres à la bon- 


ne chere, au jeu, à la galanterie » Ol 
A la chaſſe, autant ennemis du travail 


moins pre judiciable au deſſein du Prin- 

ce, comme elle men eſt pas moins fu- 

neſte au peuple , puiſque ne connoiſſant 

jamais Ferar de leurs Provinces , ni le 

8 — 

{ur leurs Subdelegues & illai » 
Tome 1, 0 
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ils ne font que des Ordonnances capri- 
cieuſes, de la juſtice deſquelles le ſeul 
hazard decide , ou bien la volonté, 
cherement acheree des Secretaires ou 
des Subdelegues ; mais comme d' ail- 
leurs la Cour veut ètre éxactement ſer- 
vie à Fegard des Finances, les Inten- 
dans reparent par la ri des Taxes, 
les inconveniens de negligence ;_ 
nuls ne ſont ſi terribles dans les Impoſi- 
tions arbitraires que ceux dont Finap- 
plication eſt Feffer de Famour du plai- 
fir : ẽtrange renverſement de la Nature 
Ce qui dans tous les autres hommes eſt 
un principe de douceur & de com- 
pn, devient dans un Intendant ce- 

i de ſeverite barbare , qui ne connoir 
ni juſtice, ni verite , qui mecoute ni 
raiſon , ni bienſeance. 

A 1'£6arD des Intendans dont Finap- 
plication ſe rapporte a Famour de Feru- 
de & des lettres, il weſt pas neceſlaire 
den dire beaucoup, le defaur ctant ſi 
rare, que les Memoires dont je me plains 
ne m'en donnent qu un ſeul exemple; 
mais j avoue qu'il excite d autant plus 
mon indignation que je m ois 
moins à 1 dans F Auteur du 
Memoire de Intendant de Caen. 
Lamour de la Patrie eſt-il donc telle- 
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men Ereint parmi nous qu un Inten- 
dant auſſi eclaire que celui-A, n'y air 
pas donné le moindre temoignage de (a 
2 On voit au-contraire que cet 
vrage eſt celui de ſes Subdelegues en 


ue 27 — La diverfite du ſtile 
259 


la merhode en fait la — 
auſſi- bien que la baſſeſſe des expreſſions 
& des obſervations que Fon y rencon- 
tre; enfin on peut aſſurer que c'eſt le 
Memoire le plus imparfait qui ait rc 
compole & celui qui rc le moins 
aux intentions du Prince. Eſt-ce à Feru- 
de qu'il faut sen prendre, ou plutor 4 


ni. * coeur & au degour de la 


ui fait mepriſer une occa- 
21 de 1 =O chez la poſterite , 


& meme aupres de ſes contemporains , 
par Fendroit que les Anciens , dont cer 
Intendant fait ſon ẽtude, ont le plus 
eſtimẽ & ſur lequel ils ont donne des le- 
Cons dignes de Fattention & du reſpect 
de tous les ſiecles ? Il eſt donc vrai que 
C'eſt peu de mal Ecrire , en comparai- 
ſon des defaurs de F Venons 


oO 2 
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les Anciens mettoient la piete à la place 
de Yorgueil ; mais le temps en tant 
paſſè, on ne la connoit gueres en celui- 
ci. A Vegard de la crainte, on trouve 
ſon impreſſion dans tous les MeEmoires 
des Intendans. L un paroit trembler en 
parlant des droits du Roi ; car c'eſt le 
terme generique de tout ce qui Sap- 
pelle /mpors ; Vautre montre la peſan- 
teur du joug, mais il y cherche des ex- 
cuſes & intmuc que tout le mal con- 
ſiſte dans la maniere dont il eſt impoſe; 
un autre attaque Pavidite des Sous- Trai- 
tans pendant qu'il y Exalre les ſervices 
des Fermiers Generaux ; un autre 
prouve les Imports en general & ne bla- 
me que le choix qu'on en fait, à cauſe 
du peu de profit qu'ils rendent au Roi; 
d'autres, tels que les Memoires de 
Moulins, de la Rochelle & de Bour- 
deaux, declarent qu' ils n oſent parler, 
wy craignent de divulguer les ſecrets 
e Etat, qu ils auroient beſoin d'un 
Arrèt du Conſeil pour s autoriſer dans 
ce qu ils voudroient dire: Feſprit de ſer- 
vitude eſt generalement rẽpandu dans 
ces Ecrits; mais au fonds qu'enten- 
doient- ils ces Intendans par le nom va- 
Reste 
e d' uſage par rapport à une nego- 
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ciation & à une entrepriſe, qui ſont des 


ſec ets, mais le Gouvernement n'en a 

int & wen peut avoir; les reſſoxts en 
= connus de tous les hommes ; en 
eſt - il d'autres que Ferabliflement des 
Loix & leur obſervation 2 Le pou- 
voir & Fobeiflance 2 L'amour ou la 
crainte 2 Les paſſions ont de myſteres 
& des ſecrets, un Gouvernement legi- 
time nen connoit point ; mais ſi les li- 


. 
ticuliers, F avouerai lors qu'il y a 
des ſecrets inconnus dans le Gouverne- 


ment, & qu ils ont une eſpece de rai- 
ſon d employer & la force & le myſtere 
pour en de la vane autant au Prince 
qu'aux Sujets, également intereſles 2 ce 
qu'il n'y en air point. | 
Mais contre ce raiſonnement on 
peut objecter la connoiſſance que les 
pourroient des forces 

iſes de Etat, ce qu'il eſt important 
de leur cacher. F idee & meme 
tout -A- fait abſurde ! ils cette 
force: n Un ſi 
grand nom transfuges & 
d autres laifſent - ils rien 2 2 
Finftruftion 2 Ce que Von ignore reci- 
proquement entre ennemis , ce {ont les 
reſſources de Farconomie & d'une (age 
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adminiſtration , nul Monarque ne con- 
' noit le rrEſor de ſon voiſin , ſi celui- ci 
n'a bien voulu fe diffamer lui - meme 


4 


la reputation de ſes depenſes , ou 
— * des forces de ſon tat; 
mais i reſt pas encore temps de traiter 
de cette matiere; diſons pluror par rap- 
port a la timidite des bitendans, qu'elle 
corrompt leurs meilleures qualites , & 
quelle les rend inutiles au bien public. 
Telle a été celle de Auteur du Mé- 
moire de Lyon, homme &claire , ſca- 
vant & juſte , qui a vi toute Finiquite 
attachee aux ns 20 on ny oi, 
mais qui a eu i en 
paler il — — 2 fors 
autoritẽ du Miniſtre, mais ſous le 
credit des Traitans; il rarraque ni les 
anciens droits , ni la maniere den faire 
le recouvrement; il ſe contente de 
dre un ton plaintif & d indiquer d' ail- 
leurs quelque foible bien à faire: cer 
homme croyoit peut- tre nos malheurs 
ſans remede ; il comproit trop peu fur 
Finſtruction que le Prince vouloit pren- 
dre & contribuoit en mEme temps par 
{a lachere 2 la rendre inutile. 
M a 1s de quelles expreſſions me ſer- 
vir pour peindre les defordres & les 
malheurs qui ſont les ſuites de Forgueih,, 
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auand il Feſt joint à quelqu'un des ca- 
racteres precedens & a corrompu le 
cceur quelquefois fans prejudicier aux 
lumieres de Feſprit > Le Memoire du 
Languedoc & la conduite de fon Au- 
teur, les feront mieux N 
ue tout ce que je pourrois 5 
— * — d'y faire quelques 
reflexions. | 
Ii eſt certain que ce Memoire eſt de 
tous le micux compole , Feſprit , For- 
dre, les talens de FAuteur s diſtin- 
au- deſſus des autres; mais joſe 
dire qu'il nen eſt pas moins pernicieux 
au Prince & aux Sujets; on y recon- 
noit le caractere d'un homme 
de Fautorite qu'il s eſt acquiſe des 
cores , qui ſont le droit qu il a fur la 
confiance du ue, meritce par la 
conſervation dune Province ſi impor- 
222 wil craint toutefois le blame 
etre cauſe de la rebellion qui y regne, 
depuis ſi long-remps : il montre, d'une 
=: avec oſtentation, qu'il a fourni 
cul pres de cent ſoixante millions au 
Roi , pendant les neuf années de la 
Guerre du Prince d' Orange; mais ſans 
dire que Fexcès de la ſurcharge de ces 
Impors menagoirt d'une revolution 
chaine, il ne s attache qu à faire valoir 
9 4 
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ſa prevoyance , à preparer les moyens 
de conjurer Forage , qui, malgre la ter- 
reur des ſupplices, ſe formoit à ſes 
yeux : au · reſte inſenſible Ia miſere , 
dont il eſt Fauteur, & à la mort de 
pluſieurs milliers d hommes ſacrifices an 
maintien de fon autorite, il ne parle 
que de la næceſſite d'obcillance , pour 
avoir droĩt de la faire pratiquer à fon 
d; Sil blame les impors , Sil cher- 
curicuſement leur origine, s il rele- 
ve meme quelque myſtere du Regne 
en on voit bien que ce 
n'eſt que ＋ * us d ent 
A — nt gry plus de 15 on 
aux nouveaux Tributs dont it eſt Fin- 
venteur; ainſi Fauteur de la Capitation 
ſe purge de rous les maux dont il cf: 
„ 


lire par N 


comme Fun des — 1 de 
la miſere publique & comme le plus 
dangereux ſeducteur de la piete de notre 
Prince? 

Cx ſont les Intendans de cette eſpe- 
22 je nomme Intendans de * 

quels on peut dire avec verite 
jamais terre n'a peut- tre porte de plus 
dangercux Citoyens; ces hommes poſſa- 
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des d' une fureur ambitieuſe ſacrifient 
ſans peine leur Patrie au defir de com- 
er „ comme ils ſacrifient leurs 
conſciences à la faveur de la Cour : 
leur autorire particuliere eſt la fin qu ils 
fe propoſent ; la faveur eſt le moyen de 
Ferablir : aink eſclaves du Miniſtere , 
S mem 
T du ne 
„ . 
neſtes à la liberre , a > M. 
_ ; les amateurs du bien public ſont 
criminels à leur jugement ; 
| LS ns. ſelon leurs maximes , 
d' etre 2 fon aiſe qu au moyen du tra- 
vail, Jo mate & 6 Fintrigue : 
ils ſont ſi dloignds de penſer que les | 
biens narurels appartiennent aux peuples 
2 leur laiſſent a peine celui de Lin- 
uſtrie, jamais la raiſon de Pi 
ce n'a excuſe perſonne aupres deux 
Ceſt une vaine all&guation qu ils quali- 
& 


fient ordinairement de deſc 
— ils ſont durs , inflexibles & 

meèpriſans; ennemis de la Nobleſſe 
qu' ils accablent en ant qu'ils 
Cle, eo utor ha aden 
5 

je wat pas vainement ſu 2 que ; 


gueil & Vambition ces Inten- 


5 F 
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dans ſans prejudicier à leurs lumieres; 
car il faut avouer que, malgre la duretè 
de leurs prejuges , ils ont vu & ſenti la 
calamite preſente; quelques - uns ont 
meme tẽmoign en erre les inſtrumens 
A regret: Toutefois quand il a et ne- 
ceſſaire d'en parler dans leurs Memoi- 
res, ils ont obſerve de ne la jamais 
montrer que du cote qu elle eſt nuiſible 
aux interèts du Souverain , en inter- 
rompant la recette des impoſitions. Il a 
ere queſtion d'une utilite generale, telle 
e de rendre une riviere navi FA 
deſſecher un marais, de favoriſer une 
manufacture; ils ne Font fait enviſager 
par au Roi : tantõt c'eſt le 
{bir de es forets , ranror Faugmenta- 
tion des Douannes , tantor la facilire de. 
rendre de nouveaux fonds; ils ne pro- 
poſent jamais aucune reſſource de com- 
moditè pour les Peuples: tel eſt le genie 
de ces Intendans qu on peut, en un ſens 
c comme les meilleurs. 
Triſte état de la plus belle Monarchie 
de Europe, dont ces Miniſtres nou- 
veaux ruinent Fœconomie, dont les 
maitres ſont fi mal ſervis, ff mal inſ- 
truits, fi mal guides par rapport à leurs 
vrais interets 


—— —ñ—dẽ — 


mn 


des eng” agar 


dans; mais ils Sen Eloignent 
quien joignant le 
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O leur a perſuade avec raiſon que 
le fondement eſſentiel des Monarchies 
eſt Fobẽiſſance; en effet ce principe eſt 
vrai; mais pourquoi tairions- nous une 
aurre verire qui n eſt pas moins certai- 
ne 2 Pour bien baur , ce weſt pas aſſez 
dcrablir un fondement i li Fon neglige 
les liaiſons de Fedifice , la ruine nen 
eſt pas moins inc vitable; Finteret parti- 
culier de la conſervation de ſes propres 
biens jointe à Vamour du Souverain , 
eſt le veritable lien des Etats, quicon- 
que ole leur preferer la force & la 
crainte , les expoſe à des perils & à des 
malheurs 


certains, & il ſe prive, Sil 


r de Roi & 
de pere de ſes Peuples, pour 


celui d ur. Nl donc ne fair fi 
grand outrage au Roi & à la Patrie que 
celui nf} Do Ba lache "nar 
perſuader au premi 4 
9 
maine, que tout lui appartient & qu'il 
tout ce qui il 92 
abſolument le langage de 3 


waer de ku 


Memaires à AA 
en faut neceſſairement conclure que ſe 


wouyant les Miniſtres immédiats du. 
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voir arbitraire & deſpotique, ils le 
voriſent autant qu'ils peuvent dans la 
perſunne du Maitre pour sen revètir 
eux - memes , chacun dans 23 
roire : Ceſt ce en qu ils ſont 
venus A bout r bn Nobleſle au 
point où nous la voyons , de fouler aux 
pieds toute la Magiſtrature du Royau- 
me, ſans égard aux droits des char- 
ges, & encore moins au prix qu elles 
ont coũtt᷑ à ceux qui s en trouvent pro- 
er : Ceſt par ce moyen que leurs 
tens propres , leurs amis & leurs crea- 
tures font X couvert des violences qui 
ſe prariquent contre les ſeuls ind&fen- 
dus; Ceſt par ce moyen que leur pro- 


ne & par quelque canal qu'on la regoi- 
ve, eſt Funique ſecours qui ſe preſente 


Provinces : Deſordres de notre temps 


plus fatals que tous les autres: On court 


revenu de fon pr bien, que com- 
mew pw ou à faire; c eſt 
adrefle ou le credit qui en procurent 
N jouiſlance : ainſi on ſubſtitue la fa- 
veur à Fobſervation des loix ; ainſi les. 
Lens de la ſociet ſe trouvent romꝑpus ., 


tection, à quelque prix qu on l obtien- 


de toute part à la protection; chacun 
livre à cette nèceſſitẽ ne regarde plus le 
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ou ſes membres deſunis ne conſervent 
plus de liaiſons: tous les hommes, 
gange de ce nouveau phantome , ne 
qu' ſe tirer perſonnellement 
Laer I for wx pena de qui 
ce ſoit; ainſi tout avantage devient ar- 
bitraire, de la part des Intendans , & 


3 
Co deja trop erendu , mais ſou- 
la voye d ironie & de u. 


cc ode. 
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Morale ; heureux, ft favors autant de 
capacite pour execution que Jai de 
bonnes intentions I mais comme un tel 
ouvrage ne peut jamais ere conduit à 
r 
me je me conſole des defaurs qui 8 
trouvent, par Veſperance que mon tra- 
vail animera divers Scavans à faire de 
plus exactes remar — J. N CC 
— iſqu au fonds il ny a 

jamais eu de deſſein ſi noble 
& 2 & je puis dire plus utile 


conſiderations que Jai mar- 


N 
nobleſſe du deſſein, je mai pas inten- 
tion de parler du mien qui ma que le 
moindre merite , parce qu il ne vient 
qu en ſecond , & qu l ne veſt 
qu'une ion facile quand les 
matieres ſont une fois redigees ou diri- 
gees ; mais je Fentens du deſſein de no- 
tre Prince, auquel la ne don- 
nera jamais aſſes d' cloges. Revenons ce- 
pendant aux Intendans dont le portrait 
n'eſt pas encore acheve. 

Favurots peut-etre eu moins de vi- 
vacite (ur leurs carafteres & leur con- 
| duite, Sils avoĩent mieux menage Fhon- 


neur de la Nation; mais que pourront 
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penfer les Etrangers de notre Litteratu- 
re & de notre capacite , en voyant Fad- 
miniſtration de nos Provinces commi- 
ſes à des perſonnes fi fort denuees des 
talens ordinaires 2 Que pourront - ils 
preſumer de ! Etat des Peuples, de leur 
repos , de la juſtice qui leur eſt faite, 
en voyant que ceux dui reglent abſolu- 
ment leurs deftinecs , tant par auto- 
rite immediate que par les inſtructions 
qu ils fourniſſent aux Miniſtres & ſuivant 
leſquelles les ordres ſont , ſont 
| ou k mal-habiles , ou fi mal-incention- 
nes? C'eſt ſans doute à cet 6gard qu'il 
auroit Ere neceſſaire de cacher notre ſe- 
eret, & ſi C eſt-· à ce qu ils appellent Se- 
eret de I Etat, f avoue qu'il ne peut etre 
profondement enſeveli. Cachons-- 
en Fidee & le ſentiment à nous-mEmes 
Kal poſteritẽ; mais pluror , Sil eſt 
encore permis d eſperer qu un jour nos 
Princes defabuſes connoitront le grand 
prejudice que leur cauſent les Intendans 
en general , & en particulier le mau- 
vais caractere de la plus grande partie 
entr eux, on ne peut trop travailler 
& vempreſſer de developper a leurs yeux 
ce deplorable ſecret. 
Far parle librement des Intendans 
Vi Erolent en fonction pendant le tema 
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de la compoſition de ces Memoires , 
parcequ ils ſe ſont ſoumis, en les met- 
prod od ob au cnt de quicon- 

leurs ouvrages ; à Vegard de 
. car il ne reſte que ce- 
ai de Languedoc dans le poſte qu'il 
OCCupoit , * plaiſe que je vou- 
luſſe former aucun jugement defavan- 
r 
y en a quantite 2 qui je donnerai plus 


volontiers des el. , loin de les ac- 
cuſer de mauvai B 
d'aucuns deſſeins — je rẽduis 


donc ma , 2 ces rermes , 
Que les Intendances ſont des Magi atures 
tres nouvelles, dont [ttabli &c 
[exercice — toute Laconomie de 
F ancien de ce Rojaume & 
gu elles ſont par leur nature permcieuſes au 
Koi & a ſes ſujets. 

Lx premier membre de la propoſi- 
tion ſera demontre dans la ſeconde par- 
tie de cette Preface , deſtinee , comme 
je Fai dit, à tracer Fidee du gouver- 
ncmencde 1a Nation dans le temps dt. 

——— 1d pres. - age yo 
que: quant au ſecond membre qui con- 
2 , . 
tendanc es ſunt commiſes ou diſtribuees , les 8 
rend encore plus nuiſibles à I Eta en g- 
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neral & 4 toutes ſes parties; les preuves 
que ſen donne ſont tires des Ecrits 
dont fai fait les extraits & de la con- 
duite notoirement connue de leurs Au- 
reurs; je penſe meme les avoir etablieʒ 


d'une maniere — 2 


& mira- 
culeuſe te la Providence , il eſt impoſ- 


fible que les Maitres des Requetes , tels 
que nous les voyons & connoiſſons, 
puiſſent remplir les fonctions d'un fi 
important Emploi, q _—— 
me legirime ; i n'eſt bean pour 


RT. quelle a cre jul * 


b 
leurs vies com- 
— 2 e que ur company: 
d'une Province : Ces conſidẽrations 
juger , non ſeulement de ce que 
Fon doit en anendre raiſornablement , 
mais de ce qui eſteffeQtivementdans leur 
pouvoir & dans la ſphere de leur capaci- 
te: Je crois de plus qu 7 
quelques reflexions fur leur naiſſance, 
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puiſque dans la verite il eſt bien difficile 
& il ſera toujours tres rare que les fa- 
milles populaires, elevees ou par le trafic 
ou par une baſſe ẽpargne t- 6 
encore bien pire , ine & 
les —— . 2 = 
hommes d'un caractere aflez noble & 
aſlez fort pour s acquitter de ce qu'il y 
a de plus grand dans la ſocietè, c eſt- A- 
dire pour gouverner d' autres hommes, 
& dans une telle quancite. 

J z mentrerai point dans un détail en- 
nuyeux & que Fon pourroit regarder 
comme reproche perſonnel: Je dirai ſeu- 


lement en general, que des liommes de 


petite condition, nourris dans Foifivere 


des Ecoles de Paris, entres de-la dans 
la prarique des jugemers du Palais , ac- 
e 1 
e plait & s occupe toujours, u 

le n'eſt pas decerminte an gote du w. 
vail par ſon education ; qui ne connoiſ- 
ſent que Paris, ſes promenades , ſes 
les, ou tout au plus Verſailles 


& le Miniſtere dans ſes dehors : je dirai | 


que tels hommes, malgre tous les avan- 
trges qu on leur donnera d ailleurs, Sils 
ne {ont nes plus heureuſement qu'il mꝰeſt 
de Fimag iner, ne — 
prmais ètre de bons Intendans. 
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L*'txxEMPLE des Romains nous le 
montre & peut convaincre tous ceux qui 
voudront ir cette matiere. 
Qui a jamais oui parler que ſous la Re- 
publique, le gouvernement des Pro- 
vinces fut conhe 2 de jeunes hommes 
fans experience? Outre la naiſſance diſ- 
ünguce, de quelque eſpece quelle fut, 
laquelle eroirt neceſlaire pour parvenir 
aux Emplois , il falloit ſe rendre capa- 
ble par Ferude , par le ſervice militaire, 
par differentes fonctions de Magiſtratu- 
xe, Exercees dans Rome à la vũe du 
—_ dont il falloit meriter Peſtime 

das robation , ou hors de Rome, ou 
Provinces , deſquelles il falloit 
compte rank meme 
— en preſence des 
Nations intereſſces: Quel Tribunal: 
qu uels Juges 2? quelles contradictions > 
falloir encore = inſtruit des interers 
& culiers de la 
5 

il falloit connoitre les moyens de les ac. 
corder malgre leur cit, 
il falloit Erre inſtruit des maximes wn 
meilleure morale, dont Faxconomi 
la politique aiſoir alors ne 
partie : mais avec tous ces talens , 5 


acquis ſoit naturels, ceux qui — 


2 
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nouvellement charges du ſoin & de Pad- 
miniſtration d' une Province, n'etoient 

afſez remeraires pour Fentreprendre 
ans Faſſiſtance d'un Lieutenant, deja 
conſomme dans cette ſcience, & de plu- 
une partie avoit de ja une experience ſuf- 
kiſante & autre — Lela procu- 
rer: cette regle &toir ſi conſtante & ſi 
certaine, que les plus ambitieux ne ſui- 
voicnt pas une autre route pour s lever. 
Ju rESs CESAR lui-meme avoit rem- 
pli Office de Queſteur avant di ètre 
Conſul & Proconſul. 

Qu x penſeroient donc aujourdhui 
ces ſages Romains, de la politique qui 
met les plus grandes Provinces entre 
mains de jeunes Maitres des Requertes, 
tels quꝰ ils font publiquement connus ; 
qu en jugeroient mème nos peres , mal- 

Finconſideration de tout temps re- 
proche à la Nation Frangoiſe 2 &, pour 
tout dire, la poſterite croira-t-elle que 
de nos jours on ait fait aſſez peu de 
cas du Genre-humain, aſſez peu eſtimẽ 
la gloire & la proſperitè de Etat, pour 
simaginer que le gouvernement d une 
Province, os qu'une 22 de novi- 
ciat, propre ſeulement à de jeunes gens, 
deftines à ſervir dans la ſuite aupres du 


D 


8 


3 2 58. 
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Prince, en qualité de ſes Conſeillers, 
ſans en faire neanmoins d'autres fonc- 
tions que celles de juger quelques pro- 
ces en des Barreaux particuliers 2 Ce 
Paradoxe tour incroyable qu'il - neſt 

malheur que trop reel dans la prati- 
„ — douloureuſement 
les fruits. II 


miere ie, que la matiere 
ine A a 


reſte 


ſur Veffer principal qu ont va 
jeuneſſe & . ſor- 
te de Miniſtres. Je m imagine donc 
qu'outre la pente naturelle qu ont preſ- 
ue tous les Princes à uſer arbitrairement 
leur pouvoir; qu outre le ſucces fa- 
997 flatterie des Cour- 
iſans n ont que trop ordinairement 
— — 
droit de tout faire deſpotiquement , & 
que la moindre oppoſition a leur volon- 
re eſt criminelle ; qu outre la diſpoſition 
2 robèiſſance qu un Miniſtere long, 
dur, violent & i heureux a 
pu mettre dans les eſprits de ce temps; 
je m imagine, dis- je, qu outre ces cau- 
Bo cn „la jeuneſſe 3 & Finexpé- 
rience des Intendans ſoũtenue pas leur 


Aen. 
prefomprion , ſuite naturelle de leur in- 
capacitè, ont interieurement contribut 
2 reduire le gouvernement à la ſeule 
maxime d exiger robèiſſance aveugle 
& meme forcee , quelque dangereuſe 
qu'elle ſoit. 

E x effet la lecture des MeEmoires fait 
connoitre que les Intendans de cette eſ- 
pece qui faiſoient alors le plus grand 
nombre, concourent avec celui du Lan- 
guedoc à donner la meme Erendue au 
pouvoir arbitraire & abſolu du Prince 


& de ſes Miniſtres; ils preſcrivent en- 


ſemble la meme neceſſite de Fobeiſſance; 


ils decouvrent Egalcmenr la fin ſecrette 


de leur adminiſtration , qui ne paroit 


autre que d'ereindre toute liberte , com- 
me le principe de la diſcorde, & derrui- 

re la propriere des biens, afin que tout 
avantage de ſujets ſoit 2 la diſpoſition 

2 ſouverain & con{equemment à la 
eur. 


L xs Cage mitoyens entre ces 
deux r plus 
populaires, plus rouches des idees com- 


munes de la juſtice , mais auſſi plus em- 
barraſles à s expliquer & A ſe cacher à 
eux-meEmes la al ion de leurs 
principes & des conſequences qu ils en 
Lirent dans Fuſage. 
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L'IxN TEN DAN de Languedoc s'eſt 
donc rendu maitre de la difticulte, & a 
applani la voye que les ſeconds ont ſui- 
vie, parcequ ils Font trouve la plus 
facile & la plus courte, comme elle eſt 
la plus proportionnee aux Caracteres 
que nous avons repreſentts : & parce- 
que les deux enſemble font le plus grand 
nombre , il my a point 2 $'eronner que 
leurs ſuffrages Fayent emporte ſur 
idees de ceux qui fe font montres irre- 
ſolus & confus dans leurs expreſſions & 
mal d accord dans leurs ſentimens. 

D' AIIIEVU RS, ilcſt evident que 
le Prince fe determine ſuivant For 
commun des jugemens des autres hom- 
mes , par la facilite des moyens pour 
conduire à une fin defiree ; & que de 
la premiere determination fe forme en- 
ſuire Fhabirude & Fuſage. Entre deux 
prom donnes le plus court chemin eſt 

ligne droite ; entre ”'avoir point & 
avoir, le plus court & le plus facile eſt 
d'ordonner & de prendre, fur tout 
lorſque Fentrepriſe eſt appuyee du con- 
ſentement ou plutõt du ele officieux & 
de Vinſtigation de ceux qui ſont prepo- 
{6s au gouvernement, & que d' ailleurs 
il y a des raiſons preſſantes de le faire, 
telles que Vinterer perſonnel, la paſſion 
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. n 
vent les repreſenter; ft Fon joint à 
1 . 
il ne reſtera plus qu'\ ſgavoir ſi le moyen 
le plus facile eſt le plus legitime, ou 
meme s il eſe En effet, ſi 
le plus court eſt auſſi le plus ſur & le plus 
avantageux au Souverain qui en uſe, 
S'il eſt couforme aux droits des peuples , 
au cas qu'il en ſubſiſte quelqu un? C eſt- 
A preciſement Fobjer de la ſeconde par- 
n 3 
uerai Fi u' on 
E. 
mencement; le caractere ou genie du 
gouvernement de chacun de ſes Princes, 
& les changemens ou variations arrivees 
dans le droit primitif de chacun des 
membres de cet Etat. 


AVERTISSE- 


p 
| 


AVERTISSEMENT. 


UzLQVvEsS-UNS de ceux qui 
ont plutot ſuperficielle- 
ment ces Extraits qu ils ne les ont lus 
avec une atteneion ſuffiſante , ont bli- 
me la methode que j; y ai ſuivie de rap- 


2 les opinions particulieres de Mrs. 


de Province qui ont com- 


A4 8 


dene eee 
1 uentes refutatious que j ai cre oblige 

faire de quantitẽ de traits & de faits 
faux ou incertains qu ils ont avances 


par quelque motif que c ait eccæ; 2 


is allez garde * 
e mon travail. llg'y a point 
ce me ſemble, qui air 


qu'il y en ait, favoue que 

niment Eloigne de ce degre de connoiſ- 

lance; partant il ne m'a pas et poſſible 
TY 


Tome 1, 
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de donner de moi-mẽme & de mon pro- 
pre chef une infinite de choſes que je 
nai rapportees que fur la foi des Me- 
moires qui mont te remis entre les 
mains z & foſe dire de phus que Vexpe- 


rience a convaincu qu'il y auroit eu 


de riſque A le faire autrement, 
à cauſe de la quanrire de fautes que ces 
Originaux comennent ; car quoique je 
ne m'eftime pas juge competent des ma- 
tieres 4 juriſdictions ou 
autres ſemblables, le grand nombre des 
— 14 Pong dye pm 
moins e loignees de ma portee , comme 
ta Morale , la Politique , ire ge- 
nerale & particuliere des Licux, la Deſ- 
tination de la Nobleſſe & des Maiſons, 
&c. mꝰ ort fair prefumer qu'il n'y apeut- 
tire pas moins &erreurs 2 K des 
autres matieres dont je mai pas une 
egale connoillance ; & cette raiſon m'a 
paru determinative pour faivre dans ce 
travail la methode commune, de faire 
des extraits, fur tout à cauſe de la faci- 
hte quelle donne de diſtmguer fes pro- 
pres {entimensde ceu des Auteurs qu on 
n' approuve pas toujours, quoique Fon 
ſoit oblige de les ſous peine 
&alrerer la fiddlite de Fextrait & de laiſ- 
fer celui qui le doit lire dans Fignoran- 
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ce de ce qu'il s eſt propoſe d'apprendre. 
ren 
rer que le but principal de mon travail, 
ou plutõt du Prince qui m avoit 
mis la la main, toit d 
pts ry or qu'il auroit nya 
de chaque Trait 3 _ 


rai — — 
= * 8 
—2 2 — 


naux toutes les fois qu'il Fauroit ju 
neceſſaire pour ſon inſtruction. 
comme nos Extraits ont Ete commences 
& acheves dans la meme vie, Nai 
pg bs, + ogy ae 
nr — 2 en 
changer la conſtruction: & PFarrange- 
ment , ſur tout à cauſe de la longueur 
du temps qu'il auroit fallu donner à ce 
nouveau travail, ſans aucune apparen- 


ce d utilitẽ pour qui que ce pat ewe. 
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SECONDE PARTIE. 


d'avoir oſè retoucher les M&moircs 
des Generalites de ce Royaume , 
drelles par les Intendans des Provinces 
pour [inſtruction & Fuſage du Pxixcx 
qui Udi un jour couverner cette Mo- 
narchie, il weſt pas difficile de la juſti- 
her , quand il n'y auroit eu d autre mo- 
tif de le faire, que celui d'abreyer la 
lecture ha de ces Memoires, qui 
remphitlent en Original xx. Volumes 
in Folio. 
Malis celle de former un nouveau 
plan de notre Hiſtoire , dans le temps 
qus divers illuſtres 3 S efforcent 
lui donner une plus exacte precition 
a lẽgard de la Chronologie & de Fem- 
bellir de ces fleurs qui nous font admi- 
rer les Ouvrages des Anciens Hiſtoriens 
Grecs & Latins, peut avec juſtice Erre 
regale comme temeraire , par la dif- 
ficulce de fouruir ces deux me mes parties 


à mon projet. 


8 I c'eſt une entrepriſe hardie que 
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CErenDANT , comme dans la 
compoſition d'un Ouvrage chacun em- 
loye ſa methode & ſes idées, qui en 
ent le caractere, en quelque ſorte 
independant de la matiere & ſuivant 
le quel il peut Erre plus ou moins utile 
au public; j; ai cr qu une Hiſtoire de 
France, qui propoſeroit plutõt celle du 
genie des Princes & du gouvernement 
de la Nation, que celle des Evenemens 
la plipart d&ja aflez connus , auroit 
Favan de la fingularirs & celui de 
Futilitẽ, fur tout à la tete d'une De $s- 
CRIPTION generale du Royaume. . 

Jz ne me ſuis donc point laifle diſ- 
traire de mon deſſein, ni par la conſidẽ- 
ration des difficulres qui fe trouvent 
dans ſon Ex&cution, ni par celle du dan- 
ger qu'il y a ſouvent 2 expoſer au jour 
des verites inconnues; encore moins 
par la vue des Ouvrages de MEZERAY, 
eee EE >: as 4 
Le GenDRE, ni par Fattente de celui 
qui nous eſt promis par le P. DAN 1 EI 
Jeſuite, perſuade que quoique nous 
nous propoſions tous la verite de FHiſ- 
toire & la meme matiere, nos vaes ſont 
ſi differentes que nous nous rencontre- 
rons rarement dans la maniere de pein- 
dre les mEmes fairs ; leur realite n'em- 


U 3 
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pechant pas qu'ils ne ſoient ſuſceptibles 
Te calorie de de poſitions 2 
que les fins que nous nous ons. 
Mon but dans cet abrege eſt de ſui- 


Fee gue qu'il me ſera poſſible , 


ue le Px INE veſt propoſce 
& qu'il a rendue publique dans le plan 
qu'il a donne aux Intendans pour regler 
leurs MEmoires. On y voit qu'outre le 
derail de la ſituation, de la nature & des 
forces de chaque Province, outre celui 
des differens ordres de ſujets, il veut 
etre inſtruit des Antiquites particulieres, 
des Uſages anciens * 1 des 
> fa Courcnne , & de la forme du gou- 
vernement auquel ils ont et ſours en 
divers temps, mais qu'il veur fur tout 
etre en crar de comparer les pratique: 
du temps paſle avec celles de nos jours, 
dans la vũe de former lui- meme un plan 
favorable à ſes ſujets futurs. 

A LA verite e 
de ce plan regardent le Px IE : 
„„ 
vũe merite toute notre reconnoiſſance, 
il eſt d autant plus juſte & plus nẽceſſai- 
— 2 
ces, qu'il y a lieu de fe plaindre des In- 
rendans qui lui ont fourni des Mmoi- 
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res. La plipart ont abandonn Fidee du 
bien public & meme celle du devoir , 


qui les engageoita hdellement 
à Fintention du Px In cE, & preſque 
tous mont donne ouvrages im- 


parfairs Ou negliges, dans leſquels on 


* Pu- 
voir dire que le derail od ils ſeroient en- 
trẽs ſeroit inſuſſiſant pour le deſſein de 


moires des Provinces fe trouvent rem- 
plis; rant parce que Fordre commun 
Exige cet arrangement, que parce qu'el- 


le mettra devant les yeux du Prince un 
crayon de la conduite de ſes Predeceſ- 
ſeurs, du genie des Rois & des Peu- 
ples de fiecle en fiecle, qui na point en- 
core et aflez vivement tracẽ par nos 
Hiſtoriens, leſquels ſe ſont tous con- 
tentẽs de nous donner une ſucceſſion 
des faits d armes & de guerres peu in- 
u 4 
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tereſſantes dans notre preſente ſituation, 
au lieu de nous montrer des regles de 
gouvernement à nous faire con- 
notre quel a ere le veritable ſoutien de 
Etat pendant un ft long cours de ge- 
nerations & quelles peuvent ere nos reſ- 
ſources dans les — qui nous ac- 
cablent. 

M a 1 5 avant que de traiter cette ma- 
riere , qui doit auſſi agreable aux 
Lecteurs qui elle leur devenir utile, 
i! m'eſt indiſpenſable d' en toucher une 
autre contraire & que is meme 

1 
portart iſons que Jai cues n- 
Intendans, il n'eſt pas poſſible à un how- 
me ſincere & qui aime ſa Patrie de paſ- 
{cr ſous ſilence les defauts eſſentiels qui 


ſe rencontrent & dans le choix des In- 


tendans & dans leur adminiſtration. 
ON comprendra aiſẽment qu'il toit 
neceffaire d*abreger la fatiguante lec- 
ture de xi. volumes; mais auſſi le peu 
de proportion du volume de mon ou- 
vrage & celui des originaux, peut me 


faire ſ{onpgonner d'en avoir retranche 


pluſieurs choſes importantes ou curieu- 
ſes. N eſt vrai que Jai beaucoup aug- 
mente Fouvrage en lui- meme, ſubſti- 


puiſqu en rap- 
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tuant à 35. volumes de paroles inutiles , 
quantite de fairs hiſtoriques & de re- 


marques unportantes que les Auteurs 
avoient neglige ou ignore. Or qui 7 
roit naturellement imaginer qu des 


hommes, eleves a des dignités ſi Emi- 
nentes & que leur profeſſion attache A 
Ferude , ayent pu compoſer des Mz- 
moires ſi amples & ſi vuides en meme 
temps, que l'on en a pu retrancher les 
trois quarts {ans toucher à leur matiere 2 
Mais ce n'eſt pas leur ſeul defaur : Je 
dois dire encore que j; ai ſouvent cre 
oblige de i ſentimens & les 
expreſſions de quelques- uns de ces In- 
tendans, qui font profeſſion de ne re- 
connoitre d autre principe de gouverne- 
ment, que celui d'un pur Deſpotiſme 
dans le Prince & dans ſes Miniſtres & 
d'une obcillance aveugle de la part des 
ſujets; ſupprimant avec cruaute juſ- 
qu aux noms de liberrs des perſonnes 
& de proprierte des biens. Tavouerai 
meme que je mai qu'a grand peine rere- 
nu mon zele contre ces Oppreſſeurs de 
leur Patrie, d*aurant plus criminels que 
je les ai dii conſiderer comme les Cor- 
rupteurs de la Juſtice naturelle du Prin- 
ce, dans Fage tendre on il les a con- 
ſultés. | 


u F 
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Ir. nem'a pas non plus et poſſible de 
voir ſans indignation d autres Intendans 
1 le bien qu ils pouvoient 

ire, ont eu la lachere de le diſſimuler 
dans la crainte de nuire à leur fortune: 
mais outre que la mauvaiſe opinion 
qu' ils ont eue du Miniſtere ſuperieur 


jour de la ſoulager. Gre 
ceux que Finapplication ou la 
» la diſſipation du jeu, de la 
des plaiſirs, ou Pignorance & 
Fincapacite , ont empeche 


du Prince auquel ils ont ere prefentes 2 

2 avouer 4 le plus 
grand nombre eſt de cette derniere eſ- 
pece, & je mets en fait, que nul de ceux 
qui les aura His , n'en pourra diſconve- 
nir. C'&toit donc une neceſſire indiſ- 
penſable de redreſſer de tels Memoires , 
tanror par le changement du Texte & 
des matieres, tantòt par une refutation 
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ſerieuſe des erreurs qu'ils contiennent , 
rantor par la v je de Fironie & de la 
reduction 2 Þ methode la plus 
aiſce 2 Fegard rage {raged 
IL a &e væritablement bien fatal au 
juſte deſſein de notre Prince & bien 
malheureux pour la Patrie, que les In- 
rendans en ſonction dans les trois der- 
nieres * annees du ſiecle qui ont 
d celles de 1a compoſition des Memoi- 
res dont il s 83 * 
. . poſitions ſi peu 
— de Fune & a 
Fexecurion de Faure : mais sil eſt per- 
mis de raiſonner ſur Fevenement, je 
dirai que je ne puis croire que ce ſoit 
VFeffer d'un deſſein particulier, puiſqu'z 
conſiderer la maniere dont les Inten- 
dances font diſtributes & la diſpoſition 
du morlemere ebe quil 
il eſt moralement impoſlible — 
ſoient tous, ou la pluparr, de f 
caracteres que ai repreſentes, 
Ox jugera peut-ftre que cer exorde 
eſt trop violent: mais ſi malgre la viva- 


cite de Fexpreſſion on y reconnoit que 
x n'expoſe que des verites ſenſibles a 


toute [a France, il ſeroit injuſte de les 


* 16928, 


1699. 
, 
1700. 
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fiecle. Je cherche la verite & je tiche 
de Fexpoſer avec candeur & avec force 
autant à la gloire du Monarque qu'a 
Purtilire de la Patrie; ces deux objets 
Etant inſẽparables dans mon idee. 
Tous les hommes conviennent, 
qu'il n'eſt point de ſcience plus haute 
que celle du gouvernement, mais qu'il 
n'en eſt point auſſi ou les erreurs ſoient 
d'une plus dangercuſe conſequence. 
De forte, que comme il eſt moralement 
impoſſible que la pratique du gouver- 
nement reuſſiſſe à celui qui Fexerce 
fans regle & fans tõrie, il en faut 
conclure qu'il n'eſt point auſſi de ſcien- 
ce, qui doive Erre culrivee par les Ci- 
royens avec tant d ardeur, de recher- 
che, de travail & de methode, & dont 
les difterens ſyſtèmes doivent Erre recus 
avec tant de bienveillance de la part 
des Rois & de leurs premiers Miniſtres, 
puiſqu'il s agit du bonheur commun. 
Mais quand fole aſſurer, que la 
Mlagiſtrature des Intendans ruine Fau- 
cienne economic de Etat; qu'elle de- 
truit les liens ſacrẽs de la fociere , nous 
reduifant à vivre attentifs à nos ſeuls 
interèts, c'eſt-A-dire, dans les diſpo- 
ſirions on ſont les ſauvages a Fegard 
les uns des autres; qu'elle Epuiſe rou- 


PREFACE. cx 
tes les reſſources du Royaume, ne laiſ- 
fant Echapper que leurs creatures à la 
rigueur des impoſitions arbitraires , & 
que par con{gquent elle eſt encore plus 
nuĩſible aux veritables interets du Roi 
qu'a celui des ſujers : je ne pretends pas 
impoſer ſilence à ceux qui ſoutiennent 

ue les memes Magiſtratures des Inten- 
ſont les de la Monarchie, 
qu'elles rendent Fobeiflance Exatte & 
preciſe , qu'elles portent le jour par tout 
& font que le Souverain eſt inſtruit des 
moindres details , qui lui echappoienr 
neceſlairement avant leur inſtitution. 
Ainſi la matiere eſt reduire en queſtion, 
fur laquelle Fexperience meme eſt ren- 
due douteuſe, par ce que chaque parti 
mer en preuve pour ſon opinion. Alors 
Jappelle a mon ſecours Fexemple des 
fiecles paſles , non que je ſois prevenu 
de Fantiquite au-dela des termes rai- 
ſonnables, mais parcequ'il y auroit de 
Faveuglement à rejetter du regime d'une 
Monarchuae , les moyens qui Font main- 
tenue pendant le cours de treize ſiècles, 
pour en ſubſtituer de nouveaux qui 
mont rien de plus recommandable que 
de faciliter un pouvoir deſpotique, plus 
convenable au genie des Peuples Orien- 
taux, tels que les Perfans & les Turcs, 
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u'A notre conſtitution. Ainſi comme 
il eſt Evident que toutes ſortes de Loix 
ne ſont pas bonnes à tous, puiſque cel- 
les d'Arhenes ou de Lacedemone , qui 
ont ere reconnues pour des chefs- d u- 
vrede VEſprit humain, ſeroient des pro- 
diges dans notre gouvernement & que 
nos uſages au contraire ſeroĩent inſup- - 
portables à FAngleterre ou a la Polo- 
gne , nous ne pouvons, ce me ſemble, 
choiſir de regle plus ſure & plus con- 
venable à nos mœurs que exemple de 
ce qui Feſt pratique parmi nous. 

L a Majeſte Rois vivans n'eſt 
point oſſenſce par la cenſure que Von 
r * de leurs Predeccſ- 
eurs, ni les dloges qu' ils 
* ils — 
paſle , pour etre maitres du preſent , 
& wants cl dans le eo ou wb 
qu'ils peuvent apprendre à jouir de leur 
gloire & a Faſſurer pour Favenir; ces 
grands noms ne paſſant point impune- 
ment à la poſterite, aulieu que les ſujets, 
obſcurs dans tous les Ages, n' ont tout 
au plus beſoin que de patience pour le 
preſent. 
IE ne craindrai donc point de 
peller „par le moyen de 1 
ulages preſens à leur veritable origine; 
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de decouvrir les principes du droit 
commun de la Nation, & d'&xaminer 
avec ordre ce que Fon y a change dans 
la ſuite des annees ; la juſtice ou Fin- 
juſtice de ce changement ; le 
deſſein y a eu part, ou la force des 
idees populaires , lorſqu il eſt neceſſai- 
re de la aux differens carafte- 
res des hommes qui ont vecu dans Fe- 
rendue d'un ſi grand nombre de fiecles. 
Mes vaes dans ce nouveau travail, font 
auſſi reſpectueuſes pour le gouverne- 
ment ſous lequel nous vivons, qu elles 
ſeront fidelles 3 de ce 
ui etre aj rendre 
aut durable ſtr olu & auſſi fa- 
vorable aux ſujets que nos & 
nous-meEmes Fen avons vu choiſir. Je 
dirai mme qu'un deſſein ſi utile à tous 
les Membres de VErat & au Chef qui 
le doit un jour gouverner, ne ſera ja- 
mais ſuſpect qu à ceux qui profitent de 
Fignorance commune pour des fins qui 
meritent Findignation du Prince me- 
me, 2 flater ſon 
autorite; & c'eſt ainſi qu en juſtifrant 
les chang que je me ſuis cru obli- 
de faire 4 
que Jai pris de donner une Hiſtoire rai- 
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ſonnee.de la Monarcliie Francoiſe , la- 
quelle tirera moins d autoritè de 'exac- 
titude des dates, quoique j; aye licu de 
croire qu'il $'y trouvera peu de fautes 
ea ce genre, que de la juſte peinture du 
caractere des Rois, dont elle rapporte 
les actions & de celle des mœurs de 
leur temps. Foſe meme ſoùtenir, com- 
me je Fai deja avance , qu'une telle 
Hiſtoire eſt plus nẽceſſaire au grand 
PRINCE, qui a forme le projet d'un 
detail de la France, que toute eſpece 
d' inſtruction, & qu'il eſt plus diflicile 
de lui tracer un pareil tableau, que de 
lui repreſenter Etat preſent du Royau- 
me; mais que de tous deux enſemble, 
il tirera plus de lumieres qu aucun de 
ſes pareils nen a eu depuis le commen- 
cement de la Monarchie. J ajouterai ici 
des vœux ſinceres pour que mon tra- 
vail puiſſe lui devenir agreable & pour 
que mes idces ſoutenant ſes premiers & 
juſtes deſſeins, il s applique un jour, 
dans toute l etendue de {on cœur & de 
ſon genie , à devenir le meilleur de nos 
Monarques, & a rendre cet Etat le 
plus floriſſant de tous les Royaumes 


Chrenens. 


ILya tant de variete dans les opi- 
nions des Autcurs 2 qui ont traite de 
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Forigine des Francois, que ce point 
ſeul — i 8 Diſſertation 
particuliere , ſi je ne me faiſois une Loi 
de me renfermer dans mon ſujet: je me 
contenterai de dire, qu'apres un long 
examen de ce qui a ere écrit ſur cette 
matiere & des plus anciens monumens 
qui nous reſtent, Yai cru pouvoir m'ar- 
reter au petit nombre des deciſions ſui- 
vantes : 

I. Lr nom de FrxRanc,ouFra xN- 
ois, netoit point propre à un peu- 
> adi 1 
ui 1 * 
er & m u be, ique 
„„ wks its, them 
bres , Chamaves , Celtes, Bruneres , 

3. 

I. Ces Etoient naturellement 
enclins à la guerre; mais de plus la ri- 
gueur du Climat qu'ils habitoĩent, la 
ſterilite de leurs terres, la crainte des 
invaſions de certaines Nations, qui ve- 
nant du fond de la Sarmatie & mar- 
chant toujours vers FOccident ou le 
Midy , defoloient tous les pays ou elles 
paſſoient : Enfin la facilite qu'ils crurent 
trouver à faire eux-mEmes de ſembla- 
bles ravages & A S enrichir aux depends 
de leurs voiſins , les animoient- perpe- 
ruellement à faire des entrepriſes. 


{s) M. le (a) tres-judicieux , & qui toutefois a 
Traité de 
* SALIENS , à ſaliendo | de 
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II. Ces s Erolent extrẽmement 
feconds & avoient toujours grand nom- 
bre de j incapables de s ar- 


remuans, imperueux , avides de gain 
& de nouveaurte , ils ſe joignoient ordi- 
— oient une 

de milice , qui Sætre choi- 
6 on Comm pode Tang 
cherchoient fortune ſur les terres voiſt- 
nes. Ils faiſoient preſque toujours la 

aux Romains avec ; mais 
celles qui ſe faiſoient entr eux les affoi- 
bliſſoĩent ẽtrangement : de forte que 


ue, bien quils fuſſent tous à 
pied, ils marchoient avec tant de promp- 
tirude , qu ils ſe prefentojent toujours 
à Fimproviſte. C'eſt, ſelon un Auteur 


donn en cette occaſion les conjectures 
pour une verite demontree , ce qui les 


leur habiler& à ſaxter ] comme fon nom 


me aujourdhui les Coz a aus, de 
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FEſclavon * Cor: qui veut dire une 
fleche , ſelon le meme Auteur. 

IV. LA politique des derniers Em- 
Provinces des Courſes des Barbares du 


des; 

ja les | civiles & mili- 
5 » lorſque 
les Empereurs $'aviſerent encore d'en 
tranſporter de nombreuſes peuplades 
fur leurs frontieres , abandonntes de 
leurs Habitans naturels ; ils flaterent 
ces nouveaux hores , ils leur fournirent 
des vivres & des beſtiaux pour cultiver 
— T0: 
tenir en ces li jugeant 8 
2 


velle Patrie, ils ? y multiplieroĩent bien- (5)Voyez 
arrerer les plus fortes armes, du moins I iv. xy. 
juſqu à Farrivee d'un (b) ſecours de trou- & 11. 


* Cette Erymologie eſt conteſtte & le 
Dictionnaire y eſt contraire: Coza y eſt 
employe pour fignifier une Chevre, & Co- 
24 K 1, pour un Chevrier ou Paſſeur de Che- 
wres , & au fonds il eſt plus naturel & plus ſiir 
de Yen tenir 4 PErymologie commune du 
nom de Saliens , tixee de celui des Rivieres 
de leur pays. | 
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reglces. Ce fur dans cet eſprit que 


'Empereur Julien ceda aux Francs en 
Fannee 3 58. la Toxandrie , c'eſt-à- di- 
re; la partie * ſeptentrionale de FEve- 
che de Liege & du Brabant ſur les Ri- 
viercs de la Meuſe & du Demer, & 
comme il y attira particulierement des 
ſoldats, cette Colonie fut nommee des 
Saliens Gallicans. 

v. Cette peuplade fe fir a limitation 
de quelques autres precedentes , dont 
preſque perſonne na bien demele le 
temps, ni la cauſe, non plus que la 
maniere dont elles fe ſont faites. Il y 
avoit ſur les frontieres de la Gaule, par- 


ticulierement ſur le bas Rhin , des peu- 


ples qui portoient le nom de Lates ou 
La, & „dans les armtes Romaines, 

ieurs c de troupes de meme nom, 
auquel nd dans Puſage une de- 
ſignation particuliere de la Nation qui 
les avoit fournis. Ainſi on diſoit Leti 
Batarms, Lats Nervii, Lati Franc: , 
Leti Suevi, pour exprimer les ſoldats 


1. .*. M a des Auteurs qui croyent que la 
Toxandr ie etoit deja occupee par les Saliens 
au remps de Julien & qu'ils y eroient habitues 
dcs Pan 186. lorſque Carauſus ayant amene 


les garniſons de ces frontieres en Angleterre, * 


3] laifla le pays expole au premier Occupant. 


. a. as a RR Is 
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Bataves; Walons, Francs, & Sueves 
&c. Pour deviner à preſent ce que les 
Romains vouloient * par le mot 
Leti , il faut {cavoir qu'ils employoient 
volontiers dans leurs troupes, les jeu- 
nes gens qui ſe tiroĩent de Cermanie & 
des Nations qui en etoient ſorties 
veair habiter dans les limites de PEmpi- 
re; & que ſoit par rapport à ce qui ils 
Erotent traites comme volontaires, ſoit 
a cauſe de leur gayere naturelle & 
de la libertè de leur humeur , ils leur 
donnotent 2 tous le nom de Len, 
joycux. On peut toutefois deri ver ce 
mot > Lates, de Vancien langage des 
Runiens , dans lequel il ſignitioit une 
. Troupe auxiliaire , comme Wormius l'a 
montre dans fon Dictionnaire Runique. 
Ceett donc ſous cette appellation que 
Lon a trouve employee dans la Notice 
de FEmpire , en douze Troupes, com- 
mandees chacune par un Preter , qu'on 
E les comprendre ; mais aulieu d'aſ- 
arcr que les Lates ayent ere des Fran- 
Cois naturels, comme Mir. le Laboureur 
La penſe , je reconnois que Fexpreſſion 
de la Notice y eſt contraire, puiſque Fon 
en peut infcrer qu'il n'y en avoir au plus 
que huit troupes. 


Ce welt pas tuutcfois aflez de deter- 
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miner ce qu'eroient les Les Militaires, 
il eſt principalement neceſlaire de ſęa- 
voir ce qu t᷑toĩent les Les Natiamaux, 
ceſt-2-dire , ceux qui faiſoient le corps 
du Peuple, qui * ſuite ſe ſont joints 
aux F is pour ne compoſer avec eux 
qu'une ſeule Nation. Vignier a cru, & 
je le penſe avec Ws qu'il en faut rap- 
porter Forigine 2 la grande Irruption 
I EL 

oumis 

differens , il jugea quiil ſeroit 
utile à FEmpire , ſelon les morifs ci- 
deſſus expliques , d'en tranſporter une 
partie dans la Gaule. II fir en effer ce 
reurs Dioclẽtien & Maximien , peu 
apres Fan 302, & c'eſt pour cela que, 
dans le ique du dernier, Eu- 
menius felicite ce Prince du ſucces de 
cette entrepriſe, dont il attribue nẽan- 
moins Finvention au premier : » De 
» * meme , dit- il, que par votre ordre, 
» DiocLETitn Avcusrtt , FAſie a 
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» fourni · des habitans tranſportes à la 
» trace deſerte, ainſi par votre conſen- 
„ tement, Max1iMien AuUGUuSTE, 
» les campagnes abandonnees des Ner- 
» viens & des Treveriens ſont aujour- 
„ d hui cultivees par les Lætes & par le 


e ee 
„nos Loix: „ & le panegyrique X. 
2 
portes: „ Le Chamave & le Friſon * la- 
„ bourent donc aujourdhui pour moi ; 
„ ces nations & pillardes 
„ deviennent aujourdhui es par 
» Taſſiduite de leurs travaux; elles fre 
„ quentent nos marches pour y vendre 
„ leur berail ; ces barbares labourent & 
„ nous livrent leurs bleds : leur jeuneſſe 
» ſe preſente à notre choix pour remplir 
„nos armees ; ils ſe ſont humilies par le 
» ſervice; ils y ſont forces par les fouẽ 
» & ils ſe glorihent encore d'entrer dans 
» notre milice de cette fagon. „ Telles 


a Arat nunc erg mibi Chamacns & Fri- 
ille, v ilie predator , exercitio ſquali- 
dus c— 1 nundi nas meas pe- 
core _—_ cultor barbarus laxat —_— 
quineti am ſi ad delectam vocatur , occurrit 

obſequio teritur & tergo coercetur & ſerx ire ſe 
nomine militia gloriatur. p. m. 241. [Ces deux 
Paſſages font tires du meme Panegyrique , 
mais il n'eſt pas fur qu'il ſoit d*Eumenius. ] 
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Eroient les faulles idees des Rheteurs de 
ce temps la, qui prenoient la matiere de 
leurs adulations dans les choſes memes 
qui devoient bien-tot cauſer la ruine de 


FEmpire. 

E x effet ce tranſport d*habirans ayant 
ere continue pendant plus d'un hecle , 
tant par Conltantin que par ſes enfans 
& par Theodoſe apres eux, il ſe trou- 
va {ous le regne d Honorius, que le 

nombre des E eroit ſi 
grand, que les Miniſtres jugerent à pro- 
pos d'y faire une Rẽfurme & voici les 
termes de la conſtitution Imperiale qui 
fut donnee à ce ſujet. „ Parceque * 
„ pluſicurs nations qui aſpiroient à la 
„ felicire des Romains ſe font ſoumiſes 
» a notre Empire, & que quelques-uns 
„de nos Miniſtres leur ont abandonne 
„ la culture des Terres Leriques avec 


* Quoniam ex multis gentibus — 
Romanam felicitatem, ſe ad imperium noſtrum 
concederant , quibus Terra Latice adimin:jtran- 
de ſunt , nullus ex iis agris , niſi ex noſtra ra- 
tione mercatur, & quoniam aut amplius quam 
meruerant ocruparunt , aut concludio principa- 
lium vel Defcuſorum , vel ſubreptitiis reſcriptis 
majorem , quam ratio paſcebat, terrarum mo- 
dum ſunt conſecuti ; inſpecor idoneus diriga- 
tur qui ea revocet, qu aut male tradita , ant 
pf ab Ali uibus occupata. 
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trop peu de mEnagement, nous or- 
» donnous qu à Favenir aucunes de ces 
3» terres ne leur ſoĩent donnbes ſans notre 
„ expres command ement & denotation. 
» en que ceux qui en poſſedent 
» une plus grande etenduẽ qu ils ne 
„ Font mérite, ou qui par la colluſion 
„ des Defenſcurs des Provinces , ou 


» 2 la faveur . 
eke = 
il ſoir envoyẽ un Inſpecteur ſur les 
2» lieux avec oir de revoquer les 


» 2 & de faire reſti- 
2» truer ce qui-aura ttt occup ou livre 


2” 


Voita donc les Terres Leriques 
bien dẽſignes, de forte que Fon ne 
See plus former e dere. ni ſur 
R 11 


dererminer par quels moyens 
elles ont 


leur ancien nom , en 


celui des Terres : fur 
— — 


mune qui veut qu elles 5 te 
— qu elles Eroient . 


cxxt PREFACE. 


de N wand wrong bono 
re de vivre felon leurs propres 
fous le e 


1 les Romains ne 
— Rois ou de _ fans en faire 
neanmoins $ 


ſouvent als, 


VI. Cxs peuples 80 
& attaches aux Romains auſſi long- 
temps quꝰ ils le pùrent ere avec ſüret. 
Ils en donnent une preuve éclatante, 
lorſque refuſant d entrer dans le deteſta- 
(a) Greg. ble projer de (ﬆ Stilicon , qui appelloir 
de Tours, tous les Barbares à la ruine de 


_ SY ils Yoppolerent au des Wanda- 
Procope c- les conduits par Godegille & le tuerent 


Oroze ex en bataille en Fan 407 ou 408: mais les 
Vi neri®- Remains reconnurent mal un ſi 
3 ſervice , lorſque R , Roi des * 


1 Alains alle de Codegille, — 
—— . ſa mort aver une arme formi- 


= il ſe jetta fur les Francs deGerma- 
nie avec tant de violence, — 4 
gea d abandonner les plaines 


23 —c — 5 
, ou dans les terres des Ri- 


. Puaires. Car les Romains jugeant que 
eette d'habirans dans les 


augmentation d'habirans 
Terres dau- dega du Nun, les fetoir 
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reflaer vers le centre de leurs Provin- 
ces, ne voulurent ecouter ni leurs plan- 
tes, ni leurs raiſons ; ils defendirent 
hs bends de leurs rivie- 
res & chaſſerent ces Francs malheureux, 
2 etre entres 

leur querelle. Tourefois comme 
ils ne pouvoient donner une attention 
continuelle à cet objet, les Ripuaires 
regurent parmi eux un grand nombre 
de ces Francs Etrangers; ce qui les unit 
&interer avec ceux qui Erotent au-dela 


du Nun & facilita depuis le paſſage du 


plus grand nombre. Mais comme cette 
— au veritable interer 
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un pays diſgracie de la Nature, dans 


lequel ils ne jouiffoient d aucun repos , 
ils voyoient avec convoitiſe Fabondan- 


ce & la tranquillire qui ẽtoit de Fautre 
— n n ctant pas aſlez 

pour s faire un paſſage malgre 
agreer & leur rendre d' aſſea bons ſervi- 
ces, pour en tirer part de leurs meilleu- 
tes terres; ils ne ſacrifierent mme à un 


k grand avantage qu une petite parti 
2 puiligu'tls. y _— 
tout le droit de fe choifir Chefs: 


» Rome me- 
Prince, priſe & 


lancetent pas alors à &carter Fid6e des 


% 
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meme à une ſoumiſſion involontaire ; * © 
mais pour le conferver dans une diſpo- 
firion moyenne , qui les rendant rou- 
jours neceſkares , engagear toujours les 
Generaux Romains à les traiter favora- 
blement. 

CErEenDANT la defaite d' Attila 
ayant point etabli les affaires des Ro- 
mains, les Francois ſcurent prendre 
auſſi-tõt un parti contraire & convena- 
dle 2 leur intert; ce fur de profixer de 
Foccaſion avoir la meilleure pa 
de leurs Ainſi renouv 
A propos le ſouvenir des anciennes in- 
jures, ſans attendre de nouveaux pre- 
textes, ils devinrent les ennemis de ceux - 

1 zent auparavant.. Voila ce 


I —— ſont 
ev en ſont preſque tous con- 
je me propoſe de 


. 
X 2 


anciens Auteurs , de les trouver 
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de chercher PForigine de la Nation Fran- 
goiſe en Fhrygie & dans les ruines de 
Troyc, fans qu'on en puiſle alleguer au- 
cun fondement probable, ſi Von ne veut 
ercndre juſquꝰ en Aſie, ce que Gregoire 
de Tours a dit que de ſon temps plu- 
fieurs croyoient que les Francois erotent 
ſortis de la Pannonie. Mais on voit ma- 
niteſtement que cer Auteur wa pas ap- 
puye ſur cette opinion, stant content 


de la ſunplement, ſuivant le 
devoir * Hiſtorien fidele. En effet, 
il eſt Evident que les differens Peuples 
qui ont pris Ic nom de Francs ou Fran- 
fois, comme celuti d'une fociere & d'une 
alliance, ſont fi anciens dans la Ger- 
manie, qu ils ont ere connus de Tacite, 
& quelques uns de Jules-Ceſar: de forte 
ye gn qu'ils fuſſent reellement 

is de la Pannonie , ils Fauroient ée“ 
dans un temps inconnu & dont il ne 
paroirt reſter aucune mEmoire en celui 
de Gregoire de Tours. 

DAlIIEVU RVS, il eſt vraiſemblable 
que les Anciens ont confondu dans la 
prononciation les noms de Friſe & de 
Phrygie ; erreur qui de la langue a aiſẽ- 
ment pale dans Fecriture, chez des gens 
auſſi peu Grammairiens que Feroienr 
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PREFACE. cxxvi 
illuſtrer infiniment origine de notre 
Nation „ en la faiſant deſcendre de 
Priam & d Antenor, comme a fait 'Au- 
teur des Geſtes des Frangois ou de Fran- 
cion , ou comme le Moire Aimoin. 
Dans le fait, il eſt certain que la Friſe , 
non-renfermee aux dernicrs rivages du 
Rhin & de la Mer d „com- 
me elle Feſt aujourdhui, mais conſi- 
derte dans ſon ancienne etenduë, habi- 
tee par les Sicambres, les Ampſivariens, 
les Chamades, Brueteres, &c , a Et le 


veritable berceau de la Nation Fran- 


— 


iſe. Ainſi, je ne crois pas que Fon 
— 3 us pro- 
2 Tidée des Francois fortis de 
Phrygie , que la confuſion faite de ces 


deux noms. : 
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 MEMOIRES 
SUR 


| LHISTOIRE 


DU GOUVERNEMENT 
DE FRANCE 


Des le commencement de la 


HOYA CE IE. 


MELLOBAU DES, 
| Premier Ros. 
E premier Roi des Fran- Mazzo- 
= coils qui ſoit bien connu , zavpe's. 
c'eſt MELLOBAUDES, qui 
vivoit ſous Valentinien I. 
& qui environ Tan 374. 
tua dans une ambuſcade, Macrien, Roi 
des Allemands, Fun des plus grands 
ennemis que les Romains euſſent alors 
ſur les frontieres. | | 
Tome J. A 


2 ME MoOnReEsSsS 
— 2 En effet, Valentinien avoit ere obli- 
zaUvz's, ge, pour mettre la Gaule à couvert, 
See 
lui ; mais ce Prince qui ne pouvoit de- 
meurer en repos , s tant avile de faire la 
guerre avec les Francs, y perit comme le 
*Lib.xxx, tapporte Ammian * Marcellin. Dans la 
cap. 3. & ſuite le Comte Mellobaudes ſervit les 
1040. Romains avec attachement & tout Roi 
qu'il toit, Shonora de la fonction de 
Comte des Domeſtiques de FEm 
Gratien, pour le ſervice du — il fir 
de nouveau la guerre aux Allemands en 
378. U ſe trouva meme avec lui à la 
Dans la bataille de + Colmar ( Argentuaria) ou 
Faute Al- ces Peuples dirent plus de 30000. 
lace. hommes ſur la place. 

On trouve encore un autre Prince 
Francois , nomme Recimer , qualific 
Cornte des Domeſtiques , ſous FEmpe- 
reur Theodoſe, qui fur Conſul en 384. 

ue M. de Valois croit avoir ete Roi 
Francs & pere de Theodomer qui 
eut reellement cette dignite. 


Go 


HiSTORIQUES. 


GUENEBAULT, MARCOMIR, 
& SUNNON, X. 


N Fannde = Maxime, Gouver- Gus 2- 


Gratien. cyxxon. 
| el Titer, ou il ve- 
cut en bonne intelligence avec les Francs 
- juſqu'a Fannee de fa mort. Guene- 
BAULT, MARCOMIR & SUNNON, 
Rois de cette Nation firent une incur- 
ſion dans la Belgique, en laquelle ils 
dient ſurprendre la * Ville de Co- *Salp.Ser. 
puis fe retirerent avec leur bu- ex Greg. 
tin, laiſlane une partie de leurs troupes ffn 
dans la Fort Charbonniere , ou des Ar- tap * 
dennes, pour continuer leurs ravages 
ſclon les occaſions. Ces derniers farent 
railles en pieces par Numius & Quinti- 
de Maxime. Mais celui- 


dou il ne pur ramener qu une 
Tot Tre yet — 
Fannce ou Maxime Eroit mort au mois 
& Aout, Ceſta-dire , 8 

| A 2 


GUrtnt- 


BAULT, 


Maxco- vint en Germanie, & a Finſt 


min, * 


SUNNON. 


d' — 
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L'annee ſuivante 389. Valentinien Il. 
retabli dans FEmpire par Theodoſe 0 


d Arbogaſte ſon Miniſtre, que Fon croit 
avoir te Francois de a” ky fit une 
guerre aux Rois Marcomir & Sunnon , 
laquelle fur terminee par une conferen- 
ce que PEmpereur voulut bien avoir 
avec cux & dans laquelle ils ſe ſou- 
mirent à donner des otages de leur 
fdelire. 
Ces memes Princes 1ent en 393, 
qu Eugene stant — de FEmpire 
aſte qui avoir fair 
alentinien , Fengagea par jalou- 
he BS une guerre contre les Franc 
Ce General paſla le Rhin vers Cologne 
2 la fin de FYannee 392 , au milieu de 
Fhyver : mais Marcomir ayant aban- 


donn la plaine , ſe contenta d'incom- 


nx fo ade & bs & manner far 
les hauteurs des _— de ſorte 
u le pillage de ues lieux 
— l i: vic obligs de 
repaſſer ce fleuve & fur le premier à 
menager un accommodement , par le- 
quel Eugene ayant 8 les an- 
ciens Traités avec les Francs, ceux- ci 
. caſe Or vawe Foor and- 

pour marcher contre Theodole , 


HISTORIaUBVSV. s | 
qui du fond de FOrient venoit chaſſer drt 
I. <td, 

viron Fan 396, FEmpire d' Occi- AKC 
dent &rant de volu à Honorius, ſecond guns 
fils de Theodoſe , Stilicon ſon * Mi- 2 
niſtre en Genmanie — . 
veller les Traités fairs avec les Francs laudibus 
| & les Allemands & recevoir leurs 6ra- Sttlconis. 


1210 
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E MxEMOYtRES 


THEODOMER, 
Ci, * Ros. 


N ad of = au juſte quel fur 
le nombre des Rois qu Honorius 
impoſa à la Nation Francoiſe ; mais on 
ſcair certainement que THE oODOMER, 


fils de Recimer , le fut en effer. I Etoir 
preferable à tous autres par fon educa- 


tion Romaine & par la reconnoiſſance 


Nen. Frig. 


ex Greg. 


uron. 
Lib. II. 


cap. 3. 


des Dignites que fon avoit poſle- 
22 FEmpire : 80 
ſon attachement aux Romains, non- 
ſintelligence X — — 5 
puis Fan 397 ; mais que les Wandales 
& les Bourguignons ayant voulu forcer 
les barrieres de la Gaule en Vannee 406, 
7. ou 8. les Francs sy oppoſerent avec 
tant de ſuccès quꝰ ils firent perir 20cco, 
hommes de ces Barbarcs fur la place, 
avec leur Roi Godegeſile, & qu'ils au- 
roient detruit toute la Nation, ft Reſ- 
pandial Roi des Alains ne &eroir de- 
clare contr'eux , pres avoir fait paſſer 
le Rhin à Goar, autre Roi de la meme 
Nation, pour attaquer les Romains & 
empechcr le ſecours qu ils auroient pũ 


donner aux Fraucs. 


LET any a _ TT 
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Liſſut de cette guerre fut domma- FA 
geable à la Nation par la perte de ſes von. 
meilleurs ſujers , outre qu elle Faliena 
entierement des Romains, qui lui refu- 
ſerent une retraite au-dega du Rhin , 

_ calamite : de ſorte 

ue les Francs fe joignirent aux 
— e 
Terres de Empire. 11 
ſtrent arriva des Fannte 407, ou 8, ſur 
les inſtances du Tyran Conſtantin , re- 
vols comre Honozius. Car celui - ci 
ctant aſſiege dans Valence ſur le Rhone, 
par Sarus , General de FEmpercur , il 
fur deere par Edob6e , non Roi , mais 
General des Francois, qui conduiſit 
r la- 
que n'en ſortit cp avoir fair 

grands rav 3 - tillya 
| le ſiege de CR — Ms. 
Gaules, qui toit A Trèves, fut tranſ- 
pour 3 00 OI « * 
ran Conſtantin fit depuis fon ſejour or- 

L f e 

econde Francs eſt 
—— Ys. 
nus , qui avoir pris les armes contre 
Conſtantin & qui au plus tard en 
413 , parce que 1— 


THe 0- 
DOMER. 


$ MEMONTRES 


Frigerid , de 


rapportce Gregoire 
Tours , pluſieurs de es Partiſans de la 
Province d'Auvergne ayant et? enve- 
loppes dans fon malheur , on apprit en 


& brule la Ville de Treves. Ce fur A 
cette occaſion que le Patrice Conſtance 
ut commandoit les armees d Honorius 

> les Gaules , depecha Cartinus, 
Comre des Domeſtiques „ avec une ar- 
mee pour repouſſer les Frangors. Gre- 
Sen 


= fut le ſucces de cette guerre; mais 


avec {a mere Aſcila. Ce dernier Auteur 
dit poſitivement que Theodomer fut rue 
dans un combat: mais qui 
cite les Faſtes conſulaires de ſon temps, 
s'explique de maniere Fon peut 
—_— furent con- 
damnes à mort un jugement 6c 
qu'ils perirent par 10 — 
1 Ce _ de Gregoire 
2 
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Theodomer, Filium Recimeris quondam, TN o- 
[ le fils de Recimer ] parce que ce der- Dom. 


nier mot ſemble detgner 
les dignites Romaines de Recimer & 
particulierement ſon Conſular. Cet eve- 
nement tombe ſans difficulte ſur Fannee 
ou Conſtance fur Conſul de YOccidenr, 
ceſt-a-dire, Fan 414. 

La meme annee on vit Etablir les 
ignons dans la Gaule ſous la 
conduite de leur Roi Gibica. Nous par- 
lerons dans la ſuite des circonſtances de 
leurs conquetes : les Francs n'avoient 
point encore abandonne leurs demeures 
* 2 du Nun; = A 

en nombre dans la Ton- 
= 1 de la Meuſe 
& du Demer , qui ils fe trouvoient les 
maitres de tout le Pays & y vivoient 
tellement ſelon leurs Loix particulieres, 
qu'ils y choĩſirent des Rois ou Magi(- 
trats, pour rendre la juſtice parmi eux 
dans les divers cantons ou ils Etoient 
diviſes. Gregoire de Tours le marque 
ivement, avec la circonſtance que 
Rois furent tires de la meme fa- 
mille, qu'il dit avoir te la plus noble 
d' entre ceux que Fredegaire explique , 
en diſant qu ils ẽtoĩent de la mme race 
que les Anciens: par ou Fon peut en- 


to MEMOTRES 


Ta; tendre Marcomir & Sunnon, & meme 

onA. Mellobaudes, 

Mais c'eſt ici ou 3 = 
Hiſtoriens augmente, lor{qu*il ſemble 
que les fairs devroient seclaircir. On 
ne ſcait point, ou pluror on ne S'accor- 
de point ſur les noms de ces nouveaux 

) Rois. La Chronique de Tiro Proſper 
ſuppoſe, que celui qu elle nomme Pa- 
RAM ond, a COmmence à regner en 
418, la meme annee de election du 

Pape Zozime , en laquelle il arriva une 

Eclipſe de Soleil le 19. de Juillet: mais 

il y a deux choſes à remarquer ſur le 

ſujet de ce Tiro Proſper. La premiere, 

ue c'eſt un Ouvrage ſuppoſe & qui ne 

2 avoir aucune autorite , parce que 

la pluparr des autres fairs qu'il 4 

ſont fauſſe alreres & avec ſi peu de 

vrai ſemblance, qu'il eſt impoſſible qu'il 
iſle paſſer un Ecrit contempo- 

— La dare mene ae dee au 

regne de Pharam ne fe 

point à Pannee d Honorius qu l mar- 

que: auſſi quoique tous ces Hiſtoriens 

poſterieurs Fayent ſuivi à Fegard de la 

ſuppoſition de ce premier Roi, il n'y a 

nulle autorire ſuffiſante pour Ferablir , 

contre ce qu en ont dit Gregoire de 

Tours & Fredegaire. La { obſcr- 


HiSTORIQUES. 11 


vation qui regarde Tiro Proſper , eſt T's a- 


qu'il paroir que dans ces temps moder- » 0M K 


nes un certain particulier $'elt atrache à 
faire valoir fon autorire , à cauſe d'un 
pallage qui fair paſſer St. Auguſtin pour 
Auteur de Fheretie nommee des Pre- 
deftinariens : Predeſtinatiorum hareſis 
que ab Auguſtine accepit initium, hiſce 
temporibus ſerpere exorta : | Ceſt-3-dire , 
que Pherefie des Predeſtinaciens qui 
commenęa pax St. Auguſtin , ſe — 
dit priucipalement dans ces temps-ci.] 
Mais c'eſt preciſement ce 3 qui 
convainc le faux Proſper de ſu — 
tion, n'y ayant jamais eu de | 
de St. Auguſtin plus arraches A oP = 
trine que le veritable Proſper ; puiſque 
ce fur lui qui defera à ce S. Docteur les 
ſentimens des Prètres de Marſcille , qui 
furent depuis condamnes comme Semi- 
Pelagiens. Depuis, le veritable Proſper 
compoſa une chronique qui corumence 
à Adam & qui eſt conduite par Con- 
ſulats juſqu'a Fan 455: en cela toute 
oppolce à celle de Tiro Proſper, qui 
compte par les annces des Empereurs , 
contre Fuſage formel de ce temps-IAà. 
On peut voir ces deux chroniques im- 
primes dans le premier Tome de Du- 
Cheſne. 
; A 6 
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CLOJO - CLODION, 
Sixieme Roi. 


— 4 O vs pouvons 
LODION Nope: que ce "qt 
* he” 


naive de Gregoire de Tours, lequel 
ayant parle des Rois chevelus , que les 
en 


Tongrie, 9 ue 
e ** * 


Fentreux , comme il Etoit celui qui 
avoir le plus de reputation , ruiliſſmum 
& nobili , avoir auſſi 
1 autorite & qu- il faiſoiĩt ſa 

idence au Chareau de Diſparg, que 
Fon croit ètre aujourdhui Dwuibourg , à 
trois licues de Bruxelles. 

Que {i Fon veut abſolument concilier 
ces Auteurs, il ſemble qu'il ny a d'autre 


parti à prendre que celui du ſcavant 


On peut - etre Duiſburg au- deſſous da 
Veſe !: Voyez Mary Diction. Geograph. 
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Uſſerius, 
degaire dit de Theodomer ce que les 
autres diſent de Pharamond & qu'il 
aſſure de plus qu'il a etc le pere & le 
Predeceſleur 2 de Clojo ou 
Clodion , a conclu que Pharamond 
& Theodomer devoient Erre le mEme 
Prince, connu par les Auteurs ſous 
differens noms : : i] reſulte de-la , 
contre Fopinion du Vulgaire , que Clo- 
dion a commence A des Fan 
414. ce qui derruit les ions de 
Tiro 8 „ Fobſervation de FEclipſe 
de 418, & rout ce qui a te &dihe fur 
ce fondemens. 


On ne ſcair pas au 1 
annee Clodion hp 


Romains , A I-15 
en laquelle ayant fait peu de fejour 

Fake. ſa domination juſqu à la Som- 
me, uſque ad Summam fluvium occupa- 
vit. Cette expedition fe ra 
Fannee de la mort d' Honorius, c'elt-3- , 
dire, A Van 42.3 , & peut-exre meme & 


lequel ayant obſerve que Fat- fun CLovion. 


Crosionx. 
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Fan 420 , qui eſt regardée de tous les 
anciens comme FEpoque de la Monar- 
chie Francoiſe ; sil eſt vrai toutefoĩs 
qu'elle air ſuivi la rroifieme Deſtruc- 


tion de la Ville de Treves, que Fon 


place ſept ans apres celle dont Theodo- 
mer fut Auteur. 

Ces divers mouvemens des Francs 
obligerent enfin Actius, Prefer des Gau- 
les, de s avancer contrieux avec une ar- 
mee : il les trouva dais une ſecuritt᷑ fi 
grande , owils ne ſongeoient qua des 
rej-uilf.nces. La vraye Chronique de 
Proſſ cr marque le temps de cette guer- 
re {ous li Conſulat Ge Felix & de Tau- 
u, c'eſt-A-dire, en Fannee 428, la 5*, 
an r65gne, de Valentinien III. & porte 
preciiement que cette partie des Gaules 

ut avoir été envahie par les Francs, 

t rcjointe a PEmpire par les arn es du 
Comte Actius ; ce qui eſt confirm par 
la Chronĩque de Caſſiodore. Cependant 
on ne ſcauroit douter, que Majorien , 
qui parvir.t depuis à PEmpire, i fut en 
quelque fore le chef de cette guetre: 
car C'eſt dans ſon Panẽgyrique, fair par 
Slonius Appollinaire, que nous ap- 
prerions que les Francois furent ſurpris 
au milieu dune fre nuptiale, dans le 


lu de Lens cn Artois: Vicus Hilans , 


| 
| 
| 


— — 
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qu'ils furent railles en pieces & reduits 
2 abandonner toutes leurs Conqueres. 

Gregoire de Tours n'a point parle de 
cette inforrune des Francs , quoiqu'il 
ſoit certain my ne fur pas ter- 


minee par de Lens, puiſ- 
qu'elle duroit encore en 430, ſelon le 


Cro bio. 


temoignage d Idace, dans {a Chroni- 


ue, ou il dit de lui meme, qu'il fut 
* d Eſpagne vers Aetius, occupe 
pour lors à une guerre dans la Gaule, 
qui expeditionem agebat in Galliis ; & 
fur PYanneec ſuivante, il dit que les Fran- 


3838 encore et vaincus dans une 


le, ils furent regus à traiter & 4 


faire une paix qui mit hn à cette guerre: 


apres quoi Aetius deputa le Comte Cen- 
ſorius avec le mEme Idace vers les Sue- 
ves, qui avoient alors occup la Galli- 
ee en Eſpagne ; feperatis per Actium in 
certamine Francis & in pace ſuſceptis 
Cenſorias Comes &c. Ainſi nous avons un 
reinoin oculaire de ce qui fe paſſa de- 
puis 428, juſqu'à 431 , entre les Ro- 
mains & les Francois: ſur quoi on peut 
dire , qu'il y a lieu de s'eronner que les 
PP. Sirmond, Labbe & Petau, ayent 
pu re jetter Fexpecition de Clodion fur 
Cembray & le refte de la Belgique juſ- 
quà Paunte 445 , contre des preuves fi 
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iſes: mais ſclon leur ſyſikme il fal- 
trouver place au regue de Phara- 
mond, pour conferver Fautorite de Ti- 
ro Proſper. Nous n'aurons poiiit le me- 
me reproche 2 faire au P. Daniel, Sil 


— 
Cropion. 


eſt vrai quil air rejerts comme incertain | 


* Il Pa x tout ce qui Seltdir des Frangois avant 


rejerrs le regne de Clovis. i 
— Clodion ayant fait ſa paix avec les 


on peut le Romains, envoya le plus jeune de ſes 
voir dans fls 4 Rome, pour y meriter les bonnes 


— — graces de Valertinien. Aetius, qui Favoit 


ad honneur , le combia de pre- 
raged as voyage & le Rhereur Priſ- 
cus Panites , dont les fragmens ſe trou- 
vent au I. Tome de Hiſtoire * 
ne, rapporte y avoir vũ dans fa 
miere ng way avec des cheveux Tm. of i 
ui longueur fe repandoient 
2 5 cCeſt 4 1 ſens des paro- 
les 4 — legationem 
obeumem , nundum lanugine eſſloreſcere 
incipiente, flava coma & capillis pro opter 
denſitatem & magnitudinem ſuper hume- 
rum effuſis : hunc etiam Aetius in filium 
adoptaterat & plurimis donis ornatum ad 


faceret , miſerat. Un traitement ſi favo- 


rable doit 2 juger que Aetius, d etant 
rendu facile 2 traite 


Imperator em, ut amic:tiam & ſoctetatem 
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ſerva aux F 
ſuffiſante pour leur habitation 

du Rhin , laquelle 8 
2 un partage {epare du Royau- 
me des Francois, dont le jeune fils de 
Clodion fur revEru par le bienfair des 


Romains , pendant que Paine ſe mit 


en poſſeſſion de la partie d'au-dela du 
La Chronique de Tiro Proſſ 

. 
apparemment un an ou deux pluror qu'il 
ne convient , ue nous apprenons 
du meme 0 fut 
Foccafion de la guerre qu Attila fir aux 
Francois , & apres eux, aux Romains; 
ce qui marriva qu en 450 & 41. Le 
fair certain & qui na et donne par 
aucun de nos Hiſtoriens, avant le La- 
boureur , au Trait de la Pairie, eſt que 
Faine des enfans de Clodion, ayant 
pu goũter les mœurs Romaines , ſe re- 
tira en Allemagne, ou Serant joint A 
Attila, Roi des Huns, il fut elu Roi 
des Francois naturels au-dela du Rhin 
par ſa protection, pendant que le puiſ- 
ne , nommé Merouee , qui avoit me- 
rits Pamitie de VEmpereur & celle 
d. Ætius, fut, par leur autorite , choi- 
fi Roi des Frangois Ripuaires: mais 


rancois une ẽtendue de pays Croptox; 


Fro bios. 
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parce que ces deux les enſemble 
avoient obei à Clodion , Faine , impa- 
tient de cette diviſion , porta Attila à 
faire la guerre aux Francois d' au-dega 
du Rhin, Francos hello laceſſendi illi cau- 
ſa fuit , dit Priſcus, & entin, il le dé- 
termina à porter toutes ſes forces dans 
la Gaule pour en chaſſer les Romains & 
ſa propre Nation; ce qui eſt tẽmoigne 
par le meme Priſcus, qui dit qu'il inon- 
da la Gaule avec Attila, & par Sido- 
nius Appollinaire , dans le Panegyrique 
d Avitus, ou ayant d'abord marque la 
reſidence ordinaire de ce Prince Fran- 
gois ſur les bords du Necker, il ajoute 
qu'il entra dans les Gaules avec furrur. 
D'autre core, Meroute ne manqua 
pas de ſe joindre aux Romains ſes pro- 
tecteurs, & il entraina avec lui tous les 
peuples auſquels Finvaſion des Huns 
pouvoir faire craindre leur ruine parti- 
culiere. Paul Diacre compte au nombre 
des Auxiliaires les Sorences, les Alains, 
les Sarmates, les Amoricains, les Pi- 
ticiens, les ignons, les Saxons, 
les Francs, les Ripuaires , les Bretons, 
autrefois ſoldats, à preſent Allies des 
Romans , & enfin des Goths, les plus 
puiſſans de tous; puiſqu'il ajoure que 
toutes ces Nations Celtiques ou Ger- 
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maniques, s tant rendues dans les Car- — 
pagnes qu il nomme Catalaumi & Mau- 
riſu , lon de 100. heues & larges 
de 70, felon la maniere dont les Cau- 
lois comprent les diſtances, elles y at- 
rendirent Attila, lequel apres avoir vain- 
cu & rue Gundicaire Roi des Bourgui- 
gnons, “ y rendit avec une prodigieuſe 
armee de Huns , de Gepides , de Mar- 
comans , de Sueves, Quades, & 
23238 8 Ce fut 4 
bar, cod eee ls anne de ce Rat has- 
bare. Il y cur, ſelon le meme Aurcur , 

180000. morts fur la place: les Goths 
& les Francs eurent Fhonneur de cette 


mais les i 5 

> 
Cette action ſe paſſa ſous le Chron; < 

Conſular de Marcien Auguſte & de Caſffodors, 

Claudius Adelphius, C'eſt-à- dire, en Con. 

Fannee 451 ; mais oni le remps I 

de Fannee & le heu precis ou elle ſc 

paſſa, quoique la dimenſion, rappor- 

tee par Paul Diacre & par Jornandes , 

pee he ne gue He Comme on 


le cheatre. 1 telle que fut 
cette victoire , elle auroit pu Cre fatale 
aux Romains , ft Aetius neut trouve le 


moyen de {Eparer les Allies qui Eroient 


Cxovpion. 
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amen Lox oy que lui. Il ſe defir 
de Toriſmond, fils aine de Theodoric , 
en lui perſuadant de r au plutot 
ſes Etats pour prevenir les entrepriſes 
de ſon frere, & ſous un autre 
te il renvoya de meme Merouce , Roi 
2 —_ & Francorum re- 
avit , dit Gregoire de Tours, 
- Cured fs ide c Pine, 
il regagna FAllemagne avec le reſte de 
Farmee des Huns , felon le meme Priſ- 
cus, & Fon ignore ce qu'il devinr. 
Lies Francs n'avoient point encore 
donne de i grandes preuves de leur va- 


leur, ni meri _— 


des Romains; c'eſt pourquoi 


leur jalouſie, ils ſe rendirent par recon- 


noiſſance faciles 2 recevoir au- dea 


rancs d „ qui 


2 Childeric ſon fils, 
qui lui 5 fur prive de ſon 
Royaume des Fan 4 57. 
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CHILDE RIC L 
— Ros. 


E Prince Etoir fort jeune quand il cut 
fur Eleve ſur les Boucliers des ſol- bnic I. 


me Wiouadus, qui lui — at- 
tach toute ſa vie & eſt devenu un exem- 
ple mEmourable de fidelire dans notre 
Hiſtoire. CrritverRIc meEcontenta les 
Francois par des emportemens de 

neſle , 3 les filles * 
femmes des perſonnes les plus conſfide- 


n, q 
une {edition „ par 

de Wiomade, SA 
du Nun, on il trouva retraite 
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Furt quiildemeura à la Cour de FEmpercur; 
paxie I, mais les circonſtances qu'il y ajoure , 


Ecant viſiblement fabuleuſes, il meſt 
ſar de Fen croire. 

Les Frangois ayant chaſle leur Roi, 
ſe trouverent diſpoſe à Sunir aux Ro- 
mains & ele 2 fa place le Mat- 
tre de leur Milice qui ſe nommoit i- 
ois. C'troir FOfficier de Empire 
le plus dignifis qui parut alors dans 
leur voiſmage, & ſun adminiſtration 
leur fur favorable , en ce * 
troduiſit plus nr dos Ra 
la nẽceſſitẽ on il ſe 5 
les Francs & contre les Wiſigoths & 
contre les Saxons, qui de troupes auxi- 
laires Ecoient devenus ennemis A cauſe 
922 qu ils exergoient. 

mavoient pas encore oc- 
cup bs 2 preſent dite An- 
GLETERRE ils y faiſotent ſeulement la 
e du pays que 

Romains avoient abandonne ; leur 

foibleſſe les ayant es de retirer ce 
ui leur reſtoit de forces vers le centre 
leur Empire. Ces mEmes Saxons 
avoient fait auth quelques deſcentes fur 
les cores Armoriques & $'etoient Era- 
blis en divers endroits des pays que nous 
nommons à preſent la baſſe Normandie 


2 — _ A 
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& la Bretagne; mais à la ſollicitation C n 1 
d' Ægidius, ils fe rendirent à Fembou- A1 L 
chure de la Loire, ou il pretendoir les 
employer contre les Wiſigoths. Toute- 
fois ils n'y furent pas ſi- tot arrives, quꝰ ils 
ſe canronnerent dans les Iſles de cette 
Riviere, d'ou courant le plat-pays ils 
rapporterent un butin infini dans ces 
memes Iſles & le faifoient enſuite paſ- 
ſer dans les lieux de leur demeure. La 
cruaute & la barbarie de ces Saxons 
| font devenues fameuſes dans FHiſtoire. 
idius fut donc contraint de leur fai- 
re la guerre & ſe ſervit des Francs dans 5 
ſon Expedition. 
Ce Prince regna ſept ans pailible- 
ment fur les Francois , mais en la hui- 
tieme annee, la Nation ſe trouva divi- 
{ee 3 ceux qui aimoient le repos & la 
jouiſl⸗ actuelle, vouloient denieu- 
rer ſoumis à Ægidius; ceux au con- 
rraire qui jugeoient plus ſainement de 
la foibleſſe des Romains & de Faſſidui- 
re de ſe procurer un ètabliſſement inde- 
vouloient rappeller Childeric. 
Fredegaire dit qu'il revint par mer de 
tanti & neanmoins que les 
Francs furent le rece voir à Bar, apud 
Caſtrum Barrum ; ce qui paroit mieux 
convenir au chemin d' Allemagne. 


14 Mz MoOn1ResS 


Cog, Mais T Auteur du Livre des Geſles des 
la choſe d'une manie- 


nic I. * 4 
bien dil Bense, puiſqu'il nous ap- 
. ern 


4 gd ped gambit 
fe menager un parti parmi les 


rent à la fin & le mirent à la tete d'une 
N avec laquelle il s empara 

1 la plus conſi- 
derable de celle: que les Romains poſ- 
ſedoieur en ce pays-la & qui fut mal 
defendue par Egidius; que de Cologne 
e Savanca ſur la Moſelle ou 
— le pays & brila pour une 
derniere fois la ville N Long que 
les Huns ſous la conduite d Awila 
avoient deſolèe quinze ans vant. 
De Treves, on peut juger Honnable- 
ment , que 8a vers 
la » fur joint ſur ſa route 
& au lieu meme de Bar par les Francs 
Erablis dans la Gaule , qui voulurent 
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Gregoire ne nomme pas les Auteurs, Car .- 
mais qui paroit avoir Ere donne entre — 


Egidius & Childeric; le premier Eranr 
ſoutenu d Odoacre & des Saxons , ainſi 
qu Aimoin ſemble Findiquer. Odoa- 
— ſe retita de vitelle A 5, ſe- 

Gregoire, & wy fut urſuivi 
à cauſe dune peſte cuclle qui defoloic 
alors la Gaule & qui emporta Ægi- 
dius lui-mEme au mois d' Octobre, Van 
464. Selon le temoignage d Idace qui 
donne cet Evenement ſur Fan 4 Abba. 
ham 2481 , commengant au premier 
d Octobre de la meme anne. Ægidius 
laiſſa un fils nommẽ Siagrius, quiſe main- 
tint dans le titre de Roi des Francs 
& dans la poſſeſſion de pluſieurs Places 
ou ſon pere les avoient introduits ; mais 
le commandement des Romai- 
nes paſſa au Comte Paul. 

Des que la nouvelle de la mort d. - 


is 
*clperance de fe rendre maitre de la 


Gaule Occidentale, & dans cette idee 
il ſe fir reconnoitre à Angers & dans les 
villes voiſines , dont il emmena des 
: en ſe retirant vers Fembouchure 
de 


Loire, où il avoir &rabli ſon fort. 
Mais le Comte Paul avec ſes Romains 
6 les Francs de Siagrius, ayant marche 
Tome J. B 


C A111 
ventc I. 


repouſſe juſquꝰ au lieu de ſa retraite ac- 


26 Mrzu ots 
dabord contre lui , Fobligea de revenir 
2 Angers fur fa flotte toute compoſee , 
felon Fuſage de ce temps-la , de Bari- 
mens tres legers. D autre part, Chil. 
deric avec ſon arme ſe mit à la ſuire 
du Comte Paul, 4 deſſein de Fenfermer 
entre deux —_— 
d' Angers, lui livra bataille, le tua de fa 
main & ſe rendit maitre de la Place, où 
heur ; apres quoi , ſoit que Childeric fe 
joignit aux Romains & a Siagrius , ſoit 
que les laiſſant agir ſeuls, fur 


coutumce, les Romains ayant rue grand 
nombre de ſes gens & les Francs ayant 
force la plũpart des Iſles on ils ſe reti- 
roĩent; en cette extremite il rechercha 
Falliance de Childeric , qui le rame- 
na & ſes troupes ſur le bord du Rhin 
ou il lui toit e 
portantcs qu'il fut oblige de licher ſes 
ſon propre pays , je veux dire celui des 
0 
Belgique. 


Une effroyable multitude d Alle- 
mands apres avoir ravage cruellement 
route Flralie & &teint FEmpire d Occi- 
dent, Etoit rentrte dans les Gaules pour 
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faire les mtmes deſordres, & ce tor- C 
rent avoit deja deſolẽ mes Provin- daniel. 


ces dans le voiſimage du Rhone , lorſ- 
que Childeric , joint aux Saxons , les 
combattit avec tant de ſucces , qu'en 
ayant ru& une partie, il ſubju- 
— laſts & Rd ene res; 
Ceſta-dire , les reduiſit en eſclavage. 
La Narration de Gregoire de Tours, 
dans le recit de ces EvEnemens , eſt tel- 
lement ſerrte, que Ton pourroit ima- 

= ils lont arrives en un aſſez 
pace de temps; mais comme la 
vituire fur les Allemands doir Gere poſ. 
terieure à Fan 476. qui eſt celui de 
leurs incurſions en Italie, on juge aiſc- 
r de ſtyle & de 
mdthode d autant ue Fon 


me Dolenfis in Bart 
r 
B 2 


C11 
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Saxons avoient leur retraite, par la re- 


pzrIcl, marque d'un extraordinaire tremble- 


ment de terre qui arri va cette annee-la. 
On voit au reſte que la con- 
tinuitè des guerres & la re du 
naturel & de education de Childeric, 
ce Prince donnoit ſon application au 
gouvernement du pays dont il ctoit de- 
venu le maitre & qu'il y ẽtabliſſoit des 
Gouverneurs dignes du commande- 
ment ; derruiſant touteſois Fordre & 
la Juriſprudence Romaine. C'eſt ce que 
nous apprend la lettre de Sidonius Ap- 
pollinaire, Ecrite à Arvogaſt Comte 
de Treves , au commencement de ſon 
Epiſcopat, c'eſt-3-dire, en 472 ou 473, 
ou entr autres choſes il dit à la louange 
de fon eloquence latine : Potor Moſilla; 
Tyberim ruflas , . . . i apud limi- 
tem ipſum latina jura ceciderunt , verba 
non titubam. D'ailleurs on. {gait que le 
fidele Wiomade fur le 1 Mi- 
niſtre ou Conſeiller de ce Prince. 
Mais ce qu'il y a de plus bizarre 
dans la conduĩte de ce Childeric, ce 


ſont ſes amours avec Bazine, femme 


de Bizin, Roi de Turinge, qui lui 
avoit donne retraite. D 
par- quelle toit la regle des marurs 
de ces nations barbares & que pour 


oo als. - — ͤ RY =* 4 > SS was www ic -« 


N 
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meriter parmi elles Feſtime publique, C 
il (ufhſoir d*erre hardi , quoique _ brnI c I. 


honore par Fingratitade & Finjuſtice. 
Fredegaire, le Geſta Francorum & au- 
tres Auteurs, racontent neanmoins la 
choſe le plus favorablement qu ils peu- 
vent, en diſant que ce fut Bazine qui 
ure ſon mari pour le j a Chil- 
welle le fir par une ſinguliere 
1 2 quoi ils aj 


wil ne Fa tou- 
„mais ä 
trois u de fert de en k & de ſa 
tente pour obſerver les images qui lui 
paroitroient 3 que la premiere fois il 
vit la un Lion, d'une Licorne 
& d'un ; laſeconde, des Loups 
& des Ours & la troiſieme , de peti- 
res betes , comme des Chiens qui ſe 
„* 
s entremordoient: ce quelle expliqua 
en lui diſant, que le fils qui naitroit de 
leur auroit 8 
rage d'un Lion ; que ſes enfans ſeroient 
cruels & voraces comme des Loups & 
des Ours, que leur poſteritẽ rombe- 
roit dans Tabaiſſement & le mepris , 
n'ayant ni force ni Eltvation , ſuivant 
B 3 


Cu1 
nic 1 
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Fidee que repreſentent les petits chiens 
ä & ſe mordent les uns les 
autres. 4 

Enfin Childeric mourut 3 Tournay 
apres 24. ans de r6gne , qui finiſſent en 
Fannee 481. I fut inhum& hors de la 
Ville & fur le bord du grand chemin, 
ſelon la courume du temps; auquel lieu 


on a depuis Eleve une Egliſe dite de St. 
Brice, on Fon découvrit en 1653. le 
tombeau de ce Prince, dont les reſtes 

i $'y etoient conſerves , ſon cachet 
ö 
Fagraffe de ſon manteau, fe voyent au- 


*hui dans la Bibliotheque du Roi. 
regnes , de Clodion , de Meroute & de 
Childeric , ai donnce avec éxacti- 
rude , Sil eſt raiſonnable de ſoutenir, 
comme Font ole faire quelques Moder- 
Pad bs n 
dans la Gaule , puiſqu'au contraire i 
ont palle leur vie, quoi qu'il ne paroiſle 
IS 7 cor ons Fog te. 

que celui que les Francs ſe 
ſont fairs peu-4-peu dans la Belgique, 
premiere de ces Places qu'elle auroit 
attaqute. Mais Clovis ſouilla la gloire 
de cette conduite la mort de Sia- 


par 
orius , qu il fit tuer en ſecret, quand il 
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nen eſpera plus rien. Gregoire de Tours 


& les autres Auteurs marquent politi- 
vement la guerre de Siagrius en la 3“. 
annce du ie Clos, f 
Texactitude de la 228 
commencer en Automne Fan 485. Ainſi 
le fort de cette guerre & les principales 
Conquètes de Clovis tomberent dans 
les annces 486 $7. & 88. La Ville de 
Gand, la derniere qui tint pour les 
— , & rendit en 4$9. Les Sol- 
dats des Garniſons Romaines eurent 
bien de la peine à renoncer à Ia vie 
militaire. Is conſerverent leur diſcipli- 
ne durant quelques annees , juſqu A ce 
quayant perdu leurs Officiers & ſe 
trouvant dans ire de rejoin- 
dre aucune armee de leur Nation, 
parce qu'il men ſubfiſtoit aucune dans 
tout FOccident , les uns ſe joignirent 
aux Francs , les autres ſe marierent & 
prirent le parti de culriver la Terre 
avec les Gaulois narurels. 

Ainſi Clovis ſe forma un beau Royau- 
2 les bornes 4 wag her 
is le Rhin juſqu à la Seine & juſqu 
Loire. 88 u'il neut 
B mie, que fan pla 
ne fur pas tout-i-fair forme , il les pilla 
dans les commencemens avec tant d in- 

3 4 


CH1k- 
bixie I. 
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CHIk- diſcretion, que Gregoire de Tours Pen 2 
nie I. blame, juſqu'a dire qu'il en abandon- 


noit les Egliſes à la fureur des Soldars : 
mais il ſe corrigea dans la ſuite & ſe 
rendit fur tout favorable au Clerge , 
comme il paroit par I'Hiſtoire d'un 
Vaſe , dont il ſera parie dans la ſuite. 
Les Rois particuliers d' Arras, de Cam- 
bray, d' Amiens, de Treves ne don- 
noient encore aucune jalouſie à Clovis : 
les Ripuaires de Cologne & de Julicrs 
etoient ſes Allies , ou peut · etre trop 
puiſſans pour qu'il ofar les uer. 
C'eſt ce qui Fengagea à porter ſes vues 
de Fautre core du Rhin, bien aiſe de 


q 
voudroit prendre parti avec lui; ce qu'il 
fit 22 tant de ſuccès, qu'il ſc trouva 
allez fort pour attaquer la Turinge Fan 
10. de fon regne, c'eſt-a-dire en 491. 
& pour la ſoumettre à lui payer un 


tribut. 


G 
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CLOVIS L 
Neuvieme Roi, 


Lo vis, fils de Childeric, ſuccé- 

da à la dignite de ſon pere, parmi 
les Ripuaires ou Francs de la Belgique 
& fur peu apres 22 
par les Saliens qui Faccom 
Nous avons, dans le Je Du 
Cheſne, N. © Mis. Eve- 
que de Rheims, adreſſte 3 Clovis , par 
laquelle il le felicite fur le choix fait de 
fa nn 
_— Je doute neanmoins qu'on 
puiſſe la rapporter à cette occaſion, 
tant à tauſe de la grande jeuneſſe de 
Clovis, que parce qu'il n'etoit pas en- 
_ * 44 toutefoĩis Remy Etoir 
des Van 471. 
vis toit un jeune ambitieux, fe- 
5 cruel, & rres-rule : c eſt-A- 
dire, qu'il les veritables qua- 


birds Kun Heros barbare. D autre part, 

les Romains de ſon temps ẽtoient au 

dernier declin de leur puiſſance. L'Em- 

D 

aux Provinces Belgiques & 

Lyonnoiſes , qui ẽtoient encore Romai- 
By 


Crovis L 
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corn T nes, le Commerce avec Hxalie leur &toir 
coupe par les dominations des Viſigots 
& des Bourguignons.. Clovis profita en 
„5 de ces circonſtances; il 
ua d' abord Siagrius, fils d 7 
fowl 2 — tive 
n 3 livra divers 
— * le defit ſous la Ville de Soiſ- 
ſons & le de telle ſorte qu'il fur 
reduit 2 fe ſauver chez les Viſigots 
Toulouſe. Mais Clovis envoya d*abord 
le demander au Roi Alaric II. lequel, 
ne pou mph dimer eos 
ne peut g empecher de | le livra [ 
aux Ambaſladeurs le ramenerent 
charge de chaines, is le traira avec 
quelque douceur dans le commence- 
ment & eut Fadreſſe de Pengager à lui 
— » gui. ard les garniſons 
8 encore les 
principale vile Belgique & de 
er 
finguliere il devint maitre de Rheims, 
2 d d' Orléans, de | 
Sens & de toutes les autres villes de | 
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ringe. Les Romains ne 
perits ſans inquiẽtude & fans ja- 
i , & Ceſt ce qui les porta à for- 
mer une ligue contre les Francs, de la- 
quelle nous verrons ci les effers. 

En 493. Clovis Clotilde, fille 
ilperic, autrefois Rot en Bour- 


de venger ſon & cette ven 
a 
premier fils qu elle eut, fut nomme 
Ingomer & bapriſe , comme le raconte 
Gregoire de Tours, malgre le Paganiſ- 
me du Roi fon pere; mais il mourut 
bien-ror apres , ce qui donna occaſion 
4 Clovis de sen prendre à la Religion 
Chretienne. L'annce ſuivante 495 , la 
Reine mit au monde un ſecond fils 
22 encore baptiſè & nomme Clo- 

- L' Hiſtoire dit qu'il penſa mou- 
rir comme ſon aint, auſſi-cor apres ſa 
naiffance ; mais qu'il fut conſerve par 
les prieres de ſa mere & que cet Evene- 


vorable à la Religion. 
En 436. Is Alena ger pal 1 


voir cette Crevis L. 
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Toriz I. Rhin , dans le deſſein de chaſſer les 
Francs de bs Cunte , envahirent les ter- 


res des Ripuaires de Cologn . Y 


leur Roi eut recours aux Saliens & 4 
Clovis, & ces Peuples reunis leur li- 
vrerent bataille à Tolbiac, que Meze- 
ray a cru ée A Zulg A 10. lieues de 
Cologne, mais que je penſe avoir ere 
ſituc acoup us haut fur le Rhin. 


Le dan et- Clovis, 
„ ＋ ſe faire 
Chrétien, Sil ee II 
Tobeint en effer ſi complete, wil deli- 
vra la Gaule roujours de la crainte 
des Allem 

I ne reftoir 


cela qu à accom- 
plir fon ſerment. Il gen acquitta avec 
fidelire ; il ſe fir inſtruire , pendant le 
chaniade for retour , par Vedaſt , alors 
ſimple Pretre, qui Fayant premierement 
carechife a Toul, le mena 2 Rilly fur 
Aiſne , ou il le remit entre les mains 
de Remy » Eveque de Rheims, lequel 
acheva ce grand ouvrage & fir acere- 
monie du Bapreme de Clovis , de ſes 
deux ſœurs & denviron 3000. hom- 
mes de ſes Troupes, dans FE Jiſe de 
St. Martin , wh de ha Ville, veille 
de Noel en 496. Albofrede , 1 des 


— 
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& nous avons ent̃ore la lettre de con- Crovis L. 
ſolation que St. Remy ecrivir à Clovis . 
ſur ce ſujer. 

Le Chrittianiſme de Clovis eſt re- 
garde par les uns comme un effer mira- 
culeux de la grace divine, & par les 
autres comme Fun de ces coups de 
Politique qui ne ſont mis en uſage que 
pour tromper les Peuples. En effet, 6 
d'un core , il paroit duprodige dans la 
victoure du Tolbiac , on voir de Fautre 
que Clovis Chrétien fut reconnu avec 
— Redd — or mane 
I ni plus fidele , ni moins ſanguimaire : 
il &roir pourtant vrai Catholique , loue, 
flatre & Exalre par tous les EvEeques de 
ſon temps. Ce fur meme, fi Yon en 
croit ues Hiſtoriens modernes 
par de Catholicitè qu'il entreprit 
we nowllegure come Gundebur 
Roi de „Arien de Religi 
Il eſt vrai 9 que — 
de 1 — ill de 
fa vengeance particuliere. Quoiqu'il 
en ſoit, Clovis porta la guerre en Bour- 
gogne & defit Gundebaut dans une 

bataille qu'il lui donna aupres 

de Dijon, ſous le Conſular de Parricius 
& d'Hypatius ; c'eſt-a-dire , en Vannee 


' 
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orie I. 300. Le vaincu fe ſoumit à toutes les 


conditions qui lui furent impoſces & il 
conſentit à partager ſon Royaume 


avec un frere qu'il avoit encore & 2 


payer un tribut ce qui lui reſtoit. 
ka aink il Eva fa vie & ſon Etat 
pour cette 

3 des armes & 
de la Religion by = rous 
les peuples compris Mer, la 


een 


comme i&s aveient bot aux Romeine. 


ce Prince paſſa dans les 
— oa ok il ſe rendit maĩtre des 


„ 
il ſcur bien Sen defaire dans la ſuite. 
Ly ici le recit de IA 


interromps 
tune & des actions de Clovis, ATi 
tation de 


juge2 propos 


is Toms , ani © 
bs foice comnetine Vue 
— es diners iments de 

Abagragms- avant de 
—_— 


de la Conqutte de 
FAquitaine. Cong 


Les Romains avoient && mares de 
la Gaule durant $00, ans, ils y avoĩem 


m e 
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introduit leur langue & leurs mœurs; TIT 


les eſprits setoĩent formes ſur leur ju- 
riſprudence & ſur les regles de leur gou- 
vernement, quoiqu'il fut tres dur pour 
les Peuples , que la force ſeule avoir 
accourume au joug. Dans la fuire , la 
Religion Chretienne ayant le 

& y kt un progres ide, au 
temps de la conquere I at. 
que plus de payens: mais FHerelic 
Arienne qui Sy toit introduite , auroit 
bien-ror ẽtoufſ la ſainte Doctrine, mal- 
gre Parrachement que les Peuples avoient 
pour elle, ſi Clovis ne Feur protegee 
& tirte glorieuſement du danger qu el- 


furent les LS 

premiers qui s ctablirenr , 
ſcavoir * * en 407, 
& depuis ils occuperent les Provinces 
Sequanoiſe, Lyonnoife & Viennoiſe, Jean Pari: 
Mem. Hiſt 


parce que le Patrice Conſtance , pere 
de Valnmen III, leur ceda ſes Pro- 
unces pat un trait ſolemnel en 414: 


— — 
Crovis I. 


40 Mg uon Ss 
mais quoiqu'ils euſſent droit de sen 
emparer , comme maitres, ils ſe con- 
tenterent d'y etre regus A titre d' hoſpi- 
ralire. Un Auteur ancien dit, apres 
Socrate V'Hiſtorien , que les Bourgui- 
gnons Etoient des hommes ſimples & 
pacifiques, preſque tous artiſans & fort 
contens de gagner leur vie par leur tra- 
vail. D'un autre core , Salvien dit qu ils 
etoient les plus foibles & les plus laches 
des Barbares s tonnant par cette raiſon 
que la juſtice divine leur cur livre les 
lus belles Provinces de la Gaule. Dans 
fait, Phumanit& extraordinaire qu'ils 
tẽmoi encette occaſion, avoit 


ſon principe dans Feſtime que les Peu- 


ples ignorans , mais dociles, avoient 
conęue pour les mœurs & les ſciences des 
Romains , qui fut telle, que non ſeu- 
lement os 1 
me & apres FArianiſme , qui en 
proſſ un Reforme bart f 

iſſerent tout -A- fait gouverner par les 
Eccleſiaſtiques, leſquels d&ailleurs ne 
connoiſſant de juſtice que celle à la- 
quelle ils etoient acoutumés par les 
Loix Romaines , perſuaderent aux cre- 
dules Bourguignons de renoncer à cel- 
les qu' ils ont de leur pays, 
& d'en former de nouvelles, dont ils 


5. ww vas Hom 
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ſe rendirent les arbitres. De cette ſim- To vis 1. 
plicire & de ce zele pour la juſtice , il 
n'y avoit qu'un pas a faire pour rentrer 
dans la vraye Religion. Auſu la Grace 
leur fur fidelle ; ils redevinrent Catho- 
liques & depuis on vit fleurir {ous leur 
ion, non ſeulement les Arts & 

Lettres, mais meme les vertus ſanc- 
tifiantes ; de ſorte que le Royaume de 
Bourgogne devint la retraite des 
vans & de quantite de Saints, obliges 
d'abandonner les autres parties de la 
Gaule , à cauſe des perſecutions qu'y 
ſoufftoient les hommes pacifiques. 

Quant au Roi Gundebaur , qui (toit 

i contemporain is, il ai- 
moit la domination & la regle, quand 

il avoit le plaifir de Fordonner. I avoir 
auſſi de grands talens; mais il eroit ne 
avec ung <2 monns 5 Gon 
geante, qu'il perdit ſa couronne & la 
regagna A fois : de forte que 
ſon intert&t n'troit que de menager ſes 
voiſins & particulierement Clovis, dont 
la fortune ſembloit menacer la ſienne. 
Apres le fac de Rome qui arriva en 
28 Miniſtres wie eng = vou- 

t Eloigner les Wiſigochs de Flralic , 
2292 la Gaule Narbonnoiſe & 
Eſpagne; le mariage de Placidie , 


Crovis l. ſœur des 
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avec le Roi Alrau's 
phe , fur le ſceau de ce traité: mais 
., rant mort & Placidie ayant 
paſle à un ſecond mariage avec le Patri- 
ce Conſtance , celui-ci ht un nouveau 
Trait avec Vallia , nouveau Roi des 
Wikgoths & lui abandonna la Gaule 
Narbonnoiſe avec toute Aquitaine, 
Ceſt-A- dire, toute la Gaule entre les 


Pyrences. En conſequence de cette 
union , Vallia & — Eva- 
ric aſſujettirent toutes les Contrees ce- 
dees, mais ils les aſſujettirent par for- 
ce, A cauſe om de Reli- 
| » Parce 1 1 Ariens. 

n la domination Ro- 
maine Etoit la plus aimee, & le Poi- 
tou ou Fon etoit le plus attach à FOr- 
thodoxie, 2 cauſe que S. Hilaire, qui 
qui en avoit ett autrefois le plus zelé 
defenſcur , y avoit forme la Religion, 
furent les Provinces qui leur firent plus 
de peine. L'Auvergne ſe defendir long- 
temps; mais le Poitou leur Echappa 
premier. Il ſemble donc que leur interet 
N 
urer poſſeſſion & de ne poi 
— 1 
en avoient tant de domeſtiques. 
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Pour les Frangois, ils occupoient la Ergo 1. 
Belgique & les Germanies entieres, 
laſeconde & la troifieme Lyonnoiſe , 
avec une mpg Samoa of ; ns 
avons 3 
venus ſi avant ; 


police des Francois & 
| I Ng rs 
grand ouvrage , pour la perfection 
quel il cur bein des plus ſages de (a 
Nation: 1 e ma- 
Fuſage lettres & 
e 
les Gaulois de ſgavoir ce qui fe paſſoit 
entr'cux , ces conſtitutions ne furenc 
cu 3 22 au- 
jourd*hui , ne fe tire que de ues 
Lanes dots Loi Bile, 0 _ 
tion hiſtorique de quelques fairs par 
| riculiers, & des uſages dont la Me. 
moire veſt conſervte. Nous ticherons 


cependant d'en former un plan dans 
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la ſuite , puiſque c'eſt Fendroit le plus 
eſlentiel * le plus defectueux 
& le moins Eclairci de notre Hiſtoire. 
Quel quꝰ ait ere Fordre nouveau, eta- 
bli par le Con quèrant de la Gaule , on 
peut aſſurer qu'il ne fut pas ẽgalement 
au gre de tous ſes habitans. Pluſieurs y 
perdirent une partie de leurs biens & 
tous en general ce qu' ils appelloient 
leur liberre : quoi qu au fond ce qui leur 
en reſtvir ſous la domination Romaine 
fut plus chimerique que reel. De-la fe 
formerent quelques meEcontentemens re- 
ciproques; mais les Magiſtrats Frangois 
furent ſi vigilans & ſi Exadts , que tous 
ceux qui auroient pit ſe rendre Chefs de 
i parmi les Gaulois , furent obli 
x: * IS profiter 
Wiſigots; & ceux-ci 
de 1 leur donnerent re- 
traite & ſurere en attendant les occa- 
ſions. En cet tat Clovis, accoutume 
a la hauteur, redemanda les Refugies , 
& les Wiſigots les refuſerent: de forte 
que les deux Peuples allotent en venir a 
une rupture, lorſque Theodoric , Roi 
des Oſtrogots en Italie, s'cntremir pour 
les concilier. On trouve dans le Recueil 
de Caſſiodore, pluſieurs lettres qu'il 
ecrivoit tant à Clovis qu à Alaric Roi 
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des Wiligors , à Gundebault Roi des Am L 


D 


Bourguignons & aux Rois des Herules, 


Guarniens & Thuringiens, pour preve- 
nir les ſuites de ce differend. 1 
une entre vũe des deux Rois, un Traité 
fait A Amboiſe; mais tout cela ne differa 
la guerre que de peu de mois. Car les 
Poitevins Sho Lolas ſous la con- 
duite de Saldebrodus contre leurs Mai- 
tres Ariens, celui-ci fe jetta d' abord 
ſous la protection de Clovis, qu'il in- 
vita à venir en perſonne recevoir de 
nouveaux Sujets qui vouloient ſe don- 
ner à lui. 

Alaric II. rẽgnoit alors chez les Wiſi- 
ots, neut pas pluror regu avis 
45 Find if ofition des Peuples, qu'il vint 
avec une armee s aſſuter de la Ville de 
Poitiers. Clovis de fa part ne fit pas 
moins de dil , & ſon de la 
Riviere de Vienne eſt ra ans les 
Chroniques de Poitou, comme un Eve- 
nement miraculeux , accorde 2 la pureto 
de ſa Religion. Il men faut pas moins 

dire du ſucces de la baraille qu'il donna 
aux Wiſigots au lieu Vouglay, in Camps 
Vogladenſs, que Fon croit etre Ciraux 
ſar la Vienne, 2 dix lieuts de Poitiers: 
routes leurs forces y furent de detruites 
Kab eb tad de Ia proper main 
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cette vidtoire , il aſſu- 
„ 


proviſion. Gregoire 


222 
gran bend. quare c'eſt-A- dire, 


en 307. won eſt certain, par les 

: 2278 Agde, tenu le 10. 
Sepembxe ys. ue FAquitaine entiere 

4 

as cd» Oro 
ces que Clovis fit A Poitiers en faveur 
de VEgliſe après ſa victoĩre; & il eſt re- 
marquable que n ayant Fuſage d'un 
ſceau Royal, il les fit ſceller du ſceau 
de FEveque. TE ne 


b 3 is ms do 


d*Angoultme 1 
N comme ceux de Jericho Erotenr 
tombeés devant Joſue. Enſuite il paſſa 1 
Bordeaux qu'il ſoumit ſans reſiſtance. 
—ͤ— 
| la Novempopulanie waux 
= „„ The 
Li- 


— — 17 8 
mouſin, du & de f 


de la Rouergue & meme de Auvergne, 
qui ſe ſeroit volontiers paſite de Mate 


tres, mais qui aimoit encore mieux les 
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Francois que les Wiſigots, comme elle Cx ov I. 


auroit prefere les Bourguignons à tous 
les deux. 

Au commencement de 508. Clovis 
marcha à Toulouſe, principale Ville des 
Etats des Wiſigots. Il la prit avec le 
treſor, c'eſt-A-dire, les fonds Publics 
que Fon y amaſſoit. Tous les 
s de le reconnoiure 
idee de ſa Catholicite. De ſorte qu il 
auroit entierement chaſſè les Gors , sil 
n'avoir — ſes conqueres par un 
voy il Tours, pour y rece- 
. 
de FEmpereur Anaſtaſe, leſquels lui ap- 
porroient avec les titres & les ornemens 
de Patrice & de Conſul, le Diademe 
& le bandeau Roy 
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Ciovis l. ſur les autres Rois de ſa propre Nation, 
u' il ſouffroit avec impatience & jalou- 

fi. I fe rendir donc à Tours & regut 

dans VEgliſe de. St. Martin une eſpece 
dInveſtiture de ces dignites. Apres quoi 

il parut en public reveru des habits de 
ctremonie , que Fuſage de FEmpire 
d'Orient leur avoit rendu propres ; & 
Hiſtoire remarque que cette inſtalla- 
2 | 

us Feſprit des Peuples. Je ne pui 

NR de a a 
Fopinion de ceux qui penſent qu'il ſe 

fir rort , en ſoumettant à l Empire, par 

cette ceremonie , le droit qu il ne de- 

voit qu'à ſa propre valeur & à celle 

de ſa Nation. On peut eucore remar- 

que Phiſtoire de la 


ſement du Ciel & la viſion de la Ban- 


a 
niere, ſemee de fleurs de Lys 
a FHermite de Joyenval , s accordent | 
mal avec ce fait; d' ailleurs veritable- 
ment rapporree par Gregoire de Tours, | 

_— 
( 
1 
4 


, revelce 


qui lui donne une autoritè non con- 
reſtte, De Tours, Clovis ſe rendit 4 
Paris, qu'il declara en meme temps 
Capitale de ſes Etats. 

Clovis, en quittant la Gothie avoit 


Kiſſe le commandement de ſes Troupes 
à ſon 
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fon fils aine Thierry, dont il avoit déja Crovis L 


Eprouve la valeur & la conduite , & 
qu'il Eroir bien aiſe que les Francs $'ac- 
coutumaſſent à regarder comme Ge- 
neral. Celui - ci aſſiẽgea Carcaſſonne , 
en intention de couper aux Wiſigots de 
France la communication de FEſpagne, 
dont ils tiroient tous leurs fecours : 
mais il eur le malheur d'echouer de- 
vant cette Place, & c'eſt la premiere 
ue les Francois euſſent affiegee; ce qui 
it juger que leurs progres euſſent ere 
moins rapides, $'ils euflent eu pluſieurs 
fieges à faire, dans le commencement 
de la Conquere. 
Thierry cherchant apres cela a rera- 
blir la reputation de ſes armes, ofa 
le Rhone & aſlieger la Ville d Ar- 
, refdence ordinaire des Rois Wiſi- 
gots, & ou le jeune Roi Almaric s toit 
retire, Nouvelle diſgrace „il fut encore 
oblige de lever ce ſiege, non- ſeulement 
p= rẽſiſtance des Aſſieges, mais à 
arrive du ſecours de Theodoric , 
Roi d' » envoye aux Wiſigots. 
Cela ſe paſſa en la meme annte 508. 
marquee dans la Chronique de Caſſio- 
dore par le Conſulat de Venantius & de 
Celer. 
Tome J. C 
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Les » Conquerans de EIta- 
lie, 6&totent de la meme Nation que les 
Wiſigots de la Gaule & par cette raiſon 
intereſles à leur conſervation; mais de 
plus , la Provence leur enoĩt, 
& Þ iſe de Thierry ſur la Ville 


d' Arles leur devout naturellement faire 


apprehender que ce jeune Prince ne 
ſongeir à les depouiller. Outre cela, 
Theodoric avoit accept la tutelle du 
jeune Roi Almaric , fils d Alaric tut 
par Clovis à Poitiers; raiſon plus que 
ſuffiſantre pour Fengager à prendre la 
defenſe d'un Mineur conf a ſa gene- 
roſitc. Il envoya donc une puiſſante ar- 


ce ſous la conduite du Comte Ibas , 


uelle pouſſa les Frangois & leur fir 
_ zov00 hommes. Caſſiodore 
parle de cette victoire des Oſtrogots 
comme ſi elle avoir detruit le nouveau 
Royaume des Francois. Enfin Procope 
ajoute A tous ces EvEnemens que la 
paix ſe fit entre Clovis & Theodoric 
aux conditions de faire une guerre aux 
Bourguignons & de leurs de- 

illes : mais ce projet neut pas d' xc 
cution/; Clovis Serant donne un autre 
genre dl occupation pour enir les 
guerres du dedans qui lui faiſoient ap- 
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prehender de ne pouvoir conſerver 1 = Cos 
les conqueres communes a la Nati 

ni ſa propre fortune. 3 

le moyen le plus efficace pour parvenir 

A cette fin , etoit de reunir les Francois 

ſous un meme Chef, en ſe defaiſant de 


tous les Capitaines qui le ti- 
— En cr, Tier fps it les 
uns aprẽs les autres & 5 
rir , ſans crainte de ſouiller fa repura- 
on par les trahiſons les plus noires , 
ni de Meſſer ls Beligien qu'il profeſſoit. 
Il fir tuer fon ancien Allie Si 
Roi des Ripuaires Nerviens, & ſon on fs, 
apres les avoir engage d'entrer dans les 
ordres ſacrès pour ſauver leur vie; il fir 
aſſaſſiner Rignomer , Roi du Mans ; il 
tua lui-meme Roi de Cam- 
brai , qui Favoit ſi bien aſſiſts dans la 
guerre contre Siagrius , & reduitir 
ces terribles moyens toute la Nation ſous 
ſon obEiflance. Il eſt vrai que c toit le 


— I vos 


point Encore 2 


9 24 Fd ye algo 
que ſi Clovis ne fut pas 
comme il y a de Tap 


dence en voulut 
Ten nn To: 
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Crovis 1, à la fleur de fon àge, le 26. Novembre 


— 
ETAT DE 


LANA 
1 10 
FR AN- 
COLSE. 


Fan 511. & 112. ans apres la mort de 
Saint Marrtm , dont Gregoire de Tours 
fair une epoque particuliere en cette 


occaſion. 


. 
DE LA NATION FRANGOISE. 


Fr Conquere des Gaules meritoir 
bien que je m'ctendifle a fon oc- 
cation , non - ſeulement à cauſe de la 
dignire du ſujet, qui. eſt Yun des plus 
ilhiſtres que la Memoire ait conſerve ; 
ou a cauſe de Finterèt que nous y de- 
vons prendre , puiſque c'eſt le fonde- 
ment de Etat Francois dans lequel nous 
vivons; mais principalement parce que 
c'eſt à cette ẽpoque que nous devons 
rapporter Fordre politique, ſuivi de- 


puis par la Nation, & le droit eſſen- 


tiel & primordial de tous ſes Mliniſtres; 
ce qui doit faire le principal ſujet des 
reflexions auſquelles cet Ouvrage eſt 
deſtine. 

On ne conſidere ordinairement la 
Conquete de la Gaule , faite par les 
Francois , que par rapport au chef de 
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Entrepriſe, à la prudence & à la va- ENA 55 
leur duquel on veut qu'elle ſoit due, ta Na- 
& ſi Fon erend un peu davantage ſes 2 1 0 N 


reflexions , on ne pen 
du Trone qui s'eſt Eleve ſous ces heu- 
reux auſpices: mais on oublie la Na- 
tion entiere, on ne s embarraſſe plus 
de fon fort, de meme que ſi Fexpẽdi- 
tion de Clovis eroit comparable à celle 
d Alexandre, qui conquit la Perſe pour 
lui & à ſes frais. Yai toujours ere cho- 
que de ce mecompre de nos Hiſtoriens, 
qui, ſans en excepter aucun, ont man- 
que 2 cet Egard d cxactitude & de hde- 
hte des le principe: & en effet c'eſt à 
ce titre le plus abuſif qui puiſſe etre 
imagine , qu'il faut Fidee 
commune qui fait regarder la Gaule , 
& 2 preſent la France, comme le Patri- 
moine de Clovis & de ſes Succeſſeurs: 
on ne ſe ſouvient plus que, dans Fori- 
gine , Clovis n'etoir * le General 


dune armee libre, qui Pavoit clu pour 


la conduire dans des entrepriſes dont la 
gloire & le profit devoient ètre com- 
muns. Remettons donc ces objets dans 
leur veritable jour. Honorons dans la 
perſonne des Rois rbur Peclar & la 
grandeur qui appartiennent aux Chets 
d'une Nation ſi þelliqueuſe ; mais &xa- 
D "of 


e qu'a la dignite F 


COLSE, 


KRAN 
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ETar Ds minons & faiſons voir, ſelon les rẽgles 
za Na- de la verite & de Fhiſtoire, les droits 


44 & les av : que cette mEme Na- 

cores. tion a acquis & conſerve {ous la con- 
duite & la protection de ces memes 
Rois, principalement à Foccaſion de la 
Conquète de la Gaule. 


L. LIBERTE des FRanGons, 


1522 D Ans Vorigine, les Frangois erotent 
Te DES tous libres & parfairement egaux 
EAANC. & independans , ſoir en general , ſoit 
een particulier. Il eſt Evident qu'ils no 
combattu ii longetumgs contre les Ro- 

1222223 & contre les Barbares qu' ils _ 

quoient , que Saſlurer cette li- 

berre , le Is ls tous les biens. 

C'eſt ainſi que tous les Hiſtoriens & 

tous les autres en parlent, & cela n'eſt 
contredit d' aucun. Ils avoient cepen- 
dant des Rois: mais ſi notre idee pre- 

ſente nous en fait regarder la dignite 

& la puiſlance comme incompatibles 

avec la liberte des particuliers, il nen 

ẽtoit pas de meme pour lors; les Rois 

Francois n'erotent à proprement 


que des Mlagiſtrats Civils, choiſis 


& 


HisTORIQUES. yy 


nommes par 


Cantons pour juger les dif- 17 


ferends des particuliers: de ſorte qu' en- TE DES 
core qu'il y ait lieu de ſoutenir que FAN c. 


Emploi en toit ſucceſſif, ou du moins 
attach à une certaine famille, on ne 
laiſſe pas de voir par les exemples de 
Merouce & de Childeric fon fils, que 


le Peuple * iſloit d'une liberte effec- 
tive dans le choix perſonnel de ſes 


Rois. 

Les Francois avoient auſſi des Chefs 
pour les conduire à la guerre, & ils les 
choiſiſſoient indiffſeremment ou dans la 
Famille Royale, ou dans toute autre, 
ne $artachant à cet Egard qu à la valeur, 
22 capacite dans Fart de la guerre 
& a 
nebilitate, Duces ex virtute ſumunt; 


reputation du bonheur: Reges ex Tarn. ds 
. 


gibus dt nec libera poteſtas; & Duces S- 


exemplo 
ceſt-a-dire, que la Naiſſance conduiſoit 
2 la Royaut & la valeur au Generalar ; 
mais que les Rois ravoient point un 
pouvoir arbitraire & fans bornes , & 
que les Generaux preſidoient plutor par 
Fexemple que par Paucorite. C'eſt ce que 
dir Tacite de tous les Germains: mais. 
on voit cette diſtinction de la Royaute 
& du Generalat bien Exactement ſui vie 
pendant toute la durce de la premiere: 
| C 4 


 potius quam imperio pra- 
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Race des Rois, juſqu'à ce que la ſuc- 
ceſſion Ferant ètablie dans le Generalar, 
comme elle Veroit de ja dans la Royaure, 
Pepin le Bref les polleda indivitement 
& les tran{mir à fa poſterire , comme 
Merouce & Clovis Favotent fait avant 
lui. 

Or il eſt bien evident que la fonction 
de General d' Arme ou de Maire , car 
c'eſt le nom ſous lequel nous la recon- 
noiſſons le mieux, ne pouvoit manquer 


de devenir plus conliderable que la 


Royaute, ſous un Peuple dont le genie 


croit entierement militaire & qui dans 
les differens ẽtats de (a fortune, fe crou- 
va determine à faire une guerre conti- 
nuelle, ſoit pour repouſler les Barbares 
qui venoient inonder fon Territoire en 
Allemagne „ ſoit pour Saggrandir du 
core ou il eſperoit trouver une ſitua- 
tion plus commode , ſoit pour sy main- 
renir apres qu'il s fur erabli. 

Ainli, il eſt abſolument contraire a la 
verite & au genie des anciens Francois, 
d'imaginer que le droit Royal fut, par- 
mi eux, Souverain, Monarchique ou 
Deſpotique, en telle ſorte que les par- 
ticuliers lui fuſſent ſujets pour la vie, 
les biens, la liberte, Phonneur & la 
fortune: au- contraire, encore une fois , 
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tous les Francois Eroient libres, par con- 1777 a. 
ſequent non ſujets. C'eſt-la le premier 1 vx 
principe; ils Etoient tous compagnons FRANCE. 


& C'eſt pour cela qu ils furent appelles 
LzuDprs, du mot Allemand Leuth, 
dont ils uſoient entr eux, qui veut dire 
Compatriotes, gens de meme fociere 
& condition. Ce terme, traduit en La- 
rin , sexprimoit par le mot de Fidelis, 
& c'eſt pourquoi il eſt employe © 

us an- 


les 
Rois dans les Adreſſes de leurs plus an- 
ciennes Ordonnances ; Omnibus Regni 
fidelibus , à tous les Fideles du Royau- 
me. Nous expliquerons ci-apres la diffe- 
rence de ces deux formules: il ſuffit 
dHobferver ici, que les Rois ne trai- 
rotent pas autrement les Frangois, leurs 
inferieurs en dignite & autorite , qu' ils 
ſe traitoĩent eux - memes entreux. Ils 
ẽtoiĩent tous reciproquement Leudes, 
Fideles, Compagnons , & non pas ſujets. 
En effet, pourroit - on croire que le 
Francois , ne libre & ſouverainement 
jaloux de cette qualite , n'auroit em- 
ploye fon ſang & ſes travaux pour faire 
une Conquète, qu aſin de ſe donner un 
Maitre, au-lieu d'un Roi, & wauroit 
penſe à faire des eſclaves que pour le 
devenir lui-mEme 2 

L-erablidicment d'un Magiſtrat ſups-- 

Cs 


L ISE 


Fad 
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rieur eſt d'une neceſſire abſolue dans 


r OE toutes les focietes. Les Francois Font 


FRANC. 


Ferens Cantons, pour reunir tous leurs 


non ſeulement connue, comme les 
autres les de Europe; mais ils 
ont ree ctabli un grand nombre 
de ces Magiſtrats ſuperieurs & leur ont 
meme donn le nom de Rois, confor- 
mement 2 Puſage des autres Nations de 
Germanie. Ils leur. ont ont donné le 
pouvoir de terminer les difterends des 


particulier, di les Loix, de 
diſtribuer les recompenſes & les graces, 
d*ordonner des & de veiller 


au bon ordre & à la police publique. 
Dans la ſuite , ils ont choiſi le plus ca- 
Centre ces pour Feta- 
Chef des Entrepriſes qu ils vou-—- 
loient faire ; ils ſe ſont rapportes à (a 


tant plus qu'il ſqur exterminer les autres 
qui la gouvernoient encore en dif- 


droits en {a perſonne. Voila —_ 
de di ire & une grande 


mais d'erxe conmaize I la liberts 


* 
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eſſentielle des Francois, on voit bien 
Welles mont etc accordces que pour la 1 vas 

mung Les Rois mèmes Franc. 
entroient dans cet eſprit, malgr le pen- 
chant ou de tout temps ils ont et fi 
ſujets d*accroitre leur autorits aux dẽ- 


pends des inferieurs: & pour preuve 
j apporte le meme exemple de ces Char- 
tes anciennes , 32 
qu'ils n fidẽlite des 
Leudes à . 
n cCeſt-A- dire, fideles A 
FErar & au Gouvernement Francois. 
Je mai garde de conclure que les 
particuliers . 44 aux 


Rois; reſpect, aſſiſtance, concours & 
meme fddlits ou obtiflance 2 leurs or- 


dres ; car on ne ſcauroit ſeparer le Roi 
de FEtar, dont il Eroit le Chef, Sil ne 
renonce lui-meme à cete union , qui 
fait le titre de ſon autoritẽ: mais je 
conclus que le Frangois men Etoit- pas 
moins libre & qu'il ne devoĩt à la gra- 
& du Roi, ni ſa liberté, ni ſes poſſeſ- 
Gions, ni Find&pendance de (a perſon- 


ne & de ſes biens. << uf rope goes 


DOS > pn _—_ 


ment 8 Francois, tant au 
droit de leur conquete , 28 
C 6 


| > ———— 
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Tren. ceſſitẽ de Fobciflance tqujours die au 


TE DES 
FRANC. 


A 


plus fort, n'eroient 

Roi, ſi ce weſtdans — qui Etotent 
à lui. En effet, le droit de ſeigneurie 
& de domination ſur les hommes ap- 
partenoit foncierement aux proprictai- 
res des Terres on * car 
qu auroient fait ou pul faire les Fran- 
cois, nouveaux conquerans des Terres, 
ſans hommes pour les cultiver, ou 
dhommes ſans terres pour les nourrir 
& pour en ſubſiſter eux-memes > Ces 
hommes furent nommes Gens de Poueſt, 
Gentes poteſtatis, gens de main morte 
& ſerfs , ou ſujets: mais de qui Etoient-- 
ils ſujets 2 ſi· non des Poſſeſſeurs de la 
Terre, qui avoient fur eux droit de ſuite, 
droit de les revendiquer en tous heux, 
meme en Clericarure. Ils n'troient done 
pas ſujets de VErar en general, fi ce 
n'eſt dans la relation que les Mairres , 
quien Eroient Membres, avoient avec 
le corps entier de la Nation; & par 
conſequent ils n'&toient pas ſujets du 
Roi, qui mavoit d' autorite que dans 
Etat. 

Cette verite eſt ſi certaine que dans 
Fuſage de la Monarchie, le Tiers-Etat 
ma commence de faire corps, que lorſ- 


me ſujets du 
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gneurs , il eſt entre ſous la protection Lr» = 


des Rois & a pretendu ſe faire le ſujet 


TE DES 


immediat : entrepriſe dans laquelle il EIN. 


a ere ſoutenu contre le droit evident 
des Proprietaires des Terres & contre 
la Loi fondamentale du Gouverne- 
-ment. 

Il eſt vrai touteſois qu entre les Gau- 
lois , non ſeulement il y en eut pluſieurs 
qui conſerverent ce qu'on appelle I /n- 
genuite , & qui garderent les Terres en 
tout ou partie; de ſorte que par une 
ſuite neceſlaire ils continuerent de poſ- 
ſeder proprietairement les hommes qui 
qui $'y trouvoient; c eſt- A- dire, qu ils 
eurent eux-memes des eſclaves. Or fi 
Fon demande ce qu'eroient ces g | 
aFegard du Roi, je veux bien leur paſ- 
ſer le nora de ſes ſujers , parceque reel- 
lement ils Fetoient de Etat Francois; 
n'erant pas du nombre des Conque- 
rans, & comme on nommoit les ha- 
bitans des grandes Villes., Bourgeois 
du Roi, il n'y a pasd'inconvenient X 
leur donner la meme qualite. Cepen- 
dant on ne voit , par aucun exemple, 
que les Gaulois proprictaires des Ter- 
res à la Campagne , aient ete nommes. 
Sujets ou Bourgeois du Roi. 
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IL NOB LES SE 
des FRANGO1S. 


wire , de lever Fambigui : 
dont je ſerai ſouvent vblige de me ſervir 
dans la ſuite. 

Je dis donc Fadjectif, Salique ,. 
eſt es du ſubſtancif , 
Salien, qui ne peut cxprimer & n'ex- 
prime qu un ſoldat Franc. Tels ont été 


ceux qui $? de la Gaule f 
la pi. Te Clovis. Je dis 1 


qu il eſt Evident qu après cette Conque-- 
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te, il ne reſta perſonne dans certaine FJ 
&tendue de Pays, qui ne fut compris v 11 
dans une de ces conditions, de Con- Fran. 

uerans & de Conquis, de Saliens ou 
Romains.. Les premiers avoient leurs 
loix ; elles furent dites Saliques, 4 la 
difference de celles des Vaincus, qui 
furent les Loix Romaines : les terres 
des ers furent dites Saliques , ſoit 
ge Salien , Terra Salica; ou comme la 
d'un butin aflerante a chacun 
de ceux qui Favoient 1 85 Sars Salica. 
Les perſonnes furent dites Saliques, par 
rapport A leur origine. Ainſi, long- 1 
temps apres, FEmpereur Conrard II. 
fur ſurnomme le Salique, 2 cauſe de 
ſa nobleſſe paternelle, que Fon voulur 
en quelque forte égaler a celle des 
Othons , qui Favoient precede... Voila 
trois ſortes d applications du nom de 
Salique, 232 lieu de 
doucer de la parite de fa ſigniſication 
avec celle de Noble; de forte que Fon 
peut conclure avec aſſurance que les 
Loix , les Terres & les perſunnes Sa- 
liques , <toient reellement les terres & 
les perſonnes nobles & les loix qui leur. 
De penſer que les Gaulois ſoumis fuſ· 
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Nostres- ſent les vrais Nobles parce qu'en effet 
1 DE $ les Francs etoient les Etrangers inconnus 
Faangs. & barbares, à qui la violence ne pou- 


voit procurer une vraye Nobleſſe; cela 
eſt ſans apparence -: il ſuffiſoĩt qu ils 
fuſlent vainqueurs; Vantiquire de Fori- 
gine ceda pour lors a la force majeure 
d'une conquete , avec raiſon. En un 
mot, les Gaulois devinrent ſujets pen- 
dant que les autres Erotent maitres & 
independans. Que ſi Fon joint à cette 
raiſon celle du long abaillement dans 
lequel les Gaulois ont vecu ſous la do- 
mination des Francs, leur excluſion du 
ſervice militaire & de Fexercice de tou- 
res charges civiles , Fobligation reelle 
de payer toutes ſortes Simpors „les di- 
verſes ſtipulations des Loix Saliques qui 
rendoient les Gaulois — de 
mort ou le Franc eſt ſeulement amen- 
dable , qui ne mettoĩent qu un prix le- 
ger à ſon ſang lorſque celui d'un Frane 
eſt de la derniere valeur; il demeure- 
ra certain que depuis la conquere , les 
Frangois originaires ont Ere les veri- 
tables Nobles & les feuls qui le pou- 
voient etre, pendant que toute la for- 
tune des Gaulois rar, eds ſelon la. 
volonte du Vainqueur. 
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m. AVAN TAGES des FRaxgons 
apres la Conquere. 


GFS DE LA 


Aur avoir Etabli Findependance Ar- 


& la nobleſle My me crois 
obligs de montrer en derai 
etoient les avantages reels, que je re- 
duis a quatre: IL. L'exemprtion de tou- 
tes Charges, à exception du ſervice 
militaire: II. Le partage de tout ce qui 
Etoit acquis en commun, butin ou ter- 
res: III. Le droit de juger ſes pareils 
& de ne pouvoir ètre juge que par eux 
en matiere criminelle, avec celui de 
deliberer ſur toutes les cauſes 8 
res qui Etoicnt porrtees à Faſſem 
4 champ de Mars : IV. Engle 
droit dedefendre ſa perſonne , ſes biens, 
ſes amis, ſon interèt, & de les reven- 
diquer lorſqu' ils eroient attaquẽs par 
qui que ce put ètre. Nous éxamine- 
nerons chacun de ces droits en parti- 
culier. 

I. Les Francois n'ignoroient pas ce 
principe univerſel du Gouvernement, 
que la paix qui en eſt toujours Fobjee 
neceſſaire, n'eſt acquiſe & conſerves 


NoBLESSE 
quels en Fxaxc. 


1: MrmMonRets 


ITa%7a- que par la guerre; que la guerre ne ſe 


SES DE LA fait — 583 ; us les troupes 
NonLEsSSE ne ſubliſtent que 0 


Fang. 


Ide, & que 
la ſolde n'eſt 5 que par les impots: 
mais la ruine de Empire Romain, qui 
ſe paſſoit à leurs yeux, de cet Empire 
qu ils voyoient ne pouvoir fe ſomenir, 
ni par les nombreuſes armees , "ni par 
les prodigieux impors qu'il tiroit du 
monde entier, les engagea à raiſonner 
rout autrement que ceux qui les gou- 
vernotent. 

Le principal defaur des armes Ro- 
maines Etoit viſiblement que les ſolda:s 
& les officiers qui les co: npoſoient, preſ- 
que tous Etraigers, la plupart Gorhs ,, 
Aliatiques ou "Afriquains „ n'ctuent 
aucunement interelles aux guerres qu on 
leur faiſoit faire; le payement de leur 
ſolde toit tout ce qu ils pouvoient m&- 
riter; & ſi quelqu un d entr eux par- 


venoit aux hautes dignites , fon éleva- 


tion ne it aux autres que com- 
me un coup de fortune, qui pouvoit 
exciter leur jalouſie, mais qui ne pou- 
voir les flatter d'un ſucces pareil. Quant 
aux impors regardes comme le nerf de 
la guerre & de la defenſe dun erat , ils 
voyoient bien que Vepuiſement de Far- 
gent des Provinces , en rendoit la per- 
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ception impoſſible ; les alterations de Tr. 
la monnoye , qui n'eroit plus de cui- ss vs 1 
vre couvert d'une legere feuille d'ar- Notes 
gent , ne la rendoient pas plus commu- A 
ne. En forte que la rigueur des ſubſides 
accabloit les peuples os fortifier Ferar, 
deſoloit les Provinces , empechoir la 
culture des terres, faiſoit perperuelle- 
ment floter les hommes entre les hor- 
reurs de la famine & la non- valeur de 
leurs recoltes, & rendoit enſin leur con- 
dition ft miſerable, que les peſtes & 
les maladies Epidemiques eroient regar- 
dees comme une faveur du Ciel, qui 
vouloit delivrer fes clus de la ruine ge- 
nerale du lieele. 

La police naturelle des Frangois re- 
medioit & la plupart de ces dttauts du 
Gouvernement Romain: ils ẽtoĩent tous 
ſoldats, tous Egaux , tous libres, tous 
intereſſes au meme but; acquerir & 
conſerver en commun, & jouir en par- 
ticulier. Ainſi leurs arm&es qui s etoient 
formees ſans eſperance de ſolde, quand 
elles invahirent la Gaule, n eurent gar- 
de dien pretendre après Favoir conqui- 
ſe; elles ſe contenterent de la ſubſiſtan- 
ce abondante que ſes differens pays lui 
bourniſſoient; & c'eſt pourquoi toute 
a politique des Francois ſe renferma A 
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Tran tenir leur jeuneſle afſemblee en Corps 
G'S DE 1A d' armee 5 x 6rublir des Mmägazins - 


NoOBLLSSt b 


. FRaxg. 


lics dans chaque Canton pour fa ſub- 
liſtauce & 2 conſoler le peuple ſujet 
en aboliſlant les impors pecumaires 
u'ils ne pouvoient fournir , pour en 
— de reels en denrees qu'il leur 
ctoit d autant plus aiſè de donner - 
dans le climat heureux de la Gaule , 
ces denrees ſurabondantes lui auroient 
ſouvent ere à charge, parce qu' alors le 
commerce n'eroit point pratiquè. 

On voir donc que les Frangois ne 
penſerent aucunement à perdre, apres la 
Conquere , les avantages naturels dont 
ils avoient ere ſi jaloux au milieu de 
leur pauvrete , liberre , inde ance , 
jouiſſance paiſible de ce qui leur appar- 
tenoit; mais pour aſſurer ces biens il 
leur falloit des armes intereſlces à leur 
conſer vation, & ils les compoſerent de 
leurs freres, de leurs enfans, qu'il toit 
necellaire d'accourumer a la meme diſ- 
cipline & de nourrir dans le ſentiment 
de Finterer commun. Ainſi, chaque 
Francois Etoir , par l' engagement de fa 
maiſon , redevable x Etat d'un ſervice 
perſonnel & mulitaire , tant & ſi long- 
temps que fon àge & (a conſtitution le 
permettuient: mais il ne devoit que. 


His TOR1IQUES. 69 
cela; il n toit dailleurs ſujet de per- 
ſonne & polledoit ſes biens librement. 
Gregoire de * Tours faiſant le recit des 
excès commis par le Patrice Mummole, 


Laccuſe d'avoir aflujerri les Frangois à 


Fimpot Public, au prejudice de leur 
droit; c'eſt le ſens de ces paroles: 
Multos de Francis, qui tempore Childe- 
berti Regis ſeniores ingenui fuer ant, publics 
tributo ſubegit. Crime atroce dans ce 
Nliniſtre & qui ne fut expiè que par 


AVANTA- 
GES DE LA 
NoBLEsss 
FRANS. 


* Lib vn. 
Cap. 15. 


ſa mort; tant il eſt vrai de dire que 


les Francois crotent abſolument libres. 
C'eſt ainſi par cette raiſon que le mot 
d' Alleud, qui exprimoit ces ſortes de 
biens, propres aux Leudes ou Fran- 
ois, preſente encore a notre imagina- 
tion Fidee d'une Terre libre & mde- 
pendante. 

Le Gaulois ſujet ne devoit au- con- 
traire aucun ſervice à la guerre; & en 
effet quel interèt 3 à mainte- 
nir la Conquete de ſes Maitres 2 Il au- 
roit meme ere dangereux de lui mettre 
les armes a la main. Ainſi on n'&xi 
rien de lui à cet égard; c'eroit = 4 
ment Paffaire des Frangois, qu' ils ne ju- 
E la devoir, ni pouvoir con- 

a dCaurres. Sage & judicieuſe pre- 


caution , à laquelle la Monarchie doit 


AvAN TA 
GES DE LA 
NonLEsSSE 
Faang. 
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fa grandeur & ſa duree : mais en re- 
vanche, le Gaulois ſujet fur oblige de 
fournir à ſes Maitres ſon travail manuel 
pour toutes ſortes d*ouvrages & ſpe- 
cialement pour la culture de la Terre, 
qui étoit le principal & celui dont les 
Maitres & les Sujets devoient tirer leur 
ſubliſtance, quoique d'une maniere in- 
pum puiſque les premiers ſe deſti noient 

vivre dans Pabondance & les ſeconds 
Erotent contens du neceſlaire , dont ils 


avoient preſque toujours ere prives ſous 


la domination des Romains. 


Pour comprendre la cauſe de la mi- 


ſere publique de ce remps-la , il n'y a 


qu à ſe ſouvenir de ce que fai deja re- 
marque touchant la durere des impors 
Romains, leſquels erant devenus capi- 
taux & pecuniaires depuis Conſtantin , 
& de plus, beaucoup au-deflus des for- 
ces de ceux à qui on les demandoir, les 
reduifr à ds tout ce qu'ils avoient 
| gen acquitter. C'eſt-là la raiſon 
ce que jai dit ci- deſſus que leurs 


ſujets flotroient perpe x entre les 
horreurs de la famine & la non-valeur 


de leurs recoltes, parce que , ou leurs 
terres ne produiſoient pas aſlez ; ou bien 


lorſqu elles rendoient ſuſſiſamment, le 


prix de la vente 2 non- valeur qu en fai- 


{ 
tk 
t 
LY 
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ſoient les particuliers ou que les Exac- 
teurs en faiſozent eux-memes , n'acquit- 
roit pas les debiteurs. Ainh , les Fran- 
| Gois ſoulagerent infiniment leurs ſujets, 
quand au- lieu d argent qu'ils n'avoient 
pas, ils ſe cuntenterent des denrees qu'ils 

voient fournir; mepriſant, tout bar- 
= qu'ils Eroient , Favarice des Ro- 
mains & S interdiſant une police cruelle 
& mal ordonnee , dont tour Feffet toit 
de reduire les les au deſeſpoir , ou 


de convertir en deſerts les plus beaux 
Pays du monde. 


C'eſt ainſi que la uere des Fran- 
cois cut un fer 4 * de ce 
won avoit apprehende, Les Provinces 

2 de les appeller à leur ſe- 
cours & de ſe ſoumettre à leur Gouver- 
nement, ſe trouvant plus heureux dans 
cer eſclavage nouveau, qu elles n'avoient 
ẽtè dans la joui de la fauſſe liberre 
dont les Romains les avoient flarres. 
Les Terres furent culrivees , les recoltes 
furent abond antes & f. parta- 
RS 
heureux par la poſſeſſion tranquille 

de ce qu ils avoĩent, le Franc par le tra- 
vail & Finduftrie du Gaulois , & celui- 
ci par la ſecuritè que le Prince lui pro- 
curoit. Cette heurcuſe police fit reparoĩ- 


AVANT a- 
GES DE LA 
NosrBss 


Faang. 
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tre les metaux precieux qui ſembloient 


AVANTA- 


GE DE La avoir abandonnè la Gaule depuis ſi lon 
NonLesss temps. Mais loin encore de l 
FRANF. mauvaiſe politique des Romains dans 
Faffoiblifſement de leur monnoye, celle 
que les Frangois firent frapper , dont il 
nous reſte des <chantillons , fe trouve 
au plus fin : ce qui, fair une preuve, 
non pas de la dignite de la Couronne 
* Mezeray de France, comme quelques-uns Font 
dans fon dit, fur le fondement qu'il n'y avoir 
noch has que la Monnoye imperiale à ce titre; 
ſon Hiſt. mais de la fageſſe du Gouvernement 
de la Mon- Francois, qui {cur profiter de toutes les 
noye. fautes qui avoient ruine les Romains. 


IV. PARTAGE EGAL 
entre les FRANGOIS. 


PaxTacs I E ſecond droit de la Nation Fran- 
&'GAL. coiſe , ſuivantla diviſion que jen 
ai faite, conſiſtoit au partage egal 

entre les particuliers de tout ce qui 

* avoir EtE acquis A peril ou fraix com- 
mans : Premierement du burin , quand 
la Nation vivoit de pillage & enſuite 
des Terres conquiſes, quand elle fut 
en Etat den jouir. Que ſi ce droit weſt 
| | 206 
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regarde comme un avantage, il fait Paxracs 
on mores la preuve de Fegalite de tous 20x. 


3 


rappeller ici 
nie owl oF iſe 
de Soiſſons, qu'un. Frangois a 4 
Clovis au- deſſus de ſa portion, 
wil le vouloit rendre à FEv&que qu'il 
Jegroit dans les i de la 
Nation: 4 — 
un de Fancienne liberre des 
Francs , de Ferendue de leur credit, 


trouve auſli-ror apres une entre 
cy wave ut — 


ou pluror Fuſa dun faux pretexte 
20 coupente 


f 
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Fare de la juſtice, il acquieſce à un droit 


LCAI. 


certain, par lequel le partage devoir 
etre Egal & la propricte abſolue ; mais il 
demeure offenſe contre celui qui en uſe, 
& en qualire de General , il punit de 
mort dans une autre occahon dont il 
n'avoit pi fe venger ſous fon premier 
titre. a \ 

Je pourrois n'en dire pas davantage 


fur ce ſujet, mais me ſouvenant d'avoir 


oui alleguer le mEme fait par un habile 
homme, pour une preuve de Pautoritc 
deſpotique de Clovis ; tant il eſt vrai 
que les fairs les plus evidens peuvent 
etre tournẽs differemment ſelon les pre- 
juges de chacun ; je crois devoir a la 
verite quelque choſe de plus que ce 
que j'ai dit. Gregoire de Tours, qui 
rapporte cette hiſtoire, met à la bouche 


des Officiers de FArmee auſquels Clo- 
vis avoit fait la demande du Vaſe en 


queſtion, un liment qui ſert de 
pretexte à Phomme dont je parle: Com- 
me vous etes Roi, leur fait dire Gregoire, 
per ſonne ne peut soppoſer a votre volonte 
C il eſt inutile de demander ce dont vous 
pouder diſpoſer , etant maitre abſolu. Je 
crois donc que Fon peut repondre 4 
Fargument , tire de ce pretendu diſ- 


cours, qu'il eſt. viſiblement fuppole : 
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1. Parce que f Clovis eut &te le Maitre, 
il n'auroit pas remis FEveque au - 
gedu — ſe devoit Eure pl Soiflons. 
2. Parce que la brutalite du Soldat qui 
auroit et punie ſur le champ ms tos 
memes Officiers , rendoit un rEmoi- 
gnage ſi decifif à PFautorite de Clovis. 
3. Parce qu'il ſeroit abſurde de penſer 
que Clovis, maitre & engage par raiſon 
d*Erat , ou tout au moins par fa pro- 
melle, à la reſtitution de ce Vaſe, eut 
defere a Foppoſition d'un ſeul homme. 
Mais celui dont je parle va plus loin; 
il pretend que quand le diſcours dont 
il Fagir ſeroit ſuppoſe, il fait toujours 
preuve de Fidee que Von avoir du temps 
de Gregoire de Tours de Fautorite ab- 
ſolue des Rois. A cela je repons que le 
comraire meme eſt prouve par Phiſtoire 
de Gregoire, laquelle à chaque page 
nous repreſente le caractere violent des 
Princes de ſon temps, obliges de plus 
ſous les regles du Gouvernement. Je 
n' ignore pas qu'ils les ont violees, quand 
ils ont pu 122 impunẽ ment — 
c'eſt preciſement ce qui me fait conclu- 
re que Clovis fut oblige de deferer 2 
Foppoſition du Soldat, parce qu'clle 
croit dans Fordre commun. 
Il eſt donc certain que les Francs par- 
D 2 
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rageoient entr'eux ẽgalement le 


wils faiſoient par leurs pillages, & c'eſt 
xn cela que * —— dans ce 
premier temps comme des Nomades qui 
n' avoient rien de propre que leurs meu- 
bles & leurs beſtiaux, ils n' eurent pas 
d' autre objet dans Finſtiturion de leurs 


premicres Loix. Mais apres que Clovis 


eut chaſle les Romains , Ferar de la Na- 


tion ſe trouva bien different de ce qu'il 
Etoit auparavant. Les Provinces , dont 
elle tiroit ſa ſubſiſtance par la voye des 
armes & du pillage „ lui erant devenues 
propres , il n'auroir pas &te raiſonnable 
de traiter en ennemis , des Peuples qui 
ne reſuſdient rien à leurs nouveaux Mai- 
tres. Ils jugerent dont que pour en ti- 
rer la meme ſubliſtance, & meme pour 
la doubler & tripler, il n'y avoir qu a 


partager entr'eux les Pays conquis & 


les Habirans , comme ils auroĩent fait 


un autre butin. 

L'Antiquitè des Evenemens qui nous 
derobe une infinite de circonſtances , 
jointe au peu de memoire qui s toit 
conſcrvee du detail du regne « de Clovis, 
nous laiſſe ignorer la preciſion de ce 
partage des Terres. 1. Par rapport à la 


quantite que les Frangois s approprie- 
rent. 2. Par rapport au choix qu'ils en 
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firent. 3. Par rapport aux perſonnes à RN, 
qui elles echurent. Il faut pourrant 201. 


eſlayer de former une idee probable ſur 
ces differentes choſes, autant que leur 
obſcurite le peut permettre. 
La regle que 2 ſui voient 
uni verſellement a Fegard des Peuples 
vaincus par les armes, etoit de sen ap- 
ier toutes les Terres & d'en re- 
duire les Habitans en eſclavage; ou ſi 
quelquefois , par un effet de la pirie des 
| Generaux ou des Soldats, ils accor- 
doient la liberre à quelque partie de ces 
Peuples malheureux , ils ne leur laiſ- 
ſoient que le rebut des Terres, & ils les 
tent d'en rendre aux Exacteurs, 


rantor la moitiẽ, tantõt le quart, le cin- 
quieme ou le dixieme des fruits, ſelon 


Terres, mais que dans Vexaction ils 

furent fi moderes, qu'ils ſe contente- 

rent de Fhoſpitalitẽ. Les Francois èvite- 

rent ces deux extremites ; il y auroit eu 
D 3 
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pax re trop d' inconvenient A depouiller gene- 


EGAL, 


rulement tous les Gaulois ; ils crotenr 
meme en trop petit nombre pour le pou- 
voir faire avec utilite ; d' autre part ils 
r'avoient garde de faire une faute ſem- 
blable à celle des Bourguignons, qui 
$'eroient eux-memes degrades, recevant 
2 titre de Precaire ce qui leur auroir 
apparrenu à titre Souverain. C'eſt pour- 


quoi ſans ſe departir du droit que la 


conquete leur donnoit ſur le tout, ils ſe 
contenterent de prendre une certaine 
cuanrir des meilleures Terres & laifle- 
rent la ee. du reſte aux Gaulois A 
aux charges qu'ils jugerent à propos 
leur 2 Mezeray dit qu'ils s ap- 
1 le quart des terres & des 
ommes & que dans quelques endroits 
ils prirent juſqu au tiers. Pour moi, je 
juge qu'ils N obſerverent point de regle 
uniforme & qu ils fe conduiſirent en 
cela ſelon la neceſſire & la bienſance; 
Ceſt-A - dire, que lorſqu ils ſe trouve- 
rent un grand nombre de Francois à 
partager un Pays de peu d'erendue , ils 
ud N une plus grande quantitè que 
_ avoient peu de monde à pla- 
cer dans un grand terrain. | 
Ainſi, par exemple, dans la Flandre 


X dans la Picardie, ils occuperent row 
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tes les terres preſque ſans exception: 
1. Parce qu'ils crotent alors un 
nombre & reſſerrẽs dans un Pays etroit 
entre des rivieres & des forers. 2. Parce 
que ces cantons qui avoient Ete ſi ſou- 
vent ravages par leurs propres courles , 
. wWavoient plus qu'un petit nombre de 
leurs Habitans. 3. Parce qu' ils sy pla- 
cerent avec une eſpece d aviditè, d au- 
tant quiils n'avotent que Feſperance du 
grand ſuccès, qui favoriſa depuis leurs 
armes; mais quand ils eurent ajoute 
File de France, le Pays de Caux & la 
Champ a leur premier ætabliſſe- 
ment, ils ſe trouverent tellement au 
large, 41. le quart des ter- 
res leur ſuſſiſoit: il wen pur touteſois 
trre de meme des hommes; car plus 
leurs poſſeſſions etoient (| pecieuſes, plus 


il leur falloit de el les faire va 
loir, & c'eſt pourquoi nous voyons que 


peu apres ce — „toute la richeſle 
d'un particulier conſiſtoit en la quantite 
de ſes ſujets, & conſequemment que 
toutes les difficultẽs qui naiſſoient en- 
tr eux, rouloient toujours ſur la condi- 
don des hommes, ou 4 le droit de 


PARTAG% 
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ſuire que chacun pouvoit Exercer. A la 


fin toutes les Provinces d*Ourre-Seine ſe 
donnerent aux Francs. Auſſi le champ 
D 4 
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devint fi grand, qu'il ne fut plus queſ- 
tion du tiers, ni du quart des teres, 
Ja Nation n'&tant pas afſez nombreuſe 
pour les occuper. 
La quantire des terres s accrut de 
nouveau par Fexpulſion des Wiſigots, 
mais ce fut avec {i peu de proportion 
au nombre des Francois, qu'il ne leur 
fur pas poſſible de les habiter dans leurs 
n un Franc sy 
_ {que ſeul , + 0 __ 
mille fois es ſujers , 
üben avi te & charge, a. & 
aucune ſociete 3 la 
Langue commune. Cependent, il fulloie 
des Frangois pour contenir ces differen- 
res Provinces , ou pour les de&fendre en 
cas queelles fuſſent arraq aces. I falloit 
auſſi des 2 


rieurs pour les gouverner; on ne pou- 
voit pas sen rapporter aux Narurels , 


car ils r'auroient pas long connu 
leurs Maitres , & il fe ſeroir | au- 
rant de Souverainerds es qu'il 


y auroit ä ——ů— 
Ces conſiderations dererminerent Clo- 
vis & toute la Nation à prendre un 
parti ſingulier à P de ces Provin- 
ces. Ils impoſerent des tributs en 


eſſence pareils à ccux des autres Pro- 
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vinces & les obli 


de les amaſſer en PaRTasch 


diffèrens Magaſins » Ol ils Erotent gar- Cx. 


des pour la ſubſiſtance des Troupes; 
ils deracherent du commun des terres, 
certaines grandes poſſeſſions dans le voi- 
ſinage des Villes pour demeurer propres 
au Magiſtrar de chaque lieu, & C'eſt ce 
qui compoſa dans la ſuite le revenu des 
Emplois, qui erojent nommes Benehices, 
qu'ils confererent aux plus ſages & aux 
plus experimentes de la Nation, à ceux 
qui ignoroient le moins le langage Ro- 
Gaule ; 


main qui Etoit en _ dans 
enfin ils donnerent à ces Dignitès les 
memes noms & les m&mes fonctions 
qu elles avoĩent cues chez les Romains, 
ous les exceptions que nous marque- 
rons ci-apres. Le Duc avoir celle de 
Chef & de Gouverneur de la Provin- 
ce ; le Comte , celle de rendre la juſtice 
dans une Ville ou un diſtrict parti- 
culier. 

Mais la precaution principale & ſou- 


veraine de ce Gouvernement conſiſtoit 
dans les forces militaires: nos Francois 
curent 2 cet =_ route la prudence 

poſſible ; ils ſe donnerent bien de garde 
| les diviſer , le petit nombre les au- 
roit rendu mepriſables & d' ailleurs les 
àuroit expoſe — etre accablcs ; 
Ds 
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Pan re ils prefererent leur ſurere à la tranquil- 


10A. 


lire des Provinces. Ainſi, par exemple, 
tenant une groſſe armee dans FAquitai- 
ne, laquelle ſe portoit aux lieux diffe- 
rens, ſelon Vexigence des affaires, ils 
t᷑toient redoutes par tout & n incommo- 
doient qu'un endroit A la fois. Il pou- 
voit arri ver du tumulte en quelque can- 
ton, comme il en arri va ſouvent dans 
la Novempopulanie ; mais la ſeule au- 
toritè des Magiſtrars les appaiſoit; on 
bien, Sil Eroir neceſlaire dy conduire 
FArmee , le Francois fe trouvoit tou- 
jours le plus fort & en erat d impoſer la 
paix & le repos ſans contradiction. 

De plus la neceſſitè de conſommer 
les Magafins attiroit FArmee tantõt en 
une Province & tantõt dans une autre; 
mais elle ne fe faifoir jamais voir , 

elle ne remplit les lieux de ſon ſejour 
1 Feſtime de ſa belle diſcipline & de 
la terreur de fa puiſſance. Voila la pre- 
miere idee que Fon peut prendre du 
plan de la police exterieure des Fran- 
cois. Nul Auteur ne nous en a fourni 
le derail ; mais il me ſemble que tout 
ce que fen ai dit ici, eſt ſuffiſamment 
forde ſur les faits hiſtoriques, ignores 
de peu de perſonnes. Examinons à pre- 
ſent les circonſtances interieures du par- 
tage qui fait le ſujet de cet article. 
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La Milice Salique ou Frangoiſe, con- Paxtacs 
ſiſtoit toute en terie, dont la pro- 0. 
priete particulicre , outre la hardieſte 
d'entreprendre & le mepris de la mort, 
Etoir une extreme prormptitude dans (cs 
mouvemens; ce qui faiſoit qu'elle ſe 
paſloit aiſement de Cavalerie; outre que, 
ſelon la remarque de Tacite, qui a deja 
. 
Germains n'avoient aucune adreſſe 
naturelle pour gouverner les chevaux: 
cette Milice Etoit diviſte en centaines, & 
chacune avoit un Officier Centenier en 
Latin, Atungin en Langue F ue ou 
. n, nova, op 
vieux de la troupe ; raiſon pourquot les 
noms de Centenier & de Senieur font 
—_—  —— 
u temps & meme dans les Char- 
. 
{te que du Roi, ou General des Cente- 
mers ou des Soldats; le Conſeil de FAr- 
FS 
liberations devoicnt ètre unanimes , le 
— ag. apRonk 
portant, parce que {on oppolition toute 
ele pouvoit arrhzer les deflcins du Ge- 
neral. Auſſi avons-nous vu ci-defſus que 
les Chartres des Rois croient ſouvent 
«dreflees aux Centeniers avec Vepukete 
© WY 
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ordinaire de Fideles de I Eta ou d 
Rojaume, parce que Fon pre ſumoit que 
ce qu'ils avoient agree , ſeroit regu fans 
difficul te par les Soldats. 

Fai dit que le partage des terres fc 


fit entre les Francs de la mème maniere 


ue fe faiſoit celui du burin : or on 
Fair qu'à Fegard du butin portable, 


on en faiſoir autant de lots que de cen- - 


raines , & une ou deux de le 
General ou Chef de . 
avoit produit le profit. Celui-ci, outre 


Tavantage de la quantite, avoir encore 


celui du choix entre les lots; mais apres 
2 avoir pris {a part, il n'avoit aucun 

it ſur les autres qui Erotent tires au 
fort par les differences centaines, & la 
ſubdiviſion sen faiſoit pareillement au 
fort entre les Soldats. De- li vient que 
les terres partagees entre les Francs pri- 
rent le nom de SORTES SALICE , les 
Sorts Saliques. 


I aut fe ſouvenir que le ne 
ſe fit que pour tenir 2 
aux Francs, qui vivoient auparavant de 
butin; parce qu ils n'en pouvoient plus 
faire ſur le Peuple ſoumis ſous leurs 
propres conqueres & le mettre dans la 
neceflite de les abandonner. Ainſi com- 
me le partage du butin n apportoit au- 
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aun c ent, ſoit à obligation du Piu e 


Ser vice, ſoit à la ſubordination des Sol- 1041. 


dats aux Senicurs ou Centeniers, & de 
ceux - ci au General, en un mot à la 
police ordinaire; le partage des terres 
n'eut pas un autre effet; & fur tout il 
changea ſi peu Fordre de la ſubordina- 
tion, que je ſuis porte 1 
ſervi a la perpetuer & qu'il a donne 
occaſion, quoique bien poſterieurement, 
a Ferabliflement des diffèrens degres de 
vaſſalite , depuis le Roi juſqu'au dernier 

tn effet, fi le Francois Etoir eſſen- 
tiellement un homme libre, maitre de 
ſa perſonne & de ſes biens, il eſt cer- 


tain que 3 ctoit actuellement A 


FArmée, il t qu'il y fut dans la 
dependance du General ou du Roi, & 
de FOfficier particulier de la troupe: 
le partage des terres ne devoit * pas 
derruire cette libertẽ; puiſqu'au-contrai- 
re, il en rehauſſoit Feclar, en ſoumettant 
un certain nombre d hommes à chaque 
particulier Francois ; mais auſſi cette 

8 ctoit une continuation de la 
Milice , parce qu'elle en toit le prix & 
la recompenſe. C'eſt pourquoi il Sen- 
ſuit dans Fuſage, que comme à Ar- 
mee le General etoit ſupericur aux Cen- 

5 


* Le La- 


boureur , 
Traite de 


la Pawie. 


86 MEMOITIRE 5s 


Pente x teniers & que ceux-ci Feroient aux ſim- 
10A. Soldats, ils demeuroient tels après 
partage, celt-A-dire, dans Etat; 
le Perſonnel emporrant Flmmobilleire. 
Er voila le grand principe du droit des 
Kois & des Seigneurs. Car il faut enco- 
re remarquer ici que le nom de Seigneur 
eſt formellement derive de celui de 
Senieur ou Senior, dans la racine ; le- 
quel, comme nous avons vu , 2 
noit aux Centeniers. Mais en ell aſlez, 
nous aurons ſouvent occaſion de parler 
des conſequences ; il ſuffit à preſent 
d'avoir montre Fegalire du partage en- 
tre les Francois. 


„nne 
Com munẽ ment exercee entre les FR ANGOIS. 


Es Francois Eroient Juges les uns 
des autres en matiere criminelle 
& arbitres ſouverains de toutes les ma- 
tieres qui Erotent portes à leurs aſſem- 
blees generales du champ de Mars, 
ou le Roi devoit pre ſider. C'eroit en 
effet la plus haute de ſes fonctions, 
puiſque dans Fetabliſſement, il ne te- 
noit d autre rang que celui de premier 
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_  Magiſtrat civil, Moderateur des deli- 
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berations communes & Juge des cau- cx vss 
ſes ordinaires ; mais quand les Rois FAS. 


eurent joint le Generalar de Farmee à 
leur dignite , ils fortifierent tellement 
Fun par autre, que je ſuis oblige d'a- 
ici que la liberte publique auroit 
— ete detruite, ſi le droit ſucceſ- 
ſif n'avoit porte la Couronne a des Prin- 
ces enfans ou imbecilles, contre leſ- 
quels non ſeulement le droit commun 
prev, mais les entrepriſes de divers 
eux qui contre leur intention en 
entretinrent Fuſage: c eſt ce que Fhiſ- 
toire nous fera voir dans la ſuite. 
Quant à Clovis, il eſt Evident qu'il 
uſa deſpotiquement de fon autorite ſoit 
a Fegard du Salien de Soiſſons, dont 
nous avons touche Fhiſtoire , ſoit d ce 
lui des autres Chefs de la Nation qu'il 
detruiſit. De ſorte que ſi fon regne avoir 
dure plus long- temps, il auroit reduir 
tous les Francs à une eſpece d' eſclavage, 
auſſi bien que les Gaulois. Tout eſt A 
craindre de la part d*un Prince violent 
& ambitieux, quand il eſt dailleurs 
flarte par les ſucces de la fortune & 


quid eſt poine ret _ egles 


tion. Cependant — — 


usr Fayantenleve auſſi-ror qu'il eut mis la 
ez 2 derniere main à la Conquète, le parta- 
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ge de la ſucceſſion , qui ſe fit entre ſes 
enfans , fit revivre les loix, chacun 
deux ayant ere oblige Fun Fautre 
de les employer & de les faire valoir | 
pour {a propre {arere. Mais de tous les 
uſages celui qui contribua le plus 2 
maintenir la liberre publique, fur ce- 
lui des aflemblees generales , & ce qui 
eſt ſingulier pour confondre la fauſle 
politique, qui rejette abſolument le 
concours de la Nobleſſe dans Fadmi- 
niſtration de notre Monarchie, C'eſt 
que rien ma porte ſi haut la gloire & 
la puiſſance des Rois que Fuſage des 
aſſemblees 2 verrons avec 
conviction , {ous les re de Pepi 
le bref & 5 _ 
L'egalire de Forigine, de la condi- 
tion & du partage entre les Frangois 
ayant Etc prouvee, il eſt evident que 
la concluſion la plus naturelle que Fon 


on puille tirer, c'eſt que les divers par- 


ticuliers qui n'avoient point de maitre, 
devoient T moins trouver , dans Faſ- 
ſemblee commune de tous les Membres 
de la Nation, cette ſuperiorite ſans la- 
quelle nulle police exterieure ou inte- 


rieure ne ſgauroit ſubſiſter. Le Franc ne 
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| couroit jamais riſque de la vie que dans Jy; 77 
les combats; la Loi commune pour- cz = 
voyoit tellement 2 ſa ſtirere & à fa li- FRNG 
berre, qu'il ne pouvoit encourir de plus 
grande peine qu une amende pecuniai- 
re, dans le cas d'un homicide; ou la pri- 
vation de heritage Salique , en cas du 
refus du ſer vice militaire ou de deſo- 
beiſſance formelle: mais de quelque 
eſpece que fut Faccuſation contre un 
Francois, des qu elle intereſſoit ſon 
honneur, (a vie ou ſes biens, elle n'&toir 
plus au jugement dun particulier, de 
quelque dignire qu il fut, la liaiſon 
naturelle de tous les Membres avec le 
corps ctabliſſoit la neceſſit d'un juge- 


ment public ou toute la Nation devoit 
Je donnerai ci un article , ou 


Fordre judiciaire commun & la forme 
des jugemens ſera expliquee; je me 
_— ici d'obſerver que les Suc- 
cefleurs des premiers Francois ont non- 
ſeulement aggrave les punitions decer- 
nees par la Loi Salique, mais qu ils en 
ont introduit quantire d autres plus ou 
moins atroces, telles que la mutilation, 
qui devint fi commune qu'on Fem- 
ployoir mEme dans les Monaſteres : en 
quoi ils ont Evidemment ſuivi plutor 
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Tur leur penchant à la ſéverite & à la 
c D s barbarie qu'un temperament raiſonna- 
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ble; mais de quelque maniere qu' ils 
ayent penſe, il eſt conſtant que dans 
Fuſage les Francois ne $'y ſoumirent 
que dans le cas d'un jugemeut regu- 
lier, rendu par leurs pareils, dans 
une afſemblee generale , ou au moins 
dans celle du canton ou le crime avoit 
Er6 commis. C'eſt mEme en cela que 
conſiſtoit la principale difference entre 
la liberre du Franc & la ſujetion du 
Gaulois : celui-ci recevant la juſtice de 
Faurorite de ſes maitres, qui le ju- 
geoient arbitrairement ſur le rapport des 
temmoins, avec tout Fappareil de la 
ſouverainets, c' eſt-A-· dire, aupres d'une 
eſpece de Trophee de leurs armes & 
environnts de ſoldats pour ſe faire 
obcir. 

La diſpenſation de la juſtice eſt le 
ſoutien des Etats: mais — danger 


n'y a- t- il pas à la recevoir d'un maitre, 
8288 „ ſouvent mal inſtruit, 
quelq incapable, toujours par- 
nel pour fon autoritèẽ ? Quel danger n'y 
a- t- il pas encore à la recevoir d'un Tri- 
bunal, fonde pour en faire metier, fur 
tout quand la venalite des Charges a 
rempli le cœur de ceux qui le polledent 2 
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Mais le danger reſt-il pas encore plus 
| — quand les juges font une pro- 
ſſion publique de ſervitude envers 

d autres puiſſances, de laquelle ils ſont 
en droit de fe dedommager fur ceux 
qui paſlent par leur Jugement 2 Nos pe- 
res avoicnt donc raiſon de vouloir erre 


juges par leurs pareils & d'avoir etabli 


Jus r 
CE DES 


FRANC. 


une forme de juſtice , qui ne pouvoit 


etre ſujette à de tels inconveniens. 

Les Gaulois congurent bien Favan- 
tage que les Francs $'etoient reſerve par 
cette Conſtitution. En effet, ils por- 
terent leur joug avec patience & ils ne 
r des droits de Con- 
querant ; il eſt certain que le poids de 
la juſtice quiils recevoient deux , les 
fariguoir K que des quꝭ ils eu- 
rent obtenu leur libertè, les Commu- 
nautes & les Villes redimees meurent 
rien de plus preſſẽ que d ctablir leurs 
propres juriſdictions ſous les differens 
titres de Mairie, d'Echevinage , de 
Prevore & de Pairie; c'eſt-a-dire, qu'a- 
vec la liberte , elles obtinrent de leurs 
Seigneurs le droit de ne recevoir la 
juſtice que de leurs propres concito- 
yens, qui devinrent juges les uns des 
autres, ſuivant la forme uſitce entre 
les Francs. Mais plus les peuples ſe fone 


Ivs r- 
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trouvès dans le voiſinage des pays TE 
us 


es vt s lesFrancois ont occupe les premiers, 


Faaxg. 


ils paroiſſent Ferre arraches uu terme de 
Pairie qui ne ſigniſie autre choſe qu'e- 
galite. C'eſt pourquoi dans toutes les 


villes de Flandres & la pluùpart de celles 


de Picardie, les Bourgeois font dirs & 
cenſes Pairs, avec Fattribution de pou- 
voir Erre Eleves à Phonneur de gouver- 
ner leur Patric & de rendre la juſtice 
à leurs Compatriotes durant un certain 
temps, après lequel ils retombent dans 
Ferar des autres juſticiables. 


Il eſt donc vrai que par la Conſtitu- 
tion primitive, les Francs n avoĩent d' au- 
tres 
toit 


f ue leurs pareils, & que c- 
4 de la bene, 
„ 
ont voulu fe conduire de meme , rece- 
voir la juſtice de leurs pareils & la ren- 
dre A tour. Mais ſi Fon ne ſęau- 
roit former le moindre doute ſur une 
verite ſi conſtante , ft unanimement re- 
connue par tous les Hiſtoriens, y a-t- 
il pas lieu de $'&ronner que Fuſage en 
ſoit tellement aboli dans la Monarchie, 
qu'il wen reſte ni trace dans la prati- 

ue, ni ſouvenir chez les plus intereſ- 
Es ? Un droit fondamental , qui a ere 
Ia baſe de la conſtitution dans le gou- 


| - wma ca of 00g 
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vernemenc, qui a vieilli avec lui pen- 


Jus r 


da: t plus de mille ans, fe trouve tel- cs pus 
lement vublic , que pluſieurs font por- Fax. 


tes à croire qu'il na jamais Exiſte , & 

que ceux qui le repreſentent dans fon 

ancienne cerendue , font des faiſeurs de 
ſyſtẽmes, qui ne donnent pas meme 
de probabilte à leurs idees. 


VI. DROIT DE GUERRE 
parmi les FRANGOILS. 


Nix chaque 
CY 
ne, fa liberte, ſon bien, ſon interer, 
generalement tout ce qui lui apparte- 
noit directement, contre les entrepriſes 
de qui que ce pur ètre. 

Cette grande ẽtenduẽ du droit Fran- 
2 
repugnance que Fon ne urmonter 
que par la reflexion. * 
incompatible avec Fautorite des loix & 
le bon ordre d'un erat , que les parti- 
culiers ſe fiſſent faire juſtice eux- memes 
dans un autre cas que celui de la defen- 
ſe de leur vie; mais ſi Fon conſidere 
que la libertẽ & Fhonneur Erotent plus 


iculiet F 13 Daoir os 
ſa perſon- GusRxI. 
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Drorr DZ chers aux Francois que leur vie 5 11 
Guexxs. faudra Etendre le droit de la défenſe à 


ces deux chefs, comme à Fautre : & ſi 
a cerre premiere conſideration on en 
ajoute une ſeconde fur les circonſtances 
qui pouvoient intereſſer la libertò ou 
Fhonneur , il ſe trouvera des raiſons 
pour juſtifier la defenſe dans toute Fe- 
rendue ou ils la pratiquoient. La pro- 
tection des loix eſt accordee aux plus 
foibles; on en convient : mais Fhon- 
neur ne ſouffre- t· l rien à la recherche? 
on reconnoit du moins fa foibleſſe & 
il eſt dur d'en convenir avec un en- 
nemi. 

Mais cette foibleſſe ẽtoit infiniment 
deshonorante aux premiers Francois, nes 
tous Egaux & partages tous 
Elle ne pouvoit Erre que perſonnelle: 
ainſi il ne faut pas s etonner qu aucon 
ne la voulut avouer, & que les loix 
n'y contraigniſſent perſonne , d autant 


plus qu aucun r ne s eſt mele 
de cet ouvrage & que c'eſt la Nation 
entiere qui a fait . par 


ſentiment plutor que par politique. 
Je ne pretends point juſtifier ici un 

endroit barbare , qui a te le principe 

d'une infinite de guerres inteſtines; mais 


je dois dire qu'il a ẽtẽ univerſellement 


22909 9 
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Excrce & qu'il ma jamais Ere combattu 


que dans les derniers remps. On voir 
bien que la Religion y a apporte quel- 
ues rempEramens ; on voit encore 
3 dans les grands perils de la Mo- 
narchie , on a ſurcis Pexercice pour 
occuper tous les membres de Etat à 
fler Vennemi commun. Il etoir 

juſte en effet que les differens particu- 
> liers, non ſeulement d*homme à homme, 
mais beaucoup plus ceux de Seigneur 
a Seigneur qui attachoient un grand 
nombre de perſonnes à un objet indif- 
ferent au reſte de la Societe, cedaſlent 
a un interer general ; mais on ne pre- 
tendoit ue ces guerres parti- 
culieres — ae d' attentats 72 15 
dignire des Rois; qu'elles confondiſ- 
ſent le droit ſouverain avec celui des 
ſujets, & qu'elles renverſaſſent les loix 
divines & humaines; qu'elles affoibliſ- 
ſent Tetat; qu'elles euſſent ercint la 
Nobleſſe; ou enfin qu'il y cur moins de 
grandeur d' ame à les ou 
2 les ſoutenir qu'à remettre ſes interèts 
a Farbitrage des loix ou a la protec- 
non du Rot : on croyoit au contraire 
u elles animoient les courages , qu el- 
4 ſoutenoient les ſentimens de Fhon- 
neur, qu elles faiſoĩent connonre les 


Droit vs 
GUEAKE. 


DxoO!T BE 
GULKAEL. 
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ens de cœur pour ce qu' ils valoĩent, 
qu'elles entretenoĩent un reſpect reci- 
dioque entre les hommes, qu'elles met- 
ent le (exe foible a couvert des inſul- 
tes & des medilances, ou qu'elles re- 
luvieat les langues injurieuſes; en- 
fin qu'elles proſcrivoicnt la diſſimula- 
tion, la fraude & le vain orgueil. 
Les Juriſconſultes modernes ont Exa- 
mine la queſtion de droit avec plus de 


methode & de diſcuſſion que je nai | 


deſſein d'en employer ici, ou mon in- 
tention n'eſt que de compiler des fairs 
do Fon puiſſe tirer quelque conclu- 
fion qui nous faſſe connoitre la prati- 


ue du rem A cert Examen, 
liers, c'eſt-A· dire, la derniere eſpece 
doffenſe & de guerre qui ſe fur conſer- 
vee chez la Nation. Le Roi meme avoir 


| ſeulement favorile la deciſion , mais 


omparer 
ͤäͤ—— 7 


il a deploys toute fa puiſſance pour 
abolir Fuſage des Duels; & les 

ue toute FEurope a d à ſes or- 
13 „ & A of ns ace la- 
quelle il les a ſoutenuẽs, remoignent 
aſſez Yapprobation univerſelle. Cepen- 
dant ; oſe 


dire que nos neveux ſeront 
mieux en tat que nous de c 


1 ning HY 6. th. te. - 


ges que la Nation F 
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lice qui s autoriſe de la juſtice du droit, 


Droit ps 


des Rois, & de la Religion, eſt à pre- Guzans. 


ferer à celle qui donnoit Vavantage 2 
Fhonneur & au courage, qui mettoit 
plus de vertus au jour & qui obligeoit 
plus de vices a fe cacher. 

Ce peu de fo hubs xt 


de Ia 


conquere d'une des vlus belles 
Romain , nous donne une 


1. uelq 
1. Sur wer ques qu elle —* 
n de ſuivre. * Sur les differen- 


Tome 1, E 
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DES LOIX SALIQUES. 


Totx Sa- UAnxD les Saliens ou Francs 
LIQUES. ſerent dans la Gaule , leurs 
n'etozent point Ecrites 3 ils les obſer- 
voient par uſage ; chacun en Etoir inſ- 
truit, parce qu'elles Etoient extreme- 
ment ſimples & que toutes leurs diſpo- 
firions ſe renfermoient à preſcrire une 
forme pour les jugemens & a decerner 
des punitions contre les crimes qui | 
pouvoient bleſſer Fexadte fidElite qu ils 
vouloient faire chez eux. Mais | 
apres le du Rhin & que la Na- 
tion ſe fur Erablic en Flandres, il y a 
lieu de croire qu elle ſes re- 


 parce quien les loix d'un 

arrers dans une demeure fixe 

& certaine , doivent ere differences 
de celles Mrs Nation avanturiere , 
qui n'avoir de retraite que dans les 
bois & les marais , & qui ne ſubſiſtoit 
que de ſes brigandages. Cependant on 
ne les Ecrivit point encore : car quoi- 
ue nous ayons aujourdhui une loi 

Fe des Ripuaires, peu differenre de 
La Salique ,. clle ne regarde que les R- 
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puaires de Cologne & de Juliers ; au- Torr 
trement ce ſeroit celle que les Francois — 


auroient ſuivie. 

Ce ne fur donc que ſous le r&gne 
de Clovis, que la Nation mieux in(- 
truite connut la neEceſlite de fixer ſes 
loix par Fecriture , en rendre Fob- 
ſer vation conftante toute l tendue 
de ſa domination. 11 8 
ue apparence que i EXCITE , 
par les Eccleſiafttques de ſon temps, A 
donner une forme conſtitutive aux loix 


caractere d'aurhenticite neceſſaire dans 
r Romain. Il me paroit encore 
que Auteur de la Preface de ces loix a 
ere un Ecclehaſtique ſujet des Francs, 
lequel leur a prodigue des louanges 
peu convenables à une autre & 
e il parle de la Re- 

i See meme ſtyle que 
ut Epitres de St. Remy; raiſon 
qui pourroit conduire juſqu A derer- 
miner que ce Prelat eſt le veritable 
Tranſlateur ou FEcrivain de la loi 

3 E 2 
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Loix 8 Salique & VAureur de la Preface que 


LIQUES. 


Fon y voit. 

Cette loi comprenoit, ſelon qu'il eſt 
Enonce dans accord de Childeric & 
de Cloraire, 78 articles, qui font au- 
jourdhui reduirs 2 71 , deſquels les 56 
premiers ne concernent que les puni- 
tions de divers crimes, vols , murila- 
tions, homicides , adulreres , ou bien 
la forme qui devoit ere obſervee pour 
appeller quelquꝰ un en juſtice devant le 
Juge du Territoire & de faire preuve 
contre accuſẽ ſerment , par té- 
moins , ou ok bouillante & le 
reſte. Les 57 & 38 titres paroiſſent 
avoir ẽtè accordes depuis la Conver- 
ſion de Clovis pour la ſuretè des Egli- 
ſes & ce ſont ceux dont fai parle ; mais 
le 62 eſt beaucoup plus contiderable , 
daurant que c eſt- là que ſe trouve cette 
deciſion fameuſe, qui exclut les filles 
de toute part en la fucceſſion des terres 
Saliques, & c'eſt en quelque forte la 
ſeule importante qui ſoit dans tout le 
corps de cette loi : les autres articles 
concernent le devoir des Magiſtrats & 
la forme des complaintes * tout en 
termes barbares & tellement inſuffiſans 


que Fon n'y dẽcouvre qu'a grand peine 
le vrai ſens. 
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A la ſuite de la loi Salique ſe trouve To; $5.5 


une ordonnance de Child „ intitu- L1QUts, 


lee DISCRETIO CuiLDEAERTI: 
elle eſt ſuivie d'un accord; autre or- 
donnnance de ce dernier; c'eſt dans la 
ſeconde de ces pieces que Eon voit For- 
dre tenu pour la reduction de toutes 
ces loix : car il y eſt dit que Clovis, 
avec ſes Francs, a redige la loi Salique 
en 78 articles; que Childebert, pa- 
reillement avec ſes Francs, y en a ajou- 
re 6 autres, qui ont Etc ves 
de Clotaire, & qu enfin * 2 en 
a fait quelques autres, qui ont auth 
ete approuves par Childebert fon aine 
—— les Francs de fon Royaume. RI. 

uze attribue, ſans balancer , For- 
donnance intirulee Diſcretio Childeberti, 
au fils du Roi Sigebert; & celle qui 
porte le nom de Clotaire, au fils de 
Chilperic & de Fredegunde, qu il croit 
auſſi auteur des Loix des Ripuaures, des 
Allemands & des Bavarois. Ce neſt 
5 = _ „ quelque deference qui 
oit due à ſa grande capacite & à la 
profondeur de ſes richeſſes. 


Lorx $a- de la 
LiQUis. 
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Nation, que Fon ſcait avoir &6& 
DN 
tentique que le bon plaiſir de Clovis. 
Il eft vrai que la Preface inſinue ce 
conſentement & qu elle en fait une ef. 
pece d'Hiſtoire , nommant les perſonnes 
qui ont recueilli ces Loix & les lieux 
od ils ont travaillé, leſquels paroiſſent 
avoir et au- delà du Rhin. C'eſt auſſi 
ce qui me fait croire que le conſente- 
„ „e 
texte parce qu'il ne S agiſſoit 
rag | a griies, anoud_ag 
mais bien de raſſembler en un corps & 
d*<crire les uſages obſerves de tout temps 
parmi les Frangois; ſi tourefois on en ex- 
cepte les titres accordes en faveur des 
Egliſes, qui &roient dus 2 la Religion, 
mais qui n'Eroient pas autoriſcs par leur 
antiquire. Au-contraire , les Reglemens 
de Childeberr & de Clotaire expriment 
iſertement qu ils ont re drefles dans 


Cum in Dei nomine, dit Childebert, 


mus , ad unumque 
pervenire, Dans un autre endroit il dit: 


C 
f. 
te 
r 
r 
0 
0 
c 
] 


E . ²˙ m Ü . , a kk. A 2c 3. _1& 
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Convenit una cum Leudis noſtris ; ce qui Torx Sa- 
fait une preuve formelle que le conſen- 110. 


tement de la Nation intervenoit dans 
Fetabliſſement des Loix : & nous ver- 
rons ci - apres que Charlemagne, au 


Francois. 


VII. EXCLUSION 
DES FEMELLES en Succeſſion Salique. 


N reviens à preſent au titre 62. de la 
Loi Salique , qui , comme je 


remarque qu encore que le droit des 
— ne Fur pas 3 parmi les 
Francs, puiſque Tacite nous aſſure qu'il 
Eroit de fon temps en uſage chez tous les 
Peuples de Germanie ; routefois S agiſ- 
ſant de Ferablir dans les Gaules , ou il 
n*eroit connu que comme en uſage bar- 
bare, il Eroir n*ccllaire de I'y faire re- 
cevoir dans la forme la plus autentique; 
d autant qu'il contenoir la ſeule precau- 
tion qui pouvoir ètre priſe pour empe- 
cher que les poſſeſſions Saliques ne re- 

E 4 


Exc.ivu- 
Pai sion Dis 


obſerve , en eſt la principale partie, & F555. 
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E > et u- tombaſſent aux mains des Gaulois, à qui 
ox pts les filles des Francs les auroient porres 
FiMELLES en tout ou en partie, ſi elles avoient cre 


* 


Es à les 
Mais cela meme fait connoitre com- 
bien il eſt abſurde de reduire la diſpoſi- 
tion excluſive des femmes, porte par 
la Loi Salique , à la ſeule Couronne de 
France; puiſquꝰ au- contraire il n'y en eſt 
pas dit un mot, & que vu la forme du 
Gouvernement de ce temps- IA, il ẽtoit 
impoſſible que Fon pur avoir une telle 
idee. En „il y a qu'à conſidérer 
que la Royaure ſucceſſive ayant ere unie 
en la perſonne de Clovis au Generalar 
ui Etoir eſſentiellement une Charge 
AeQtive „les ſucceſſeurs qu'il eur , ne 
purent parvenir à ces memes dignites 
que par le conſentement du Peuple , 
parce que ſi le droit ſucceſſif leur eroir 
favorable, cette Election leur pouvoir 
etre contraire a megan don 
Auteurs remarquent que pour donner 
un Succeſſeur au Roi mort, il falloit 
2 _ circonſtanc A 2 , 
diſpoſition paternelle, d'une 5 
= à la ſucceſſion, & de * ud 
elevation du ſujet propoſe ſur les bou- 


cliers des Soldars par rapport à Felec- 
tion. Or comment ſe ſeroit- on aviſè de 


5 
2 
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choiſir une fille , pour General de VAr- ENI 
mee, parmi une Nation 1 feconde en SION DES 
Gucrriers , qu'il n'y avoit pas un feul Fenris: 
homme qui fit une autre profeſſion que 
celle de la vie militaire? I eſt vrai quil 
arriva dans la ſuite que les deux offices 
de Roi & de General furent diviſes & 
walors la Royaute n'ayant pas celle 
$erre ſucceſſive , elle auroit pu tomber 
en quenouille ; mais le droit du (exe 
viril , c'eſt Fexpreſſion de la Loi , eroir 
alors tellement etabli & ſi generalement 
reconnu , que les filles n auroient ja- 
mais pu penſer 4 y pretendre. Ainſi, on 
eut allurer avec certitude que nos 
miers Francs n'ont jamais eu Fidee d'il- 
luſtrer leur Couronne ou de la rendre 
plus noble par Fexcluſion des filles, & il = 
ſuffit pour en faire la preuve que la 
Conſtitution du Gouvernement & le 
genie de la Nation ne permiſſent au 
{exe d autre ambition que celle de plaire 
a des maris & d' lever des enfans pour 
le ſervice de la Patrie. 
Au ſurplus la prevoyance des Francs, 
qui ſe decouvre en pluſieurs traits de 
F'Hiſtoire , n'eft nulle part plus evidenre 
_ dans cette diſpoſition, puiſqu en 
ermant aux Gaulois la ſeule voye qu' ils 
puſſent avoir de rentrer dans leurs poſ- 
E 5 


/ 
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Exc x v- ſeſſions par des alliances Francoiſes , 


210% pts ils ſe donnerent un plein droit de ſuc- 


FumELLES. cEder aux heri 


Lib. II. 


Ifrralpb. Marculph, qui nous a laifſe des Formu- 


es des Gaulois, les 
ayant laifſes dans la diſpoſition du droit 
Romain , ſelon lequel les filles croient 
admiſes au partage avec les miles. Inter 
Romanos , dit la Conſtitution de Clo- 
taire, negotia canſarum Romanis Legibus 
precipimus terminari. Et ce fut en effet 
par cette voye que la plupart des biens 
des Gaulois paſſerent depuis aux mains 
des Francs; ce qui donna lieu dans la 
ſuite à la diſtinction des Terres ou 
Alleuds, en Saliques & non Saliques , 


c'eſt-A-· dire, excluſifs ou non excluſifs 


des femelles. Il y a meme apparence 
que cette diſtinction avoir deja lieu du 
temps de Clovis; car il eſt difficile 
d expliquer autrement que par rapport 
aux Alleuds non Saliques les 3. & 4. 
1 R 

Mais ce qui eſt ſurprenant, c eſt qu'une 
Loi ſi ſage & fi avantageuſe à la Na- 
tion, attira la haine & les i ions 
des gens d Egliſe & demcura enfin de- 
crice comme un reſte du Paganiſme. 


les des Actes que Fon paſſoit de fon 


fol. 12. temps, faiſant parler un pere ui veut, 


malgré la Loi , accorder à {a fille le 
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droit de lui ſucceder & de partager avec p NU 

ſes freres, lui fir dire: Nous gardens une sro ves 

coutume ancienne , mais qui eſt impie , par FintLLES, 

laquelle la ſeur eft exclue de partager avec 

ſes freres. Cependant le Moine qui parle 

ainſi, n'etoit ni Gaulois, ni Romain; 

car ſon nom le defhgne d origine bar- 

bare: d'ou il senſuit que nourri dans 

les idecs de fes Peres, il n'auroit pu par- 

ler ſi injurieuſement d'une Loi ancien- 

ne, ſi le prejuge du Clerge ravoir pas 

gate ſon } : 
Fappelle cette opinion, prejuge ; 

parce qu'outre Finterer que les Ecclè- 

haſtiques ont eu de tout temps à ren- 

dre les femmes puiſſantes, à cauſe de la 

facilire plus grande d'en tirer des 

pieux & des aumònes, il eſt certain que 

ceux de ce temps A etoĩent aflez groſ- 

fiers pour s imaginer que VEvengile & 

les Loix Romaines 3 une re - 

neceflaire & qu ils n'ont jamais 

diſtin Fuſage de la juſtice de 23 

realite ; quoi qu'il ſoit Evident que 

FEvangile autoriſe, ni ne condamne 

aucune Loi particuliere de celles qui 

ne ſont pas contraires au Decalogue , 

& qu' au- contraĩre il en preſerit robſer- 

vation par principe de conſcience ſans 

diſcuter le — de bn pcs ſecu- 

6 | 
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E el u- liere qui les ẽtablit. Cependant malgre 
nex pxs le peu de fondement de cette preven=- 
FEMELLES. tion, les conſequences en furent telles , 


ue tous les Francois ſe piquerent enfin 
e renoncer aux droits des males : de 
ſorte que ſous la troifieme Race des 
Rois, toutes les Terres Saliques = 
tellement perdu leurs privileges, qu'i 
„ 
ayent EE excluEs , non pas meme les 
anciennes Pairies , qui tenant de 
pres à la Couronne par leur dignate , 
par leur ẽtenduẽ & par Fuſage com- 
mun des Droits Royaux, auroient du le 
conſerver; elles ſont neanmoins toutes 
„ 
autres, ſans excepter la Bourg 
a ſi cette excluſion Prog op ns AY 
'Egard des appanages des ſils de France, 
on eſt oblige de reconnoitre que c'eſt 
par un principe tout different de celui 
de la Lot Salique, bien qu elle lui prete 
ſon nom & ſon autoritẽ. 


2 
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IX. ETAT DES PEUPLES 
apres la Conquete. 


E wentrerai pas dans un plus grand Erar vs 
derail de ce que contiennent les au- P=Uris. 
tres titres de cette Lot , dont les marie- 


remarque d abord à T des 
Peuples ſujets que les Loix les diviſerent 
en trois Etats, les Ingenus ou Libres, 
qui Erotent ou Frangois ou Romains, 
les Lides & a Les Ingenus , 
( Ingenus) de quelque Nation qu ils fuſ- 
ſenr , — leur 32 toute 
propriete , terres, meubles, eſclaves, 
& n etoĩent tenus d autre choſe, au- 
moins pour les Francois, que du ſer- 
vice militaire, & les Romains ou Gau- 
lois que de la contribution generale 


ETAT DES 
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que toute la Nation ſujette devoit aux 
Nlagaſins Publics. Je dirai en paſſant 


- que ces Nlagaſins ctoient nommes en 


Langue Franque, Mahelon, & en Latin 
Mecholum , Vendelin a tire Fery- 
mologie du nom Flamand de la Ville 
qu'il avoir Ete 28 
Fun de ces grands Magaims, | Cette 
Ville eſt apparemment Kialines „ en Fla- 
mand Aechelen. | 

Les Ingenus Romans erozent encore 
obliges à defrayer les Magiſtrats dans 
leur paſlage , ainſi que les Envoyes ou 
Mctlagers du Roi, à qui ils devoient de 
plus fournir des Voitures avec des Ler- 
tres de recommandation pour les lieux 


les plus prochains de la route qu' ils 


avoient à faire. Dans tout le reſte ces ln- 


1s jouiſſoĩent ou devoient jouir d'une 


ibertè & diſpoſition de leur bien, felon 


leur Loi naturelle: mais il faut avoucr 


que les paſlages du Roi ou Magiſtrats, 


& bien plus encore ceux du Rot meme, 
ni ſe faiſoient A la charge particuliere 
es Eveques , Eruient de rudes corvees 

ur ceux qui ẽtoient obliges d'en faire 
s frais. Il faut dire encore qu entre les 

Ingenus Romains, il y en avoit de deux 

ſortes, les Romains propres, & les Gau- 

lois naturels deſquels les Francs fai- 


—— 


A — 
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ſoient bien plus dleſtime que des pre- Erar org 

miers; ce qu'on reconnoit au prix que Paurxzs. 

la Loi mettoit au ſang des uns & des 

autres, ainſi que le grand * Bignon Fa + jzzoun 

remarque dans ſes notes ſur la Loi Sali- Bienon, 

2 Cependant cette 2 ſub- —— 

temps, & Lon voir quelle _* 
— — Pate 

Gregoire de Tours, qui ſous le nom de Paris. 

Romains , comprend en general les In- 

us des Provinces & quelquefois les 

uls Catholiques. 

Mais il ne faut pas omettre de re- 
portantes , que parmi les Ingenus il 
n 
autres & que ceux qui ſe piquoienr de 
cette Nobleſſe, ient ord inairement 
le titre de Senateurs, ou perſonnelle- 
ment ou pour leur famille; en ſorte que 

oire de Tours & les Vies des Saints 
de ce temps - là employent commune- 

| ment le terme de Senateur ou de Sena- 

' rorins: On y trouve meme celui de Se- 
natrix, Senatrice, attribue 2 une femme; 
ce qui fait connoitre que Fuſage confon- 
doit cette expreſſion avec celle des No- 
bles. Et quant à Forigine de cette qua- 
lire de Senateur, on peut la rapporter, 
ou au veritable Senat Romain, dans 


— 


ETAT DES 
PzvPLESs. 


Lors. 
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lequel on (gait que pluſieurs familles 
Gauloiſes furent llees 3 ou au Senat 
des Villes Gauloiſes qui jouilloient du 
droit Iralique , leſquelles eroient en 
grand nom by tout dans les 
meridionales, Ainſi, de fagon ou — 
tre, il eſt certain que cette Nobleſſe, 
tirèe de la i , n'avoit rien * 
commun avec celle de la Nation Fran- 


coiſe qui Eroit toute militaire. 


. DES LIDES 


Es Lides ou Lites, Etoient une eſ- 

pece d' Affranchis qui jouiſſoient 
d'une demi - Liberte, dont Perendue 
Eroit bornee à la propriers de quelques 
biens mobiliaires , argent , beſtiaux , 
eſclaves , avec quoi ils Faiſoient valoir 
des terres, moyennant un certain prix 
qu'ils en rendoient aux proprietaires, 
ou bien les Maitres les ẽtabliſſoient à la 
conduite des autres ſerfs & au recouvre- 
ment de leurs revenus. On en com 
toit de trois eſpeces, les Lides ſimples, 


les ques & ceux 7 FEgliſe ; mais 


de quelqu'erar qu'ils fuſſent, ils Grojent 
ſvjers a la aire de leurs Patrons & 


, 
' 


FE 3 » e 
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' 
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ne pouvoient ſe ſouſtraire à la puiſſance L753 s. 
fonciere qu'ils avoient fur lui. Il y a 
meme apparence que leurs enfans re- 
tomboient dans la ſervitude , ſur tout fi 
ces enfans ſe trouvoient petits au temps 
de la mort de leurs peres. 


LL WES SERTF S 


I les Serfs & les gens de Luv Sunny 
Pouteſt , Etoient la derniere & la 
n des Habitans 

la Gaule. Mais condition Eroit 
bien differente de celle des Eſclaves 
Romains, quoiq ue leur nom fut pareil. 
Car, ainſi que Tacite Fa remarque 
au ſujet des Germains , les Francois 


memployoiĩent point leurs Serfs au ſer- 
vice intericur de leurs maiſons, mais 
ils leur donnoient des terres 2 culti- 
ver & des maiſons à habiter, ou cha- 
cun vivoit à ſa maniere, en payant au 
Maitre une redevance arbitraire de (a 


coris , aut veſtis ut colono injungit & fer- © 23. 
vns battenus paret. C'eſt auſh pour- 
quoi on les nomma ſerfs de Glebe , ſer- 
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Tro; vi adſcripti Glebe ;, (ſerfs de Maſle , ſer- 
— vi Maſſarii; & ſerfs calles, ſervi caſſati. 

On les vendoit 1 * marche 

un prix que la loi fixe entre 1 5 & 
oon Sols cee que le 4 
Solidi qui ou ſa figure augmentoient ſouvent du 
Eoient Fargo t mEme remarquer A 
ane Ct ſujer que la haute taille ẽtoit deter- 
— ols mince par la loi des Allemands à 13 
aujour- paumes & au pouce plic. 
2 8 non ſeulement 
, cenſ&s de condition ignoble & ſervile, 
mais ils Eroient incapables de porter te- 
moignage en juſtice & rejettẽs du be- 
nefice de toutes les loix , aflujertis d' ail- 
leurs 3 une obciſſance Exacte & punis 
avec la derniere (everite des moindres 
faures. Or quoique cette condition 
nous paroiſle bien miſerable , il eſt 
pourtant vrai qu elle ẽtoit plus douce 
que la ſervitude Romaine, quand il 
n'y auroit eu que la jouiſſance d'une 
demeure ſeparte & la propriete de ce 
que le maitre n'exigeoit pas pour lui. 
Les Loix expriment ces differentes 
eſpeces de ſervitudes par les 6 cauſes 
qui reduifoient les hommes A cette 
condition; la naiſſance; le fait, com- 
me lorſque les Gaulois devinrent ſerfs 
par une force étrangere; la punition; 
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rachat; le don d'un ordre ou de ſoi- 
nr 
une ſervitude à temps, moyen 
de laquelle . ſervice 
d'un certain nombre d*annees contre 
une ſomme due & Exigible: toutes ces 
cauſes ne font pas difhculre , a Vexcep- 
_— ee car 
on ne congoitpas ſans peine qu un hom- 
5 par volontairemant ſe livrer 
a Feſclavage. Cependant on voit par 
Fhiſtoire du temps que ce n'etoit pas 
une choſe bien rare, les uns voulant 
acquerir & meriter la protection de 
quelque Grand; d' autres pour Eviter 
. r ee 
tent pas pour payer les es 
| Us ccoient condammes. Cette derniere 
raiſon Etoit particuliere aux Francs & 
en priva pluſieurs de la liberre & par 
|| conſequent du droit de la conquere. 
Enfin d' autres ſe jettoĩent dans ces ex- 
tremités devotion , fe donnant A 
| des Egliſes, cux & leurs familles a 
perperuite. On voir que par ce princi- 
pe St. Martin acquit un prodigieux 
nombre de ſerfs dans les premiers ſié- 
cles, & Fon ſcait que la ville d'Al- 
trech, avec ſon territoire, ſe donna 
toute entiere à ce Saint; en ſorte que 


Les San 
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Las Sars les Bourgeois ne ient point de ti- 
tre plus — as celut d'Eſclaves 
de St. Martin. Dailleurs la ſervitude 
des Egliſes Erotent ordinairement fort 
douce, quoiqu'il ſe trouve des exem 
de mèchans Prelars ; mais comme Fon 
ne ſuppoſoit pas que ce fut une choſe 
commune, les ſerfs qui avoient long- 
temps ſervi ou des femmes, ou de 
vieux maĩtres. obtenoĩent deux pour 
recompenſe d'&re donnes à des Egli- 
ſes. Voila ce qu on peut dire de et 
des ſerfs parmi les Francs. 


ORIGINE DES DIGNITES 
parmi les FRaAnGoOLsS 


Dien i- 
TEe's DES 
Faaxg. 


E noNs \ preſent aux Francois 
/ memes , dont Petar eſt Fobjer 
principal de notre recherche & mon- 
trons de quelle maniere ces Conque- 


rans , nes tous ẽgaux & partages tous 


_ Egalement , ne laiſſerent pas de ſe trou- 
ver en peu de temps diviſes en deux 
conditions, les Grands de Ferat , Opti- 
mates, comme Childebert les nomme 
dans ſon Decret, & les hommes ordi- 


/ 


. .. ww. aa or. ir ww 


naires , Leudi noſtri ; diſtinction qui 
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fur Erablie par des rermes propres dans Dis nr 
les deux langues Franque & Gauloiſe , T's > 8 
puiſque dans la- jere le nom de xt 
& dans la ſeconde celui de Foufs, —--.. 
Eroient les titres qui ſe donnoient or- 
dinairement aux perſonnes d'un rang 
ſuperieur , dont ill eſt difficile aujour- 
d' hui de donner ou Ferymologie ou la 
veritable ſignification. 

Nous avons vu quꝰ avant la conque- 
te de Aquitaine, Francs avoient 
pluſieurs Rois differens , leſquels na- 
yant pour eux que le droit 42 naiſ- 


ſance ſans Generalat & ſans armee, 
furent aiſemenrt la p 
quand Clovis s avi 


2 aboli ces Rois, il fallut 
ituer d'autres Magiſtrars ; un 
| gp da de Monarchie ne pouvant 

ſoutenir ſans ordre hierarchique , 
qui fait la liaiſon des Membres & qui 
leur donne la force & le reſſort. Il avoir 
deja bien connu la neceſſite de cette ſu- 
bordination, quand apres la reduction 
de la Neuſtrie, il ẽtablit un Roi pour 


Drow- 
Tz's d &<c, II y avoit neanmoins, ou pluror 


Fran. 
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maines , Duches , Comtes , Vicairies, 


il pouvoit y avoir un grand obſtacle A 
cet ctabliſſement. Car ſi le nom des 
Nlagiſtrats Romains etoit agreable aux 
Gaulois , qui y Etoient accoutumes , la 
raiſon contraire le pouvoitrendre odieus 
aux Frangois , qui ne le connoifloient 
point, & qui ſouverainement amateurs 
de leur liberre , pouvdient craindre que 
cette multiplication dc ſupericurs n'Exi- 


. plus d'obciflance qu ils n'avoient 
de c 


outume den rendre. Mais ce peu- 
ple donna dès- lors unc preuve de fa 
docilite , ou plutõt de Vinatrention que 


ſa poſteritẽ pratique depuis tant de ſiẽ- 


cles, ſur les matieres de gouvernement: 


chaque particulier ſe flatta vraiſembla- 


blement que ce changement deFancien- 


ne diſcipline lui ſeroit favorable, We got 
qu'A la place d'une Royaure hereditai- 
re, dont il croit naturellement exclus, 
on formoit les dignites deſtintes 3 tous 
A 4 ui auroient aflez de ta- 


E 3 


un heritage mẽ- 
OS 


— 1287 A 
celle de villes ou d*une Pro- 


Vince entiere, Sil toit aide de la for- 
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rune. Ces grands objets purent ẽblouir 


ſans doute tous les Frangois par ce prin- T+'s ors 
cipe , loin d'&tre contraires aux deſſeins Faaxy. 


de Clovis. Le ſucces nous montre qu ils 
sempreflerent tous d'y concourir: de 
ſorte que nous pouvons dire que le 
principe de F'Union qui a fond la Mo- 
narchie ſur les ruines d'une eſpece d A- 
riſtocratie qui avoit Ere ſon berceau, 
n'a et autre choſe que Fambition mal- 
entendue des particuliers. 

Nous avons vu pareillement qua 
regard des Provinces , il falloit diſtin- 
guer celles ou la Nation Erablir ſes pre- 
mieres demeures, de celles ou les Francs 
de Clovis &erendirent par iation, 
telles que FIſle de France, le Pays de 
Caux, la Champagne & le Girinois 
juſqu à la Loire, parce que dans les 
ieres ils avoĩent conſorme tout 
terrain habitable, & que dans les 
ſecondes ils en avoient laifle partie aux 
habitans naturels; mais à Fegard de 
la Neuſtrie & de FAquitaine , com- 
me les peuples s toient volontairement 
aſlujerris & qu'il ne reſtoir qu un petit 
nombre de Francois A pourvoir , on 
y en plaga fort peu; au lieu de quoi 
on y forma une infinite de Benefices , 
Ceſt-2-dire , qu'on les partagea en Ma- 
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Drost. giſtratures, auſquelles on attribua, 
Tz's bs oOutre la Nrildidlen, certaines teres 
Frag. proportionement X la dignire & i la 
depenſe neceſlairede ceux qui en ẽtoient 
reverus. On revint Fey uy ren 
ancienne & Fon y fit les memes ærabliſ- 

ſemens ; tins qu'un grand nombre 

de Francs ſe trouverent tour - -A: coup 

| Eleves aux dignires de Comte & de Duc 

dans les Provinces ; ſans comprer les 
dignites des Armees , ni celles des Pa- 
lais des Rois, qui n'eroient pas les 
moins recherchdes. Ainſi, il ne faut 
4 A. I.. 4 ow 


pre Fegalins — 1 * 
des conditions nait fi natu- 


urpris 
de Childebert, c eſt-à-dire, Fan 331, 
a ele — 
ue c'eſt elle a la 
du conſentement de tous ceux qui y 
avoient interer. 
Il reſte à connoitre les differens de- 
2 
connoirt aſſeʒ que ceux qui demeu- 
rotent dans Ferat ordinaire, n'admi- 
rent 
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tent entr eux d autre diſtinction que Drent- 
celle de Tage, auquel il paruit que de r* r. 
tout temps les Francois ont beaucoup KIs 
defere. On ſcait communement que 
dans les premiers temps, les Francs 
wavoient d' autres Magiſtrats que les 
Rois & leurs Thungins, Centeniers 
ou Senieurs, puiſque comme on Fa 
deja dit, ces termes differcns n'expri- 
ment qu'une meme dignite. Les Rois 
furent abolis & firent 2 un Chef 
unique, ſucceſſif dans lune de ſes qua- 
litẽs, Electif dans la principale; mais les 
Thungins garderent leur & leur 
juriſdiction , cant Juges ** 
neceſlaires , à cauſe qu ils Eroient char- 
ges de tout le detail; d' autre part, com- 
me ils &toĩent 1 uns des 
autres, ils auroient deſuni plutor la 
ſociers qu ils ne Fauroient ſerree, fi 
les choſes fuſſent demeurtes en cet tat: 
c'eſt pourquoi il fur neceſſaire d'crablir 


dans les terres Frangoiſes les memes 
dignites ou mag} 


dont on avoit 
deja rempli Aquitaine; & en effet on 
partagea tout ys en Provinces , 
9 a des 
Ducs , qui avoient ſous eux des Com- 
res , des Vicaires & des Thungins; ce 
qui forma quatre degres de dignirs de- 
Tome J. F 


% 
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Dich, puis le Roi juſqu'au dernier Magiſtrat : 
Te bs non que ce que j appelle ici degre de 
ang. Magiſtrature, ou de Dignite , eut rien 
de commun avec ce qu'on appelle la 
juſtice de reſſort, qui donne lieu par- 
mi nous a ſe pourvoir contre le pre- 
mier jugement, & à en appeller au 
Juge ſupericur , 9 ay contraire 
* Tribunal ce Etoit alors 
ſouverain dans fa — que fex- 
pliquerai ci-après; mais que par 
rapport à la guerre les 1ers ètoient 
ſubordonnes les uns aux autres: de 
ſorte qu au commandement du Roi les 
Ducs * les Corntes faiſoient aſſembler 
ou il toit beſoin tous les inferieurs , 
Vicaires, Thungins & ſoldats avec 
leſquels on pouvoir former les plus 
grandes Armees en fort peu de temps. 
Nous voyons par ce que je viens d' ex- 
pliquer, que les Francs emprunterent | 
du Latin les noms des dignires qu' ils 
Ecablirent : mais il ren replerent pas 
les fonctions à la maniere des Romains. 
Ceux-ct avoient en divers temps fair | 
differentes diviſions de la Gaule ; ils y | 


avoient d'abord &rabli des garniſons 
pour contenir chaque Province, leſ- 
Auelles furent preſque toutes deplacees 
la ſuite & == Dog de la fron- 


| 
| 
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—_— 


des Barba- Tz 


nr 


de la Gaule demenra BETS 


on ne Favoit jamais bien connue au 
ole , on eſt 
urpris en liſant la notice de FEmpire 
de trouver cing Ducs , fix Conſulaires 
& ence Pullilns for ls frond tn 
Nun, pendant que tout le reſte de la 
Gaule ne reconnoifſoir d autres Magiſ- 
22 re - 0 ous qui 

prẽtoient main per 
9323 impoſtes. Ce Hel 

ts F a 


Magiſtrature S'eclipla , & dans le fond 


»A cauſe du continuel — © 


que Finte. Faang 


Dient- 
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pas que Von he voye quelqueſois dey 
& des Comtes employts dans 
les Provinces , en vertu de quelque 
Commiſlſion fpeciale des Empereurs ou 
du Prefer du Pretoire des Gaules? mais 
ils doivent ètre pluror regardes comme 
des Commillaires — à certaine 
fin , que comme des Magiſtrats ordi- 
naires. . 

Le premier ent que les Fran- 
cois fixent donc à cet egard, fut de di- 
viſer leur terrain en Magiſtratures ſu- 
bordonnees les uns aux autres; & com- 
me les Thunginats ou Centaines avoient 
Ere les premieres Etablies du moins 
dans les Terres Frangoiſes, ce fut en 
les aſſemblant dans une certaine quan- 
tire , que Fon compoſa les Vicairies , les 
Comtès & les Duches. 

Tout au contraire, ou par un ordre 
renverſe , dans la Neuſtrie & dans 
FAquiraine, la diviſion fe dur faire pre- 
mierement en Provinces ou Duches , 


que Fon ſubdiviſa en Comtès ou en 
Vicairies, ſans paſſer juſqu' aux Cen- 
taines, parce que comme on Fa dej 
dit, il n'y avoir pas en ce pays un aſſes 
| axes nombre de Francs pour les aſ- 
embler en Centaines , ſans renfermer 
une immenſe etenduẽ de pays. C'elt 
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auſſi pour cela, que dans ces mEmes Picnt- 
parties de la Gaule, Neuſtrie & Aqui- Te's des 
taine, les Dnchts & Comtés ont pris F***+- 
leur denomination des Provinces ou 
des grandes Villes ; au lieu que dans 


la France propre, Ceſt-3-dire , dans 
Ferendue d entre le Rhin, la Seine & 
la Loire, les Duches & Comtes ont 
porte des noms barbares & inconnus 
avant ce temps-là & qui mont pas le 
moindre rapport avec les Diviſions Ro- 
"_ ines, ni ordinairement orgs vil- 

principales du pays; d'ou il eſt ar- 
rive que quand la Diſcipline Frangoiſe 
Seſt ancantie, les mEmes Duches & 
2 ſe ſont fi bien Evanouis , que 
on fair A preſent des queſtions. lE- 
mariques , — — 
mites, mais ſur leur ſiruation que V'on 
n etablit que par conjectures. C'eſt ain- 
ſi que la Duche de Denlelin a diſparu, 
quoiqu il fut autrefois ſi conſiderable, 
que la ceſſion quien. fir Clotaire IL à 
Theodebert, Roi d' Auſtraſie, apres. 
la bataille & Ormeil, retablir la paix 
entre les Princes & ſauva la Couron- 
ne à Clotaire. Fen pourrois dire autant 
du Comte d' Almaric, &c. , 

Or, les Terres Frangoiſes ayent- 
Ee 222 dans la Mo- 

F 3 


Dreni- 
TE* DES 
Fa ang. 
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narchie , on men ſcauroir douter , apres 
les exemples de la diviſion qui Sen fir 
entre les enfans de Clovis & entre ceux 


h Loire. Les Capi 

ſont ſitutes dans cette ẽtenduẽ & il ry 
a point de doute que dans le partage, 
on forma ces Royaumes de pareil nom- 
bre de Duchẽs Frangoiſes , qui compre- 


e | 
une parfaite alite. On neut point 

DNN 
tainement un Roi d' Aquitaine ou de 
ſelon nos id&es preſentes, qu un Roi 
de Soiſſons. Nulle cornparaiſon dans le 
nombre des Provinces qu'il auroit eues 
fous ſa domination , & par gent 
nulle comparaiſon dans la quantite de 
ſon peuple , ni dans les reſſources quiil 
en auroit Pu tirer ; mais on ne raiſon- 


His TOoRNIavrs. 127 


noit point encore ſur de tels principes. Net 
Les Francs ne penſoient pas qu'un Ro- xr's ves 
yaume pur ſubliſter avec des lujets pu- FRANG. 


rement eſclaves, ou que Fon pur for- 
mer de bonnes armees autrement qu'a- 
vec de ſoldats libres qui fiſſent la guer- 
re par interèt auſſi bien que par 
neur. Les malhcureux Gaulois ſortant 
du joug des Romains , Epuiſes de for- 
ces & de courage, apres avoir langui 
plus de 500 ans dans Fobſcurite & 
dans Foppreſſion, ne laiſſoient eſperer 
aucune defenſe , ni reflource dans les 
armees que Fon auroit formees de leur 
Nation: ce fut par ces raiſons que les 
enfans de Clovis , ayant à partager le 
Royaume de leur Pere, diviſerent da- 
bord les terres Frangoiſcs à la Balance, 
aſm d'avoir chacun pareil nombre de 
bonnes troupes; & qu'a Vegard de la 
Neuſtrie & de Aquitaine, ils s enga- 
* 2 les conſerver à fraix communs, 

Elevant aſſez pour ne vouloir pas les 
_— „mais trop peu pour en faire 
ur Capital. 

Il auroit Ere bien utile pour mon 
deſſein, de trouver quelque ancien d- 
tail de ces s 3 mais il ne reſte au- 
cun monument S Traires de ce temps- 

A, & Fon en excepte la pacification 
k a 


Drent- 
ES DES 
FAANG. 
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d' Andelot, que Gregoire de Tours a 
conſerve , mais qui eſt bien poſterieu- 
re à ce teraps-la. Dailleurs la negligen- 
ce des Auteurs nous laiſſe dans PFigno- 
rance de la plupart des circonſtances 
importantes: fecends & prolixes ſur 


les affaires du Clerge cu fur les Mira- 


cles, ils ne touchent jamais qu'en paſ- 
for la Difcipline Frangoiſe & Fordre 
du gouvernement. Auili faut- il recon- 
rhitre qu' ils n'avoieit garde de pre- 


vd ir que les affaires publiques change- 


roieut tellement de principe & de for- 
me, que leurs neveux ſeroient obliges 
d'erudier les moindres formules, pour 
y trouver les traces de ce qui ** 

aoit alors. La Pothe nous a cre plus 

vorable à cet &gard que FHiſtoire ; 
car en faiſant une eſpece de peinture 
des objets preſens, Sidonius Apolli- 
naire & Fortunat nous ont laiſle plu- 
ſieurs rrairs qui portent quelque lumie- 
re ſur les tenebres de ce remps-la. C'eſt 
ainſi. qu'au ſujet des Eloges que Forru- 
nat a faits de pluſieurs de ſes contem- 
porains , tels que PAnnobode , Duc 
de Seprimanie , Brodegifile , Condo , 
Sigoale, &c. il Explique en partie les 
fonctions des dignites de Duc & de 
Comte qu ils y poſſedoient. On y voir 


NE 
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qu'ils avoĩent le commandement des HG ww 
armtes conjointement avec Fadminiſ- r:'s pas 
tration de la juſtice; quiils changeoieng FAN. 


aſlez ſouvent de Province; qu ils mon- 
toĩent d'une dignite inferieure à une 
plus haute, quand ils s ctoĩent acqui- 
tes de la premiere avec ſucces; qu ils 


S honoroient de la naiſſance Frangoiſe 
& par cette raiſon ils ne tenoient point 
à injure d etre nommes barbares par les 
Gaulois ; qu'ils Erudioient les Loix des 


deux Nations pour Erre en Erar de leur 
faire une &gale juſtice , mais quiils ſe 
piquoient 


particulieremeut d' tre bien 
inſtruirs de celles des Francs. Enfin Fon 
y voir que les moyens ou les routes 
de la fortune Etoient à peu pres les m&- 
mes que de notre temps, à exception 
de la venalire des Emplois. 


NOMBRE DES DIGNITES 
da Peuple FR AnGoOls. 


ce qu'en avoient les Romains dans la 


meme Etendue de gs. 9 vait par 
6 


| L''G6ARD du nombre de ces di- Nona 
gnites, on ne ſcauroit douter qu'il v Dr- - 
ne fut très- grand en cormparaiſon de GNITE'S. 
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Non exemple que Childeric, Roi d Auſtraſie, 
as Di- 
— 


marchant à la d' Italie contre les 
Lombards avoir à fa ſuite vingt Ducs , 
dont les Troupes compoloient fon Ar- 
mee. Or ſi Fon cunſidere que ce Prince 
ne commandoit quꝰ au tiers de la France, 
& qu'en quittant ſes Etats il ne pouvoit 
emmener tout ſon peuple avec lui, mais 
qu'il en laiſſoit la meilleure partie dans 
les habitations ordinaires ſous le gou- 


vernement des mEmes Magiſtrats, il fau- 


dra dire qu'il laiſſa au moins autant de 
Ducs dans ſes Etats qu'il en employa 
dans fon armee, au moins quatre Com- 
tes ſous la jurĩſdiction d'un Duc, plu- 
ficurs Vicaires ſous celle d'un Comte, 
& pluſieurs Thungiats ou Centaines 
ſous chaque Vicaire; di où il faut con- 
clure que le nombre des dignites toit 
veritablement fort grand chez la Nation 
Francoiſe , & qu elle n'avoit point ap- 
prehende de les multiplier , dans Fopi- 
nion que les Magiſtratures bien ordon- 
nees avoient , dans un corps politique, 
la fonction de faire agi 1 
les ies, en quelque forte pareille 
A 144 3 le corps anime. 
Dailleurs on voit bien que ces dignites 
n etoient pas toutes de la mEme conſi- 
deration & que celles de Vicaire & de 


”—_ 
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Thungin, outre qu'elles ẽtoĩent defe- Nome 
rees à Vage , ne pouvoient etre recher- ois D- 
chees des ambiricux qu autant qu'elles $*3T>'* 
{crvoient de degres pour monter aux 
_ : ainh , toute faite, | 
il ſemble qu'il n'y a uconp d'er- 
1 be wie des Ducs de y; 
la Monarchie 4 120 ; cclui des Com- 
tes à 3500, y compris les Parens des 
Rois & les Hauts _—_ ” leur 
Cour, qui prenotent ualite de Pa- 
latins; ut des Vicaires d 100, ou 
1200; celui des Thungins à 4000 ; & 
enſin celui des Francois naturels a 
400000 hommes, dont on peut ſup- 
ge les deux tiers en ẽtat de porter 
armes. 


Que fi Fon confronte cette id ee a la 
politique des Romains, telle qu elle eſt 
i dans la notice des Gaules, on 
ſera en erar de juger de combien la po- 
lice F iſe ſurpaſloit celle de ces 
Maitres * Monde , qui faifant con- 
liſter toutes leurs forces dans Vargent , 
ſans attention aux qualitẽs eſſentielles 
de leurs troupes, ni aux motifs de leurs 
ſervices, encore moins à une adminiſ- 
tration humaine & reglce de leurs Pro- 
vinces , ne ſongeoient pas qu len fe ren- 
dant fi menagers ſur le nombre de leurs 
F 6 
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ee i les fraix 
dear & ex gages des Ode b. per 
de 


enITE'S. dojent par la defolation des 


le 
leurs 


fonds de leur bien & la ſource 
revenus. 


DES FINANCES 
parmiles FRAnGols 


— effet, voici un article qui n'eſt 
de moindre i importance que le 
— 2 — Les Finances de la Gaule 
entiere n toĩent regies ſous les Romains 
que par vingt Magiſtrats ſubordonnẽs 
au Comte des ſacrees largitions, Juge 
ſouverain en cette matiere ; d'ou Len 
fuir qu'il y avoir une infinits de Com- 
mis 2 rexaction; car autrement le re- 
couvrement des i impors cur cre im 
ſible dans une ſi grande "—_ 
ys , & toute la Gaule étant d'ail- 
denuce de Magiſtrats locaux, le 
peuple n'avoit aucun ſupport ni juſtice 
contre les Exacteurs qui le pilloient A 
diſcretion. Cette Eronnante politique 
ne fur pas ſuivie par les Frangois , car 
non · ſeulement ils dechargerene A 
Ee chaude tous les peuples des impors 
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iaires , les convertiſſant, comme Fiogoucas. 
je Fai dit, en tributs reels; mais lorſ- 
que dans la ſuite ils eurent pris plus de 
gout 2 Fargent & que Fuſage de rache- 
ter Fimpor reel ſe fut introduit , ils 
voulurent que les Magiſtrars du pre- 
| mier & ſecond ordre en fiflent le re- 
couvrement , c'eſt-à-dire que les Ducs 
& les Comes fuſſent charges non-ſeu- 
lement de Fadminiſtration de la juſti- 
ce & du commandement militaire , 
avant qu'ils fuſſent pr A toute la 
Finance de leur Canton. Et la raiſon 
en eſt ſenſible, puiſque c toit eux qui 
par la nature de leur emploi devoient 
avoir la connoiſſance des Magaſins deſ- 
tines à la ſubſiſtance des troupes; de 
ſorte que ces Magaſins stant rrouves, 
au bout de quelques années, la plũ- 
part tellement remplis que les denrees 
y perilloient , ou qu il n'y avoit plus 
de lieu pour renfermer les diverſes ma- 
tieres qui devoient y ètre portes, par- 
ce qu'il ne sen pouvoir faire par tout 
une Egale conſommation , on laiſſa au 
Magiſtrat ſuperieur le pouvoir de com- 
muer le tribut en argent, à la charge 
d'en rendre compte & de tenit les Ma- 
gaſins ſuffiſamment pourvus pour les 
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De cer ulage il sen forma preſque 
auſſi- cot un autre, c'eſt que les comp- 
tes tant embarraſlans & pour celui 
qui les doit rendre & pour celui qui 
es doit Ecourer , on chercha le moyen 
de les en decharger tous deux. L'cxpe- 
rience avoir fait connoitre les lieux ou 
les Magaſins reels &totent indiſpenſa- 


bles, 2 cauſe du paſſage & de la reſi- 


dence des Armees ; elle avoir pareille- 


ment montre de quels endroirs ces Ma- 


5 ins devoient tirer leurs — 7 
ren falloĩt pas davantage i 

auſſi I RE tw lieux 
redimables , c eſt-à-dire, ceux on Fon 
pouvoit recevoir de Pargent à la place 
des denrees , fans diminuer la ſubſiſ- 
tance des troupes; & cela poſe , apres 
avoir ordonne que les Haurs Magiſ- 
trats pouvoient faire apprecier la colte 
de ue terre pour en retirer la va- 
leur à la place de la denree , on paſſa 
juſqu'à drefler des Rolles de argent 
que pourroit produire chaque Ducke , 
ou Comte , par cetre commuation 
de tribut; & cela fait, comme le 
Comte ou le Duc avoit Fintendan- 
ce des Magaſins, il eur auſſi celle de 
Fargent qui en tenoit lieu: mais parce 


qu il falloit en reyeair au compre du 


A of he „% 11 A © e Pi 
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produit, choſe ſujette à une infinite Pian 


d'inconveniens, on retrancha toutes les 
difficultes, en obligeant ces memes Offi- 
ciers de rendre une certaine ſormme au 
Treſor & d'en donner des cautions ſol- 
vables, avant que d' entrer en fonction 
de leurs charges, ſauf à eux d'en faire 
le recouvrement ſans concuſſion, ſans 
violence & ſans fraix, de telle ſorte 
wil wen arrivar point de plaintes. 

N avances fans 
bonnes preuves , & & ſen donnerai 
ire de Tours pour garand ; non 
il ait trait expreſſẽment ces matie- 


res, mais parce qu en rapportant ce 


en entrant en on voit, dis-j 
e 
Vicaires & les Comtes ne donmailent 
des cautions au Fiſc, pour le paye- 
ment qu'ils avotent à fure des tributs 
dont leur charge les obligeoit a faire 
le recouvrement. 


FiKANCES. 
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Pareillement dans Thiſtoire que le 
meme Auteut rapporte de la commil- 
lion donne par le Roi Childeberr 
d Auſtraſie, 2 Florentianus, maitre de 
ſa maiſon, & à Romulphe Comte du 
Palais, pour, ſur la demande de FEve- 
que de Poitiers, faire un nouveau rol- 


le des terres triburaires de ſon Diocèſe, 


on voit qu'il y avoir un rolle plus an- 


cien, mais que les poſſeſſeurs des terres 
Etoicut tous charges, en ſorte que pour 
le recouvrement on inquiẽtoit ceux qui 


ne polledoicnt plus & Fon ne deman- 


doit rien à ceux qui poſſedoient; ce 
qui juſtifie que le tribut n etoĩt du que 
pour les terres, & au lieu de la con- 
tribution en eſpeces qu elles devoienr 
aux Magaſins publics. Gregoire racon- 
te enſuite de quelle maniere les Com- 
miſlaires vinrent dans la Touraine, pour 
y faire un pareil reglement, & c'eſt 
de- A que je tire la preuve que Fon ne 


ſoumettoit 3 Fimpor pæcuniaire que 


les Provinces ou Fabſence des troupes 
rendoit les Magaſins inutiles. La ns- 
ceſſice d'abreger ces reflexions m'oblige 
de me renfermer dans ces deux exem- 
ples quoique je puſſe en produire plu- 
ſieurs autres. 


Mais je ne puis m'empecher de pre- 


a an wry on dg. - 2 
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venir une objection qui ſe peut faire 
naturellement contre cette diſcipline 
des Francois & contre les louanges que 
je leur ai ci- devant prodiguees , au 
ſujet de Fabolition des impõts N omen 
res; car outre qu en mettant la Magiſ- 
trature & la tegie des impots dans les 
memes mains, il ſemble que c'eroir 
livrer le peuple au pillage & tomber 
dans le defaut que nous avons repro- 
che à la politique Romaine: il eſt cer- 
tain que Fon ne decouvre pas d abord 
la difterence que j; ai ventte de Vadmi- 
niſtration des Francois d' avec celle des 
Romains, ſur la Finance, quand il 


Fargent des peuples. Voi- 


ci ce que Fon peut repondre à la dif- 


ficulre. | X 
I. Le fondement des impors ordon- 
nes par 


maniere Ev1 parceque nul tribut 
n*eroit perſonnel , ni arbitraire. Voila 
la premiere difference dans la diſpoſi- 
tion Romaine , qui , ſur le ang 
que la perſonne eſt plus noble que 

poſſeſſions , avoir accumule les impors 
fur les hommes & nan ſur les biens. 


> 


| paroir que les uns & les autres tiroĩent 


FINANCES, 


F3NANCES. 


* 
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IL. Le tribut pecuniaire que levoierx 
les Francois Erort une commutation du 
tribut reel; & dans le fond n'ctoit-il 


pas juſte que le debiteur ſe pur ſoula- 


ger de la maniere qui lui convenoit le 
mieux? Les Francois faiſoĩent- ils tort 
à leurs ſujets de leur accorder le droit 
de choiſir la nature du payement qu' ils 
etolent obliges de leur faire? 
II. Cet impor ravoit rien d' arbi- 
traire de la part du Francois qui For- 
donnoirt; les terres devoient le huitie- 
me ou le dixieme de leur produit, à 


2 
En conſequence de cette appreciation , 
on recevoit le tribut, ou en argent, 
de ceux qui en avoient & qui en vou- 
lojent donner, ou en nature de ceux 
qui n'avoient que des denrces, au quel 
cas le Magiſtrat qui les avoit regues & 
qui en faiſoĩt bon au Fiſc, ſuivant le 
or TP Ov ___— . 
oit à fon gain ou a fa perte, 
fos Hats ide , make jamais au riſ- 


1 ad WY 9 - —- - 


J r _ ww. ..  VYwF 
7 * 


His Tora ES. 139 
que de celui qui s etoit decharge par NN 


un payemene actuel de quelque eſpece 
u'tl fut. Celagſt ſi naturel & ſi juſte, 
contraire a Foppreſſion des peuples, 
que Fon ne peut refuſer ſes louanges & 
un tel gouvernement. 


Il eſt vrai toutefois qu'il s'y peut 


trouver des inconveniens , dont le prin- 


cipe eſt, que FUnion de la Magiſtra- 
rure & de ie des impors eſt ſuſ- 
pecte & qu'elle ſemble expoſer les peu- 
> vn; 

ce p 4 erver: 

trats, les concuſſionnaires & les me- 
chans determines ſont moins communs 
qu'on ne le penſe. D'abord la naiſſan- 
ce, Fhonneur du monde, la conſcien- 
ce, le merire reel, ſont les degres or- 
dinaires qui conduiſent les hommes à 


ces poſtes clevẽs, & font auſſi des bar- 


tieres ſi fortes que le plus mauvais naturel 
e 2. Que dans la 
verite preſque toutes les Nations du 
monde reuniflent dans leur gouverne- 
ment la Magiſtrature & la direction 
des Finances. Le veritable Magiſtrat 
2 8 e ren 

au jugement particu- 
hers , ou à purger les grands chemin 


FIN aN cis. 
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de voleurs & les villes d' homicides & 
de ſcandales; c'eſt celui qui regle la 
deſtince publique, qui diſpoſe de la 
ſortune & de la vie des ſujets confor- 
mement aux loix; & C'eſt dans ce ſens 
que le Monarque eſt le premier Magiſ- 
trat de ſon tat, quoique lui- meme non 
ſeulement ordonne les impors , mais 
qu'il en recoive le produit & qu'il Fem- 
ploye à ſa volonte. Ce qui corrompt 
notre idée à cet Egard , eſt le partage 
mal- entendu que nous faiſons des diver- 
ſes profeſſions, ſuivant lequel nous ne 
voulons pas conce voir qu un homme 
de guerre ou un homme de robe ſoient 
capables d' autres fonctions que celles 
que notre uſage leur aſſigne: mais les 
Grecs, mais les Romains , wen ju- 
geoient pas ainſi, & Yon peut dire que 
ces derniers ni ont perdu leur gloire & 
leur puiſſance que pour avoir reſtraint 
les fonctions des 2 en les par- 
tageant, puiſque c eſt ce qui fir naitre 
chez eux , comme il eſt arrive chez 
nous , une ere d'hom- 
mes, dont tour Femplo: eſt de piller 
les Provinces, de frauder le Public, de 
s'enrichir & de depenſer, &, ce qui 
eſt encore beaucoup pire, d' infecter 

mceurs du reſte des mes, de leur 
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durete, de leur luxe & du ſentiment de Fixancas, 
Finterẽt perſonnel. 

Nos Francois ne firent donc que ce 
qu'ils devorent faire avec prudence & 
juſtice, quand ils chargerent les Gou- 
verneurs, des impors reels ou pæcu- 
niaires, de la maniere la moins one- 
reuſe aux peuples. Favoue que ces Gou- 
neurs pouvoient abuſer de leur autori- 
re & ſe rendre auſſi tyrans que les Exac- 
teurs Romains auſquels ils ſuccedoient : | 
mais cet inconvẽnient n'eſt pas un de- 
faut de ſyſteme politique, c'eſt celui de 
la nature des hommes, qui ſe corrom- 


| pent plus aiſement dans Felevation _ 
pa- 


dans la mediocrite. Au-reſte la di 
rite du Gouvernement Romain & Fran- 
cois eſt trop Evidente , pour qu'il ſoir 
beſoin d employer d autre preuve que 
la narration des faits qui la juſtifient. 
Ainſi je paſſe 2 Vexamen de Fordre ju- 
diciaire & de la forme des Aſſemblees 
generales, 


. 
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ORDRE IU DICIAIRE 
parmi les Fx angors. 


Thungins ; je dis le premier degre 


parce que c'eroit le plus ſunple & le 
plus acceſſible, chaque Centenier erant 
oblige de parcourir {on Territoire plu- 
ſieurs fois Fannce & d'y indiquer des 
Malles publiques ſelon Vexigence des 
affaires, ou la requiſition des parties. 
Ces Malles etoient ainſi nommees de 
FAllemand Male ou Mael, qui ſignifie 
Aſlemblee, & c'eſtde-la que divers lieux 
des terres Francoiſes ont pris la derniere 
ſyllabe de leur nom, comme Aumale , 
Wiſemale, &c. parce que ces ſortes 
d' Aſſiſes sy renoient plus ordinairement 
wailleurs, Le territoire du Centenier 
it nomme Thead , du Saxon T heod , 
qui ſigniſie Canton de Province, & c'eſt 
pourquoi la Loi parlant de la maniere 
de former une Complainte , donne une 
eſpece d alternative au plaignant de ſom- 
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mer ſa partie devant le 


in ou la On vny 


Theade, c'eſt-A - dire, devant Faſſem- J u- 
blee des Citoyens du Canton. Cette A 


ſommation dev oit ere faite en preſence 
de trois temoins , & fi la partie man- 
quoit d'y farisfaire , le plai avoir 
droit de ſe ſervix du du Graf- 


Hey d'un ſi 9 ait 
a Fune des hautes dignites & 
a 
toutes les autres. Le Gloſſaire rapporte 
une grande quanrite de ſignifications de 
ce ſeul nom , dou Fon peut apprendre 
les differentes fonctions de cer office 
ſelon les temps; Fon y trouve auſſi 

ieurs autorites qui montrent que le 
Grathon ẽtoit charge du recouvrement 
des impors de fon diſtrict & qu il en 
devoit compre à FOfficier ſi 


Les termes employes par 1a Loi pour 5 


la ſommation, dont il vient 
d etre parle , font ceux- ci; Manmre , 
D avertir; T hun- 
gamare , ſommer; & Mallare ou ad- 
mall are, derives Aon wa de Malle & 


de Thungin : mais le plaignant toit, 


144 MeruolRrs 


Ser ce ſemble, maitre de Finſtance; car la 
Jo ſommation pouvoit conclure à ce que 
ciains. la partie payar de fa perſonne & de ſes 
biens, ou qu'elle ſouffrit Vepreuve de 
Feau boui „ce que Fon eſtimoit 
par ce terme, provocare ad æneum. II eſt 
| vrai que le Juge Eroir Moderatcur de 
la demande & qu'il avoir Fautorite de 
Fadmettre ou de la rejctter; cependant 
le pre venu couroit toujours un grand 
7 riſque; ce qui ne ſe peut excuſer qu en 
diſant que dans ces temps de {implicit 
Dans le & de violence, il toit rare * de don- 
MS. il y a ner lieu 2 la complainte , parce qu'il 
parie. etoit plus ordinaire d'uſer de force 
que de mauvaiſe foi. Telle Eroit donc 
la forme de proceder , voici celle de 
gr. 
Les Jugemens Eroient rendus dans 
FAſlemblec publique par le Thungin , 
aſliſte de trois Aſſeſſeurs en chaque cau- 
2 car la Loi defendoir 22 
vantage; mais elle s explique ſi peu 
ben nn 
niere de les choĩſir, que Fon i 
conclure qu'il toit d'uſage que 
toute perſoune fe rendit & fe portit 


pour Aſleſſcur , quand il le vouloir ere. 
Il y a tourefois apparence que les deux 


anda aka; 
& | 


Z 
| 
| 
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& le troiſiẽme par le Thungin ; autre- Ox pr 
ment il auroit ere difficile que les Mailes Ju - 
ſe fullent paſlees ſans querelle & ſans 14 1A. 
coup de main, puiſque le ſeul inte ret 
ou ambition des particuliers les auroit 
mis en état d tre Juges. On peut dire 
encore que le droit & le privilege de la 
patrie Frangoiſe Exigeoirt que la nomi- 
nation des r fut faite par les 
ies, puiſque d autre maniere il n- 

Gd 2 de difference dans la dil. 

nſation de la juſtice à Fegard da Gau- 
fois & du Francois & que tous deux 
Fauroient regu ſouverainement. La Loi 
nomme Aſſeſleurs Barons & Sachbarons, 
Sagibarons , Ceſt -A - dire, les hommes 
de la Cauſe; mais on ne ſcauroit dire 
ſi leur voix Eroit conſultative ou deli- 
berarive , ni quelle part ils avoient dans 
la formation du jugement. 

Je is volontiers à ce prin- 
cipe Forigine de la digaite des BaROxS 
dont le nom exprimoit autrefois ce qu'il 
y avoit de noble & de grand dans FErar ; 


mais corame on le trouve employe dans 


la meme ſignification par St. Auguſtin 


dans le Sermon xLv11n, il eſt Evident 
que le nom , quoique barbare dans fon 
origine, n toit point particulier aux 
Francois. Il ſuccẽda neanmoins dans 
T ome 1, G | 
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leur uſage à ceux de Leuds ou de Leudes, 
dont nous avons deja parlc. 
Il ne faut pas omettre de dire en ce 
lieu, que Yon peut inferer du titre I vi. 
de la Loi Salique, que le Roi nommoit 
uelquefois les Barons d'une ſeule Cau- 
e, ſelon que le jugement paroiſſoit im- 
portant: c'eſt pourquoi la Loi ordon- 
ne une bien plus longue punition pour 
Fhomicide d'un Baron nomme par le 
Rot que pour celui d'un autre, & de-l3 
il faut meme conclure qu il n toit 
extraordinaire parmi les Francois de ſe 
venger de la perte de ſa Cauſe ſur les 
Juges qui Favcient decidee. C etoit ve- 
ritablement un attentat bien barbare , 


& il (eroir ẽtonnant que la Loi n'cur 


pas pourvu à le reprimer , autrement 
que par des amendes pecuniaires , ſi ce 
neut et un principe inviolable , que le 
Franc ne pouvoit jamais encourir la 
peine de mort. | 
L'obeiflance de la part de ceux qui 
ẽtoĩent ſommès de ſe prefenter en cauſe 
& la ſoumiſſion dans les condamrs, 
n'erojent pas aĩſement prariquees par 
des hommes fi feroces : cependant Fon 
y manquoit rarement , 2 cauſe de la 
peine de forfaiture qui Eroir atrachee à la 


de{obciflance , laquelle privoir le Franc 


| 


4 
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de tout herirage Salique. D'ailleurs tout Gon 
le monde devoit aſſiſtance a la Juſtice J v » :- 
& ceux qui la refuſoient Eroient con- CAA. 


damnes , auſſi- bien que les refractaires, 
à de groſſes amendes qui les reduiſoient 
à la pauvrere. 

Le vol eroit neanmoins le crime ca- 
piral , c'eſt-2-dire, celui contre lequel 
on avoit pris le plus de precaution. La 
premiere Loi en avoit traite avec une 
erendue, qu'elle ne Seſt pas donnee ſur 
les autres matieres, puiſqu elle y em- 
ploye juſqu'à vingt articles entiers. Elle 
vouloit que fur la plainte d'un vol, le 
Thungin marchàt en perſonne à la re- 
cherche des choſes derobees & que tous 
les Francs fuſſent tenus de lui preter 
main forte. Toutefois comme les miſe- 
res precedentes avoĩent corrompu les 
cœurs, en Ercignant le ſentiment de 
Fhonneur parmi les Gaulois & en for- 
mant Fhabirude du pillage & de la vio- 


lence parmi les Frangois , Childeberr fe 
trouva oblige d' ver encore cette 
Loi & d lu conſentement de 


toute la Nation, que chaque Thungi- 

nat entier ſeroit tenu de la reſtitution 

du larcin commis dans Ferendue de fon 

Territoire , quand le voleur ne pouvoit 

etre cormu. C toit verirablement un 
G 2 
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puillant moyen pour interefſer tout le 
monde a la hdelite ; mais experience 
ayant montre que l habitude contraire 
eroit preſqu'inſurmontable , le meme 
Childeberr fut contraint de changer de 
nouveau cette diſpoſition & de condam- 
ner tous les volcurs 2 la mort, a Fex- 
ception du Francois , dont il reſerve le 
jugement a fa perſonne , ou plutor à la 
Theade de fon Palais, pour ne pas dire 
a YAilemblee générale du Champ de 
Mars. Voici les termes de cette Loi in- 
tirulee, Dx LatTRONE CrhilMINOSO:; 


Si Francus fuerit, ad noſtram preſentiam 


dirigatur ; ſed ſi debilior perſona fuerit, 
collo pendatur : Celt-a-dire , ſi ceſt un 
Franc, qu'il ſoit amen devant nous; 
mais ſi c'eſt quelquꝰ un d'une condition 
interieure „ qu ib ſoĩt pendu par {on cou. 
Cette Ordonnance eſt datèe de Cologne 
& porte pour titre: Similiter Colonia, 
Calendis Martiis, convenit, Cc. ex preſſion 
qui prouve demonitrativement ( corve- 
nit, on eſt convenu) que c'eſt un Acte 
du Parlement Francois ou de FAſlemblee 
Cœnërale de la Nation, & c'eſt ce qui 
peut f ire douter ſi le terme praſentia 
noſtr. t, notre preſence, ſigniſie abſolu- 
ment la pextomme du Roi & non la pre- 
tence du Peuplæ exuer qui a autoriſe 
cette Loi. 
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Il eſt routefois veritable que le Roi On ox 8 
tenoĩt en ſa Cour une cſ{pece de Juſtice J v 1- 


ſuperieure, on les Cauſes des Provin- 
ces ctoient quelquetois portees, fur tout 
quand il s'agitloit des interers des gens 
conſtituẽs en dignite : luſtoire que fait 
Gregoire de Tours du proces d'Iajurio- 
ſus & d Eumenius, nous aſſure de cette 
verite, puiſque Von y voit que les Ac- 

cutes ayant fabi un premier jugement 
à Tours, ov ils avoicnt ere ſoumis à fe 
purger par le ſerment ordinaire, ils por- 
terent eux-memes leur Cauſe devant le 
Rot pour une plus entiere juſtihcation 
& que là ayant paſſ trois ſoleils pour 
atrendre leurs Accuſateurs ils furent ren- 


CIAIXRI. 


voyes comme non prè venus, parce qu'il - 
ne perſonne contr'eux. De ce fait 


& de pluſieurs autres pareils qui ſe trou- 
vent le mème Auteur, on peut ju- 
ger que les Officiers du Palais compo- 
ſoĩent une Théadę, 2 laquelle le pre- 
mier d*entreux , 6u le Roi meme preli- 
doit pour le jugement des Cauſes nees 
à la Cour, ou que leur importance y 
attiroit, & Von ne ſgauroir douter qu'un 
tel Tribunal neut Faurorite neceſſaire 
pour juger un Francois coupable de vol. 
Cependant il eſt encore incertain ſi la 
dignitè de {a naiſlance wartiroit pas a 
G 3 . 
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Cauſe devant VAſlemblte commune de 
ta Nation. 


Au-reſte la meme Ordonnance con- 


damne 4 Famende de ſoixante ſols d'or, 


ceux qui refuſeroĩent d'afſiſter le Thun- 
gin a la capture d'un voleur, & cette 
amende eſt Pune des plus fortes qui fut 
en ufage. Enfin Clotaire fe declara en- 
core plus {everc que Childebert dans la 
punirion du larcin , uo u'il ſoumit les 

rigoureux 


ſerfs au chitiment 

la moindre faute de ce genre & 

| xp aſſujettit les Maitres à la reſtitution 
ce qu ils avoĩent pri 


Il reſt pas difficile de montrer 


les memes Loix que les Jugemens du 


— ou du Centenier, n'&totent 
point ſujets à appel, meme dans le 
cas de condamnation de mort. En effet 
la Loi qui determine le privilege du 


Frangots , commer les Juges de ue 


territoire pour Fexetcution de la peine 
qu'elle prononce contre tout autre cou- 
r ſcair que dans la terre 
Francoiſe , il n'y avoit originairement 
* dlautres Juges que les Thungins. 
La Loi qui S exprime ſi nettement à leur 
egard , qui les charge de la capture du 
volcur , ne parle ni du Duc, ni du 


Comte. On ſqait bien auſſi que ces dere 
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niers avorent des occupations plus 1 im- Fro 
portantes; car quoi qu ils dirigeallent la Ju- 
Juſtice de leurs Provinces, Ceroit moins ©1ALTRE. 


en Þ exergant eux - mèmes —— 
ment qu en tenant le Magiſtrat inferieu 
dans un devoir exact. Il faut 

excepter de cet ordre de police les Pays 
ou il n'y avoit point de Thungins , rx 
que FAquitaine & la Neuſtrie, ou les 


Vicaircs & les Chefs rendoient eux- 


memes la juſtice au defaur des Magiſ- 
trats ſubordonnes. Mais en general il 
eſt eſt indubirable que le premier jugement 
Eroit ſouverain , de quel Tribunal qu'il 
Emanar , & en particalier que le Thun- 
jouiſſoit de cerre dach . illimiree , 
Tre Egardde toutes les affaires qui ẽtoient 
„ pardevant lui, à Fexceprion ſeu- 
de la perſonne d'un Frangois A 
dont les Cauſes capirales 6 erotent jugees 
importantes qu elles Eroient reſer- 
vees A une Aſſemblee où le Roi meme 
devoit preſider. Telle &toir VerenduE 
& les termes du pouvoir judiciaire des 
Thungins, 
Il n'eſt pas hors de propos de remar- 
2 ici que cet uſage Seſt perperue 
1s tout le Hainault, on comme dans 
une terre purement Francuile , pour le 
regime, il eſt naturel de rechercher les 
G4 


* 
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ctats des anciennes Coùtumes de la Na- 
tion; car avant les changemens que 
Fautorite & la prudence du Roi y eut 
fairs, les Jugemens capitaux n'y Etoient 
point ſujets à Fappel, quoi que les ma- 
tieres civiles y euſſent le cours 2 preſent 
ordinaire, ſelon les divers degres de 
Juriſdiction & la volonté des parties. 
Javoue * cet uſage bleſſe nos idees, 
puiſque la vie des humains eſt bien 
plus importante que leurs proces ; mais 
ſi Fon ä — principe & la Loi 
dont il eſt tire, on verra que cette Loi 
ne condamnoit à mort que pour un 
ſeul crime, qu'il toit juſte & neceſſaire 
de punir rigoureuſement, & a Fegard 
duquel la conviction du enu Etoit 
aul aiſce , bo — de ſa 

ition ẽtoit de dangereuſe conſẽquen- 
2 ſi dans la 2 
multiplié les crimes & les punitions, 
ce n'eſt point à la premiere inſtitution 
ö 3 prendre, qui fans contre- 
c 


dit Eroirt la plus moderce ; mais, d'une 


part à la perverſut des hommes, & de 


autre à Ferreur du jugement de ceux 
qui ont fait les Loix plus nouvelles, 
en ce qu'ils ont porte leurs vũes plus 


-loin que le but, c'eſt-à-dire, au-delà 


de Fobjet ſunple & naturel de toute 
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Legiſlation , qui eſt la ſureté publi- oN 
que. | Jv v 1- 

On me ra ſans doure qu'il 121A. 
ẽtoit encore plus neceſlaire de punir . 
Thomicide que le vol, & que la Loi 
Salique n'en ayant ordonne d'autre pu- 

nition qu une amende , il eroit juſte 

| &'ajouter la peine de mort contre Vaſſaſ- 
finar , le poiſon & tous les crimes par 
leſquels on derruit les hommes; fen 
conviens , mais tirera-t-on pour juſte 
conſequence de cette aveu, qu'un crimi- 
nel de cette eſpece doive avoir Pavan- 
tage de chicaner contre la Loi dans 
dinq ou fix Juriſdictions differences & 
de rendre par ce moyen la juſtice one- 
reuſe à celui qui eſt oblige de la de- 
mander 2 

Les Juſtices graduelles ſont des pro- 
| ductions du droit Romain, contre le- 


quel les anciens Frangois Erojent pré- 
venus de Fopinion que, fous le pre- 
| texte de rendre la juſtice Exafte, il aſſu- 
Long wy * 8 la 12 ce 
ui les a portes a lui prete ſunpli- 
— qu'ils ont embraſſæe, ſans — 
auſſi- bien par reflexion & par connoif- 
ſance , que par naturel. Je ne caurois 
douter , en Ex:minant la ſuite de leur 
ſyſterne, quiils n cuſſent fair toute forte 
8 5 
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d' attention aux conſe equences de la pra- 


tique Romaine ti rafinee & ſi delicate, 
en comparaiſon de celle qu'tls ont choi- 
fie. E la —— — que nous 
faiſons , mEme malgr nous, que tout 
ce qui a etc ajoute à leurs inſtitutions , 


eſt ſujer A des inconveniens qu'on ne 


E 


fcauroir diſſimuler, juſtifie 

1 ſageſle qui les a „ —_— 
Apres tout, les amendes n _ 

non qu'on 

le Weregilde ou prix du fang exc6doir 

ordinairement la valeur des biens de 

celui qui Favoit repandu : les ſols de 

ce temps-13 Erotent d'or & les deniers 

d' argent, & n'avoient preſque pas de 

proportion avec le prix de nos mon- 


noyes, A cauſe de la rarete de ces pic- 


ces. 2. Les amendes ne pouvoient ètre 


moderces par aucune conhderation & 


le Debiteur de Weregilde < toit ſouvent 


oblige de fe vendre lai-meme ou ſes 


enfans pour Sen acquitter, ſur tout 
apres l' abolition d'une Loi dite Chence- 
ruda , par laquelle un Debiteur croit 
regu A faire ceſſion de ſes biens, qui, 
entrant malgre eux dans ſes droits, 
eroient enſuire obligts de payer a fa 
place: cette abolition eſt le premier ar- 


Wee 
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ticle de FYOrdonnance de Childebert. © 


3- La honte devoit &erre plus cruelle J v v 1- 
que la mort pour un Francois desho- C141 K. 


nore un crime, privs de (a legiti- 
5 te a 
conſequent de tous biens & ſouvent re- 
n 

ique de quelque art mæchanique 
3 ſabfiter © an-licu de * 
militaire dans laquelle il Eroit Eleve : 
& peut-on nicer que dans de telles cir- 
conſtances la vie ne fut un ſupplice ri- 


goureux? 


GUERRES PARTICULIERES 
des FRANCS. 


chanr 4 liberre qu ils avoient 
de repandre le {ang de leurs ennemis , 
n'adoucit pas mEme Phorreur qu inſ- 
E barbarie qu ils Exergoient dans 

guerres particulieres. Voict tou- 
refois ce que la loi preſcrivoir à cet 
egard, 1. Tout homme qui commer= 


GC. 


Ars tout ce que je dis ici à la Guzanes 


M louange de la police Frangoiſe , Tnrcu- 
loin de lever le ſcrupule qui reſte tou - 
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GUzARES ou ſans neceſſire de fe defendre , Eroir 


Paxtrcy- amendable ſui vant une certaine taxe 
Utnss. * dans la loi & proportionnee 
condition du mort. 2. Pour faire 


une guerre legitime, il falloit que Vot- 
we ae pe, 1 ln A com- 


enn 


cauſe Gor diſcurse a rb 
ſe ou rejertce ; dans le premier cas, 
Foffenſe ẽtant 12 vis-a-vis de ſon 
adverſaire, lui declaroir devant toute 
raflemblee qu'il le tiendroit pour en- 
nemi A Favenir & pour toujours eris 
mihi gaſachio in perpetumm. Apres ce 

dei public, que les plus hardis n atten- 
doĩent pas, car il ſuffiſoit 2 la rigueur 


qu'il fur fait devant deux ou trois te- 
moins, les parties Eroient en droit de 


233 guerre reciproque , qui 


dans les familles rou- 
avec fureur & meme malgre les 

— les Prelars moyen 
ale a entr elles; dequot 
kon trouve divers exemples dans Gre- 
goire de Tours. Enfin comme ces guer- 
res particulieres ne fe faiſoient mais 
e la vie 2 quelqu "mn 
des conteſtans, celui qui avoit rue fon 
. ennan , has enlevoit ordinairement 


3 & jure rant par les parties que par les 
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la tere ou la chevelure à peu pres com- Goran 
me le pratiquent ortho les ſau- Pax xicu- 


porte de ſa maiſon , ou plantoit Fau- 
tre ſur un pieu au meme endroit, afin 
que perſonne ne put ignorer ſa ven- 
geance : mais ce qui me paroit de plus 
extraordinaire à cer ẽgard, Ceſt que 
la loi defendoir de deplacer ces triſtes 
monumens & condamnoit à Famende 
ceux qui le faiſoient ſans ere intereſſes 
à la cauſe. 

Il arrivoit neanmoins ordinairement 
& ſurtout depuis ue la Religion Chre- 
tienne fut regae des Francois, que le 
Magiſtrat ou les gens d Egliſe preve- 


notent ces diffèrens —_— q IT 
77 ant Foffenſeur à payer n 
2 la partie pour le prix de 2 


quand un tel accord Eroir fait une fois 


cautions, il ne leur Eroir plus permis 
&arrenter Fun ſur Fautre par aucune 
voye de fait, ſans fe rendre coupables 

des Evenemens au terme de la loi. Ce- 
pendant Fhiſtoire nous fait connoitre 
| daily ces pacifications 88 
iculiers, 

IL EN 2 regard 
des Grands qui exergoicnt entricux des 


vages de Canada & clouoit Pune à la AES. 
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Forants haines bien plus atroces & tellement 
Pak ricu- implacables qu'elles ne S'appaiſoienc 
LEES. que parla deſtruction des familles en- 


tieres; le plus fort opprimant toujours 
* foible ſaus aucun quartier, mè- 
e pour les cafans. 


"ct leger crayon de la diſcipline Fran- 
coiſe eſt à peu - pres tout ce que Fon 
peut Kar” ag tant de la loi Salique 

ue des Auteurs contemporains : . 
ouhaiterois le pouvoir terminer 
une deſcription éxacte des o-mbliee 

Enerales du champ de Mars & de la 
orme des deliberations qui Sy faiſoientʒ 
mais quelques a que faye 
faites ſur cette importante matiere, il 
faut reconnoitre qu elles ont cs preſ- 
que inutiles, p ale les Anciens ne 
nous ont laifſe preſque aucune inſtruc- 
tion preciſe ; ainſi je ſuis encore re- 
duit, pour en donner une ide qui 
eſt indiſpenſable dans cer ouvrage, 1 
former ha mienne ſur diverſes — 
tances de Fhiſtoire du temps & meme 
ſur le plan de police que je viens de 
donner. Je ai garde toutefois d*abu- 
ſer de la gaciligs d qu'il y a à faire des 
ſuppoſitions ſar des choſes fi eloignees, 


je rraiterat cette matiere avec tout le 
reſpect di aux anciennes loix de la 


Patrie & je ne chercherai que la verite, 


. 


1 


| 
L 
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ASSEMBLEE GENERALE 
des FRAngols au Champ de Mars. 


E xsoNNE ne ſ douter - 
ue Puſage conſtant de la Nation 21 Gz- 
Tait ke de former une Aflemblee G- I. 
nerale tous les ans au premier de Mars 
que les Latins nommoient Calendes : 
outre la tradition univerſelle & le te- 

moignage des Hiſtoricns , on peut re- 
—— reglemens des Rois, Chil- 
bert & Clotaire, comme des actes 
autentiques , reſulrans des d:libera- 
tions qui $'y ſont faites; & partant 
il eſt impoſſible d'en conteſter la veri- 
te. Nous ſgavons de plus que ces Aſ- 
ſemblees eroient nommees Champ de 
Mars, non par rapport à un licupar- 
riculier , ni mene A un camp de trou- 
pes, mais à cauſe du mois qui etoit le 
temps r6gle on elles ſe tenoient, juſ- 
2 celui du Roi Pepin; lequel à cau- 
| e de la plus grande commodire de la 
| - faifon, les remit au premier jour de 
May. | 
18. Que le lieu des Aﬀemblecs toit 
kxarement le meme , mais qu on les te- 
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noit indifferemment dans une Provin- 


ziz's G- ce ou dans une autre, ſelon la com- 
NERALE. modité des Rois, ou ſelon Findica- 


bert ſoient dates de Cologne, 


tion qui en ẽtoĩt faire ꝙ anne en an- 
net 8 Aſſemblee: il 


Hloignes , ou pour vuidcr ſolemnelle- 
ment les affaires les plus importantes. 
Quoique les reglemens de Childe- 


wick , 9445 
d' Attigni & de Compi & 
ui etoient grandes Villes. FAC 
ſe tenvit toujours ſous les ten- 

tes dans la Campagne du voiſmage, 
le Roi y (cant dans une tente ouverte 
& . comme une eſpece de Tro- 
** d' abord — 


— acco:mpagne d un nouveau 
de fdelirs qui conſiſtoĩt en 
— 1 — reiter6es , apres 
ſquels les Grands lui * * leurs 
— comme des marques de leur 
* & de leur reconnoiſſance: 
ce n*etoit d abord que des chiens , des 
che vaux, des harnois ou des armes; 
mais dans la ſuite , comme Fon re- 
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marqui Purilite de ces preſens , & Fon 
influence qu'ils avoient dans la diſtri- z1s's G- 
bution des Charges , on en vint juſ- NERALE, 
| u'2 leur offrir de la vaiſſelle, des va- 
| es precieux d'or & argent „de ri- 
ches tentes, & enfin des metaux en 
eſpece. 
3. L'on faiſoit dans ces Aſſemblees 
toutes ſortes de reglemens pour la 
lice „ led uels 12 — 
tement general de a Nation y acque- 
roĩent force de loi; Fon y traitoit de — 
toutes les affaires de Etat, de la Paix 
& de la Guerre, & ron y faiſoir lesde- 
partemens des Troupes ; il eſt remar- 
quable à ce fuj qua Fegard de la 
— les Rois toujours les mai- 
mais la il falloit le 
.. de la Nation & en par- 
ticulier celui des troupes que Fon y 
vouloit employer : maxime bien * 
table dans ſon principe, 4 * | 
ſe faiſoit toujours aux 
41 & des biens du * 
que ſi elle produit ori du profit ou de 
la gloire , Favantage en eſt toujours 
tout entier pour les Chefs du Gou- 
vernement. 
4. L'on terminoit , dans ces Aſſem- 


dlees, les querelles qui ẽtoient ſurve= 
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nues entre les Grands: on y recevoit 


Les Gz- les plaintes des ſujets contre les Gou- 
NERALE. verneurs qui abuſoient de leurs charges; 


mais rarement on en faiſoit juſtice 1 
FAſemblce , la diſcuſſion de relles | 
cauſes crant pour Vordinaire renvoyte 
aux Rois qui devoient avoir la direc. 
tion du derail du gouvernement: on 
y jugeoit auſh au commencement tous 


les Frangois coupables ; mais parce que 


depuis que la Nation fut etabhe dans 
la Gaule & quelle S/ fur mulriplice , 
il auroit &te impoſſible de conduire 


tous les criminels à cette Aſlemblte | 


des extremites du Royaume , inſenſi- 
blement ce privilege ſe reſtraignit aux 
perſonnes conſtitutes en dignite, & 
de tous les exemples de ces jugemens 
publics que Fhiſtoire a conſerves , il 
wen reſte aucun qui concerne de fim- 
les particuliers. | 
, Enfin c'etoit dans ces Aſſemblces 
que ſe faiſoĩent les promotions aux di- 
gnites & charges vacantes , les unes 
de la pure autorite des Rois, comme 
à tous les emplois de la Cour; les au- 
tres par election, ſoit des ſoldats, ſoit 
des Provinces; car on peut aſſurer qu'l 
Fegard des charges militaires , elles 
Erozent toujours deferces à Fage & & 
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Peleftion des foldars ; & qu'a Fegard 


des Provinces , il y en avoir 


Asst u- 


uſicurs 211˙ G- 


à qui les Rois promettoient d'elire leurs NERALE. 


Comtes ou Vicaires ſous la condition 
de la confirmation qu' ils ẽtoĩent obli- 
ges de demander; mais auſſi que les 
Rois diſpoſoient de pluſieurs autres ar- 
bitrairemeat. | 

Voilà quels eroient les ſujets ordi- 
naires des dehberarions publiques qui 


ſe faiſoienr aux Aſlemblees du Champ 


de Mars dans leſquelles on ne ſcauroit 
douter que Faurorite des Kois ne pre- 
valut , fur tout lorſqu ils ont et actifs 
& violens comme PFhiſtoire nous en 
fait connoitre pluſieurs. 
Quant à la forme des deliberations, 


de laquelle on a peu de connoiſſance po- 


ſicive, je crois que Fon peut hardiment 


ſuppoſer qu elle devoit ſuivre Fordre 
general de Etat, lequel crant diviſe , 


comme nous Favons vu , en Duches , 
Comres, Vicairies & Centaines, il eſt 
2 preſumer que les avis Etoient donnes 


ſuivant la m&me diviſion , avec cette 


difference neanmoins que lorſque lau- 
toritè des Rois Vemportuit dans rou- 
res les Aſſemblées, toutes les refolu- 


tions sy prenoient par voye d' accla- 
mation & de conſentement à leu vo- 
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lonte , dont la marque commune eroir 


»ir'st CE- Velevation des mains; mais lorſqu il y 


NEAALE. 


avoir des conteſtations & des brigucs, 
on comptoit les voix au commence- 
ment par Centaincs , mais enſuite ne- 
ceſſairement par Duches & par Com- 
tes , ce qui mit avec le temps nne gran- 
de difference dans le Gouvernement ; 
car Fon congoit aſſe que lorſque cha- 
que Centaine formoit fon opinion fur 
une oppoſition faite en public , il s' en- 
ſuivoit neceſſairement qu aucune reſo- 
lution ne paſſoit qui neut et pleine- 
ment diſcutee par toute la Nation. 
wollte Fon voit auſſi qu'il etoit im- 
ue cette forme de delibera- 
— - ubſiſter, du moins apres le 
des terres , qui diviſa les Fran- 
ks es uns des autres & les eloigna 
Fo une diſtance conſiderable; Feloigne- 
ment des lieux, la difficulre des voyages, 
la depenle qu'ils auroĩent exige, Erotent 
autant de raiſons qui diſpenſoient la 
plus grande pantie de tn Nenien de ſe 
trouver aux Aflemblees ; & cꝰeſt auſh 
uot on ne les tenoit jamais con- 
ecutivement dans un meme lieu & 
2 les tranſportoit d'un bout 3 
oyaume A Tautre, de Cologne 


—. a Etampes, . 


v 
ft 
d 
b 
e 
0 
| 
s 
| 
f 


t 


* * |  . *—_— 


HisTonRiQUESs 167 


afinque chaque Contree pur jouir à fon T. 
tour des avantages de FAſſemblée „ ˙ Ge- 
ſcavoir les Frangois du droit d'y aſſiſ- XXAIE. 


ter & d'y deliberer , & le ſujet du pro- 
fic reſultant de la grande conſomma- 
tion que pouvoit faire une fi nombreu- 
ſe compagnie. 

Une Nation bien attentive à ſes pri- 
vileges & libertes auroit ſans doute des- 
lors pris garde à la conſervation d'un 
droit auſſi eſſentiel que celui des deli- 
berations communes; il mauroit pas 
«c difficile de ſupplèer à la preſence 
des Centaines par les moyens de la de- 
putation; mais Etant Frangots , c'eſt- 
a-dire , mal-appliques, & toujours eſ- 
perant de Favenir & des occaſions la 

ation des fautes preſcnres , ils ne- 
gligerent pour lors ce qui les intereſſoit 
Cavantage & laiſſerent paſler aux hauts 
Magiſtrats, les Ducs, les Comtes & 
les Vicaires, le droit de la Nation en- 
tiere, de ſorte que le commun neut 
us d'autres fonctions dans les Allem- 
es reelles , que d'y paroitre pour les 
acclamations que Fuſage rendoit ne- 
cellaires. 

Il eſt vrai que Armee conſerva long- 

temps ſes regles & ſa diſcipline, mais 


des que le corps de la Nation cut aban- 


Ass t u- 


»ie's Ge- de reſtraindre les deliberations des trou- 


NERALE. 
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donn fon droit, il ne fut pas difficile 


pes aux choſes qui les concernoient ſpe- 
cialement , ſcavoir Vele&ion des Offi- 
ciers , les CE —_—_ „ les 
routes & les entrepriſes de guerre 
leſquelles il falloit avoir leur a 
rement , peu difficile à obtenir quand 
les Officiers principaux y avoient don- 
ne le leur; mais c'eſt auſſi ce qui ren- 
doit le rang & la dignite de ces Off- 
ciers d armèe ſi conſiderable, que le 
General , ou Maire , fe trouva peu 
apres en erat d'enlever la Couronne à 
la premiere famille de nos Rois; ce qui 
ne ſeroit pas arrive , ſi ceux- ci avoient 
ſcu balancer Fautoritè de Parmee par 
celle du reſte de la Nation. 

Avant que de continuer Hiſtoire de 
notre France, il ſeroit peur-erre à propos 
de dire de quelle maniere les Conque- 


rans en uſerent envers les Ecclchaſtiques 


& comment la Religion calma enfin la 
prevention où ils Erotent contre leur 
naiſſance Gauloiſe & leur atrachement à 
Empire Romain; mais m tant deter- 
mine A ne conſiderer que des objets po- 
litiques, il faut neceſlairement rejetter 
celui- A, dont la diſcution m'cloigneroit 
de mon terme & allongeroit un Ouvra- 
ge que je ne puis trop abreger. 
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MANUFACTURES 
A NCIENNES dela Gaulle. 


] E ne ſęaurois cependant paſſer 


ſous D 


ſilence un tort eſlentiel de notre Na- racrunts 


les Arts & les Sciences des Romains; 
e que ft, d'un core, on le peu 
— en diſant que les lettres 4 
en decadence long - temps avant fon 
paſſage dans la Gaule ; que le melange 
des Peuples avoir derruit , non ſeule- 
ment la belle Larinizte, mais le bon 
gout ; enfin que nos Frangois erant fans 
uſage , ni connoiflance des lettres, 
erozent en quelque fagon exclus du 
ſentiment de toutes les Sgiences ; il 
faudra du moins convenir qu' ils ont 
eu une negligence inexcuſable par rap- 
port aux Arts, puiſqu' ils voient 
profiter par differens erablifle:nens de 
Manufactures que les Romains avoient 
fairs dans les Gaules & fe procurer 
par leur moyen des commodites tres- 
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M a n v- reelles, en permettant d'ailleurs à leurs 
yacTURES ſujets le trafic des choſes dont ils n'au- 
AXCLENN. roient pas voulu faire uſage. 

On croit commune ment en France 
que les Manufactures ſont le fruit de 
la ſageſſe du Gouvernement moder- 
ne & Fon en fait tout Fhonneur aux 
Miniſtres du dernier fiecle ; cepen- 
dant outre ce que les Memoires des 
Generalires nous apprennent de cel- 
les qui ont ete fort ctlebres en Fran- 
ce ſous les regnes paſles, il eſt certain 
que les Romains y en avoient- erabli 
pluſicurs. & qu ils en faiſoĩent un uſage 
très- avantageux pour leur Empire. La 
Notice en a fait un derail abrege qui il 
ne ſera pas inutile de reperer en ce h 
parce que c'eſt une choſe à laquelle il 
ne paroit pas que Fon ait fait atren- 
tion. 

Les grandes armes qu' ils Erotent 
obliges —— ſur le Rhin les en- 
gageoient a avoir dans leur voiſinage 
pluſieurs fabriques pour les armes & 
ils en crablirenr huit, dans leſquelles 
on entretenoit un nombre ſuffiſant 
d'ouvriers tires du reſte de la Gaule ; 
chaque fabrique avoit auſſi ſon maga- 
fin qui devoir toujours ètre rempli pour 
le beſoin; les magaſins & fabriques 

EtoLent 
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ttoient Argentuaria , ſoit Straſbourg , Haxv- 
ſoir Colmar, le plus grand de tous racrunes 
pour toutes ſortes d' armes; Macon ANCIENN. 
pour les fleches ; Autun pour les cui- 
raſſes; Soiſſons pour les boucliers, ar- 
balettes & carquois; Rheims pour les 
Epecs ; deux à Treves pour les bou- 
| cliers : Ces Manufactures Eroient ſous 
| la direction d'un Maitre des Offices de 
Empire, and Sei r pour 
en — rok. nx kan. Ar Lap 2 
mais qui les regiſloit par ſes Com- 
mis: il paroit que PEmpereur Julien 
avoit beaucoup travaille pour les re- 
tablir & les pourvoir de bons ou- 
vriers. 
Mais outre ces huir fabriques, dont 
on dire que le voih des ar- 
ms ch Ferabliſſemens indifpen- 
fable , les Romains , pour mettre 1 
profit les denrees de chaque canton, 
en avoient Eleve pluſieurs autres. La 
Notice y comprend les mormoyes au 
— 4 de trois, Lyon, Arles, & 
rèves, ce qui Etoirt bien un 
auſſi vaſte * que la Caule * 
5 quoit la rarere des eſpeces metalliques. 
Elle compte après cela ſes Manufactures 
de draps, y compris les fileuſes & car- 
deuſes de laine, car le terme Gynecaum 
ö Tone J. . H 
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exprime poſitivement le lieu ou ply. 
ſieurs femmes ſont renfermces; les lieux 
de ces Manufactures eEroteri Arles, 
Lyon, Rheims, Tournay , Treves , & 
Autun, cette derniere fut depuis tranſ- 
ce à Merz ; il y avoit auſſi une 
ide Manufacture de toiles &ablie 
Amiens; d'autres veulent que ce 
fur à Vienne: pour moi je crois le tex- 
te de la Notice corrompu dans cet en- 
droit. Deux Rlanufactures de teintu- 
res , Pune à Toulon, Fautre à Nar- 
bonne; & enfin trois autres de Doreurs 
& de Ciſeleurs pour Vembelliſſement 
des Armes, i Treves, Rheims & Ar- 
les. Toutes ces Manufactures erotent 
gouvernees par des Procureurs parti 
culiers, ou Commis des ſacrèes largi- 
tions, c'eſt-A-dire, du Miniſtre de la 
Finance, à la difference des preceden- 
tes qui etoĩent ſous le Maĩtre des Oth- 
ces, Mlagiſtrat militaire, tel a peu 
pres que ſeroĩt dans notre ige un Su- 
rimendant des armèes: routefois mal- 
gre cette difference de juriſdiction, j; 
ne {caurois penſer que les dermieres 
Rlanufactures n euſſent pas ere erablies, 
auſſi bien que les precedenres , pour 
les beſoins des troupes; d'où j infere 
que leur vraye difference Eroir qu au 
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lieu que les ſoldats &oient fournis des N s v- 


premieres aux depens du Prince, its racrunss 


n'uſoient des ſecondes qu'à leur pro- Ancients 


pres depens. 

Voila ce que j; ai cra de voir obſer- 
yer touchant les anciennes Manufac- 
tures de la Gaule qui furent toutes de- 
truites par les » Wandales, 
Gors , Bourguignons , ou Frangois, a 
Foccaſion dequoi Fon ne peut aſſez r<- 
flechir ſur le dont nous jouĩſ- 
ſons d tre A couvert des irruptions des 
ennemis de notre Monarchie, puiſque 
cet exemple nous fait connoitre que 
toujours les étrangers, fans * 4 
leurs propres avantages , ruinent les 
anciens Erabliſſemens , quelque unlcs 
qu'ils puiſſent Erre , & perir des 
millions d*excellens Ouvriers , _ la 
perre ne erre reparce dans Feſpace 
8 1 

A Fegard de la Marine dont il 
paroit que les Romains n'avoient pas 
hs dons dans la Gaule , nos pre- 
miers Rois Vabandonnerent entiere- 
ment avec tous les ẽtabliſſemens qu'ils 
avoient fait à ſon occaſion (ur le Rho- 
ne, la Saone, la Mer Méditerranée & 
dans la Manche; on oublia juſqu aux 
noms des Ports de Mer, dont ils ſe ſer- 

H 2 
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voient & que le temps a ruine de- 
puis, de forte que la Navigation n'a 
commence à fe retablir qu au temps 
de Charlemagne , ou la nœceſſitè de 
le premunir contre les invalions & 
pirateries des peuples du Nord & 
des Saraſins Pobiigea d'entretenir de 
grandes Flottes ſur une & Faure 
Mer. 


— 


THIERRI IL CLODOMIRL 
CHILDEBERT 1. & CLOTAIRE, 


Kois. 


PREs la mort de Clovis , la Fran- 
ce far partagee entre ſes quatre 
enfans , Thierry, Clodomir , Childe- 
bert, & Clotaire: les trois derniers 
Ecoicnt ſortie de Clotilde & ſi jeunes, 


ä puiſque Paine n'avoit que 16 ans, le 


cadet 12, 1 ne ſeroient pas venus 
ailement A de ce partage fans la 


mèdiation des Seigneurs A; leſquels 
comme nous r deja remarque , 
rent une divition tres-exacte des ter- 
res Francoiles & engagerent les freres 
A les tixer au ſort. L'Ayſtrafic , ou le 
Ko aime d'Oricnt Echur 4 Tierry ; 
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Orleans à Clodomir; Paris a Childe- Tat 1. 
bert; Soillons a Clotaire: ces trois Crop. I. 


derniers Royaumes erotent proprement 
des ſubdiviſions de celui qui fut nom- 
me Ncuſtrie, c'cit-1-die nouveau Ro- 
vaume; mais ils avoiem leurs exten- 
lions du cot des anciennes terres Fran- 
coiſes, que nous appellons aujour- 
d'hui la Flandre & la Picardie. TFhier- 
ry Fame des freres, avoir deja un fils 
nommé Theodebetr , fort, aime des 
Frangois à cauſe de ſa grande valeur & 
de plutieurs autres excellentes qualites. 
je m' arreterai peu à diſcuter Fhiſtoire 
de ces quatre freres, auſſi bien que de 
leurs ſucceſſeurs, dont les actions ſont 
ſi anciennes , le mèrite ſi peu connu & 
la barbarie 6 evidente , que la poſte- 
rice n'en a pu faire preſque aucun pro- 
fit: C'eſt pourquoi je me contenceral 
de remarquer les evenemens princi- 
paux felon Ferdre des annces. 

Le premier fut le mariage de Clo- 
tilde, fille de Clovis & ſarur des qua- 
tre * avec Amalaric , Roi des Wi- 
ſigots: elle fut conduire en Eſpagne 
en F12 , avec une dot conſiderable & 
un * appareil ; toutefois les ſui- 
tes de ce mariage ne furent pas heu- 
reulcs , comme nous le verrons ci- apres. 
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Tui 1, En y13 , & par conſequent deux 
Ctov. I. ans apres la mort du Grand Clovis, 
Cnity. J. les Bretons de Pautre core de la Mer 
C1074! commencerent à paſſer dans VArmo- 

rique, dite depuis de leut nom petite 

Fretagne, à cauſe du crabliſle- 

ment qu'ils y formerent peu à peu: cet- 

re date eft preciſement marquee dang 

la Chronique Bretonne ou Angevine , 

que le Pere Labbe a donnee ſous le nom 

de Chronique du Mont St. Michel, en 
laquelle il eſt dit fur Fan 513 , Fene- 
runt tr anſmarins Britanns in Armoricam, 
td eff, Adinerem Britanniam ; ainſi il 
n'eſt pas neceflaire de fe fariguer beau- 
coup pour decouvrir la raiſon de ce 


ue les Brerons n'ont point connu la 

Nomination de Clovis , au-licu qu ils 

avouent & reconnoiflent celle de Clo- 

taire, dans Gregoire de Tours, ſans 

aucune diffculre , parce qu ils ẽtoiĩent 

venus s ctablir dans les terres de ſon 
e. 

En 516. ou 17, les Danois conduits 
par leur Roi Chrodolate, ne faiſant pas 
toujours la guerre dans Flſle de Bre- 
tagne, deſcendirent par mer dans quel- 
ques Cantons de la Flandre, que le Geſta 
7 Alice Hallandale, 


eſt à preſent la Gueldre ile, 
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ils y pillerent le plat Pays, firent un Tutxx. I. 
grand butin & beaucoup de priſonniers, Crov. I. 
qu'ils embarquerent tout auſli cot; mais Carty. L 


le Roi Thierry que cette inſulte regar- 
doit, fit marcher fon fils Theodeberr 
avec les troupes qu'il pur ramaſſer, & 
celui-ci fir tant de diligence qu'ayanr 
ſurpris le Roi Danois qui eroir encore 
à terre pour ſoutenir la retraite de ſes 
gens & leur embarquement, il les tailla 
en piẽces, livra enſuite un combat na- 
val à la Flotte, ou il cut tant d' avan- 
tage qu'il reprit le butin & les priſon- 
niers. 
La guerre de Thuringe ſucceda auſſi- 
N le 
Roi Thierry , à la ſollicitation d Her- 
» Pun des Rois de ce Pays-la , 
lequel apres s etre defair de fon frere 
Berthaire , vouloit encore faire perir ce- 
lui qui lui reſtoĩt, nomme Badoric, pour 
ne point partager la Royaute. Thierry, 
qui Faſſiſta dans ce projet par Feſpe. 
rance d'augmenter ſes Etats he quelque 
portion de la Thuringe , n'en regur que 
de Fingratitude & revint en France tres- 
urire , mais dignement paye dune fi 
injuſte protection. 
Gundebaut, Roi de Bourgogne, crant 
mort Fan 317, entre le premier Avril, 
H 4 
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qui eſt la date de la derniere de ſes 
Loix & le 15. Septembre que le Con- 
cile d Eſlonne Sallembla ſous ſon Suc- 
ceſſæur Sigiſmond, celui - ci, dont les 
legendes ont fait un grand Saint , gou- 
verna avec tant &'mecalits & de fot- 
blefle, qu'il s attira la haine de tous ſes 
Sujers & que les Francois fe perſuade- 
rent qu'il teroir aiſe de le depouiller & 
de ſoumettre {on Pays; il commena 
ar faire mourir Sigeric ſon propre fils 
an 522, ſelon la chronique de Marius; 
puis ſe laiſſant aller à la douleur d'une 
ft grande faute, il ſe ſoumir à la peni- 
rence de VEgliſe , & non encore con- 
tent, il prit Fhabit de Moine dans le 
Monaſtere d' Agaune ou de St. Maurice, 
en Valois, qu'il avoir fonde avant la 
mort de Gundebaut fon pere des Fan- 
nee 515. En cet erat les trois plus jeu- 
nes freres Rois de France voulurent lui 
faire la guerre à la ſollicitation de leur 
mere Ste. Clotilde; mais Thierry, qui 
avoir epoulc la fille de Sigifmond , ne 
voulur point ètre de la partie. La guerre 
commenga en Fannee 52 3 & Sigiſmond 
ayant quittè fa penitence , fe mit à la 
tète de ſes troupes pour marcher au 
devant des Frangois , mais il en fut 


d'abord abandonne & ayant été pour- 


1 in Ai — 
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ſui vi dans fa retraite vers le Monaſtere ut 1. 
d'Agaune , il tur pris en habit de Moine Crov. I. 


& livre aux Francois par les Bourgui- 
gnons memes , Conſule Maximo , 
Chronique d . 54 ur gundio- 
nibus Francis traditus eſt , Ceſt-a-dire , 
ſous le Conſular de Maxime, 

Ce malhevreux Prince avoit un frere 
beaucoup plus brave que lui, qui prit 
courage dans cette dilgrace, & rallia 
les Bourguignons. Marius donne lepo- 

ae de cette nouvelle Royaure ſous le 
Conſulat de Juſtin & d*Opilien, c'clt-a- 
dire en 524 : ce fut auſſi alors que Clo- 
domir entreprit de pourſuivre ſeul cette 
erre, ou il sengagea apres avoir fait 
— ſang-froid le malheureux 
Sigilmond , contre Favis des gens de 
bien; mais il porta bien-ror la peine de 
ſon inhananite , ayant ers rue à Vexe- 
rene en Dauphine , apres le gain d'une 
baraille laquelle lui auroit allujcrti la 
Bourgogne, $'il avoir vecu. 

Childebert & Clotaire, freres de 
Clodomir, parurent Tabord très- ſenſi- 
bles à cette mort & pourſuivirent la 
guerre de Bourgogne pour la venger; 
ils alſiẽgerent & prirent la Ville d' Au- 
tun, ap res quoi ils revinrent en France, 


oh Cllonaire Epouſa Voutenga, veuve de 
ns 


dir la Gora. 
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Tum. I. Clodomir , mais cette noce fut le prelu. 
Crop. j. de d'une grande Tragedie, Clotaire, 
Cuno. I. du conſentement de Childebert, stant 


Crortar. 


* 2 poignarder de ſa main les en- 
ans de Clodomir : cette ſcene ſe paſla 
en 526 , comme on le juſtiſie par Fige 
de ces jeunes Princes, rapport par Gre- 
goire de Tours, liv. 3. ch. 18. La vieille 


Reine Clotilde fut tellement rouchee de 


cette barbarie , qu elle reſulut de quit- 
ter le monde & ſe retira à Tours aupres 
du ſẽpulcre de St. Martin ou elle paſla 
le reſte de ſa vie. 

En 530, Thierry Roi d' Auſtraſie, 
aſſiſtè de fon frere Cloraire , Roi de 
Soiflons , ayant porte la guerre de Vau- 
tre core du Rhin plus heureuſement 
que r'avoit fait Clodomir en Bourgo- 
gne , éteignit entierement le Royaume 
de Thuringe par la morr des Princes 
qui y commandaient : celle d*Herman- 

lui fur reprochee comme une tra- 
hiſon odieuſe, & Gregoire de Tours ne 
fair point ſcrupule de dire qu'il eroir 
cru tr e de ces ſortes 40 crimes; 
cependant cette conquerte fit une grande 
augmentation à les Etats, & le rendit 
beaucoup plus puiſlans que ſes freres : 


. Cloraire en remoigna quelque jalouſie 
dans le retour, ce qui fit prendre aThier- 


J . > ed. oo PR" hw 
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ty la reſolution de le faire allaſhner » Tai. I. 


les embuches qu on lui drefla crotent ſi Crop. 1. 
Cnitp. I. 


groſſieres, qu'il sen tira aiſement, com- 
me le rapporte Gregoire de Tours. I! ra- 
mena Thane belle Radegonde , 
fille de Baderic & il Fepouſa , mais peu 
apres ayant fair ruer fon frere , celle- ci 
voulut quitter le monde & un mari ſi 
inhumain , & fonda un Monaſtere A 
Poitiers où elle ſe renferma. 
Pendant la guerre de Thuringe, Chil- 
debert ne voulant pas demeurer oiſif, 
fir une armee dans le deſſein d' aller en 
Eſpagne pour retirer {a ſcœur Clotilde 
des mains du Roi Amalaric, qui la mal- 
traitoit pour Fengager à ſe faire Arien- 
ne; mais chemin faiſant, il ſe jetta en 
Auvergne & sen rendit maitre , quoi- 
qu'elle appartint a ſon frere , le Roi 
Thierry: il ſe ſondoit fur un bruit in- 
certain de fa mort qui $'eroit repandu 
dans la Gaule; toutefois la verire stant 
beaucoup eclaircie, il lacha priſe & con- 


tinua ſon chemin vers PEſpagne. 


La Chronique de Saint Itidore dit 
qu Amalaric fur defair par les Francois 
auprès de Narbonne & que stant de-la 
retirè 4 Barcelonne, il y far rue dans 
une ſedition de fon armee Pan «inquic- 
me de {on regne , qui torabe dans FEE 

4 6 
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Tuten. I. de Fan 531 , puiſque fon Predeceſleur 
Crop. I Theodoric, Roi d' Italie, qui eroir auſſi 
City. L fon ayeul & qui gouverna VEfpagne de- 
Ceres. puis, Fan 511, ſous le prerexre de ſa 
rurelle , neſt mort certainement que le 
1. de Septembre 5 26. Childebert rame- 
na ſa ſœur en France avec de grands 
treſors & encore avec plus de repura- 
tion; ce qui fit que les deux autres Rois 
ſes freres excites par ce ſuccès entre- 
prirent de retirer ce que les Wiſigots 
avoient pris ſur les Frangois depuis la 
mort de Clovis. Guncſaire , fils de Clo- 
raire , ſe jetta ſur le Rouergue & n'y fr 
aucun progres , mais Theodeberr , fils 
de Thierry, Savanca juſqu'à Beziers & 
ce fut- li qu'il devint amoureux de la 
belle Deuterie laquelle il ẽpduſa dans la 
ſuite; il toit encore occupe de cette 
, ou de la premiere vivacite de 
A paſſion , lorſqu'il recur la nouvelle 
de Pextremite ou fe trouvoit le Roi 
Thierry fon pere, qui mourut 3 Merz 
| Fan 23. de fon regne, ceſt-a-dire , Fan 
534 : il avoir peu auparavant ravage 
FAuvergne avec beaucoup de violence 
& de cruaute , comme le rapporte Gre- 


yu de Tours, pour la punir de la 
acilite avec laquelle elle S'croir ſoumiſe 
1 Childel | 


J dd 
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Leloignement ou fe trouvoit alors Tarr. L 
Theodebert , fuccetleur legitime de Crov. I. 
Thierry, fit penſer à Clotaire & Aa C9. I. 


Childebert qu'ils pouvotent avant fon 
retour S'emparer de toute FAuſtratie ; 
ils ſe mirent en campagne, mais la dili- 

nce du nouveau Roi rompit toutes 
— meſures; celui - ci aima mieux 
neanmoins , pour E er le {ang des 
Francois , acheter leur amitie que fe 
venger de leurs injuſtices , & par cette 
ſage conduite il les obligea de ſe retirer 
dans leurs Erats. 

Theodeberr avoir Epouſe , du vivant 
de ſon pere, Wiligarde fille de Vacon , 
Roi des Lombards, mais comme il ètoit 
devenu amoureux pendant fon cxpedi- 
tion de Gothie, de Deuterie, femme 
ou bien veuve d'un Seigneur de Cabe- 


ſeres, dont elle avoit une fille qui fut 


auſſi belle mais moins * ſe qu'elle; 
la iere action de fon regne , de- 
II faite avec ſes * 7 fut la 
repudiation de Wiſigarde & fes noces 
avec Deuterie; apres quoi, fe joignant 
2 Childebert & a Clotaire, ils acheve- 
rent enſemble la conquete de la Bour- 
gogne, qu'ils partagerent entr'eux 3 


Gondemar , qui Pavoir gouvernce de- 


CLOT a. 


puis la mort de Sigiſmond , $'crant re- 


Trick. I. 
Crop. 1. 
Cut. I. 
CLoTai. 
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tire d abord chez les M iſigots, & puis 


en Afrique, ou il mourut : Paulino Ju- 
niore Iudict. XII. hoc conſule Reges Fran- 
corum Childebertus , Clot. ærius & T heade- 
bertus Burgundiam . & fugato 
Gundemaro regnum ejus diviſerunt: c l. 
A- dire que ſous le CSnſulat de Paulin le 
jeune, en FIndiction XII. les Rois des 
Francs Childebert, Cloraire & Theode- 
bert, envahirent la Bourgogne & qua- 
yant mis en fuite Gundemar, ils partage- 
rent entr eux {on Roy aume. Cette ẽpoque 
rombe manifeſtement ſur Lannnce 5 34: 
ainſi ce Royaume des Bouguignons ma 
dure dans la Gaule preciſement que 
120 ans. 

L'annee ſuivante 53 5 , donna com- 
mencement à la guerre Gorhique , q 1 
Procope a decrire. Beliſaire, Ckneral le 
FEmpereur Juſtinien, erant deſcendu 
en Sicile avec une Flotte & une Armee 
pe chafler les Barbgres de Italie, 

r{que le jeune Achalaric, qui en toit 
Roi , toit mort depuis peu de Phtiſie 
& ſa mere Amalazonte, fille du grand 
Théodoric, avoir Epoule pour ſe main- 
tenir, le Roi Theodal fon couſin; mais 
e la fir mourir avec ingr: ewe. z 
ſor quoi les Rois Frargois , qui <roient 


coutuns germains de cette Princeile, file 


| 


$ 
— 
- 
- 
4 


— 
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d'une ſœur de Clovis leur pere, Preten- Tara. L 


dirent avoir droit de Fen punir & firent Cro. I. 
quelques mouvemens pour paſſer les C#to. I. 
Alpes. Theodal ne pouvant à la fois re- CLOTAL 


ſiſter à deux ennemis ſi puillans , cher- 
cha moyen de les appaiſer, & il y reuſſit 


en leur payant o pieces d'or qui 


furent partagees entre Childebert & 


Theodebert, comme Gregoire de Tours 
le raconte. Procope reduit cette ſom- 
me 1 20000 pieces , mais il ajoute que 
FEmpereur Grec , avant que d' attaquer 
les Gors , avoit fait une ligue offentive 
avec ls Roi de France & que Theodal, 
pour les ſeparcr de la querelle , promir 
de leur ceder tout ce qu'il occupoit 
dans la Gaule & en-deca des Alpes: 
toutefois ce Prince ayant Ere maſſacre 
peu apres par ſes propres troupes , cette 
partie du trait ne pur s excuter que 
ſous ſon ſucceſſeur Wiriges , lequel, 
pour fe delivrer de la crainte des Fran- 
ois, leur ceda effectivement tout ce 
qu'il poſſedoit entre le Rhone & les 
Alpes, & les trois Princes Childebert, 
Clotaire & Theodebert le partagerent 
entr*eux , comme Procope le raconte , 
liv. 1. chap. 14. Cet evenement qui 
acheva de mettre la Gaule fous VEmpire 
Francois, tombe en Fanuce 5 36. la 2. 
de la guerre Gothique. | 
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En ce temps-la , la Reine Deuterie 
qui avoir jout juſques-A de la fortune 
& de la tendreſſe de fon mari , devint 
tellement jalouſe de ſa propre fille, 
2 la fit prẽcipiter dans la Meulſe 

e deſſus le pont de Verdun, action 
qui indigna ſi fort le Prince & tous les 
Francois , que —_ eut un fils 
qui regna dans la ſuite, elle fut auſſi- 
tot reEpudice & le Roi reprit Wiſigar- 
de (a femme legirime. 

Childebert avoit point d'enfans 
males & malgre ſa barbaric naturelle il 
avoir quelques ſentimens d*honyeur & 
de bonte ; Ceft pourquoi touch de la 
ſageſſe & du bon gouvernement de ſon 
neveu Theodebert, il lui aſſura fa ſuc- 
ceſſion, & depuis le jugeant digne de 
toute la Monarchie Francoiſe, il penſa 
en meme temps A depoſſeder ſon frere 
Clotaire , Roi de Soiſſons, Prince fe- 
roce, sil en fut jamais, & diffame par 


la maniere cruelle dont il traĩtoit (a fa- 


mille: il engagea donc Theodebert à 
ſe joindre à lui, pour lui faire une guer- 
re commune, ils aſlemblerent chacun 
des Armèes contiderables ; mais Clo- 
taire vint au devant d' eux avec coura- 
ge, de ſorte que la cauſe alloit etre de- 
cidee par une bataille, ſi le ciel ne 
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ligues pendant que celle de Clotaire, 
qui en CtoIt tres proche, ne reſlentit 
aucun dommare ; il wen falloit pas 
d'avantage en ce temps-Ià pour deci- 
der une querelle , d' autant plus que 
Fon croyoit que c toit Vefter de prieres 
de Clotilde, mere commune des Rois, 
c'eſt pourquoi chacun fe retira chez 
foi ſans renter plus avant la fortune. 
En 539, 5*. annee de la guerre Go- 
thique, Theodebert ayant 48. que 


Tattoibliſſement reciproque des Grecs 


& des Romains , ou des Gors , lui ou- 
vroit un beau champ pour la conquète 
de Italie, aſſembla une Armee de 12 
Ducs, & de plus de 100000 hommes, 
avec laquelle il paſla les Alpes. Proco- 
pe a remarquè qu il avoit peu de cava- 

ie & que ſon Infanterie manquoit 
dbarmes: il ſe joignit d' abord aux Gots; 
mais peu apres , ceux-ci fe dehant de 
lui , abandonnerent ſubitement leur 
Camp pendant la nuit & fe retirerent 
a Ravennes: la meme terreur paſla dans 
Armèe Grecque , qui prit la fuite en 


Cnitp, I. 


CLloTar. 


confuſion vers la Toſcane. Ainſi Theo- + 


debert fe trouva d' abord maitre de ce 
que nous nommons 2 preſent la Lom- 


— 


ravoit prevenu par un orage extraor- TIN. I. 
dinaire qui accabla PArmee des Princes Crov. l. 
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uren. I. bardie : cependant les maladies com- 
Crop. I. mengant à fe mettre dans fon Armee; 
CHILD. I. il ſe rendit plus attentif aux remontran- 


Cro rA. 


ces des Generaux Grecs, qui s'effor- 
coient de lui ag qu'il lui ſeroit 
egalement utile & honorable de con- 
ſerver Famitièe de PEmpercur & Pin- 
telligence entre les Nations; en effet 
il repaſſa peu-A-peu les Alpes & il ne 
paroit pas qu'il ſe ſoit mis en peine 
de rien conſer ver de ce qu'il avoir oc- 
cupe en Italie. Tel fut le ſucces de la 
premiere entree des Francois en ce 
Pays-IA. 

En 542, Childebert & Clotaire vin- 
rent à cette fois , & tous deux poulles 
de Fambition de faire parler d'cux dang 
3 errangers , A ON ion de 

neveu , entreprirent con- 
tre les Wiſigots Sine & hope 


ſerent juſqu à Sarragolle , rourefois avec 


peu de ſucces & encore moins de re. 
puration : ce fut de- li que Childeben 
apporta pluſieurs Reliques 3 Phonneur 
deſquelles il fic barir — Abbaye, 
dite de St. Germain des Pres, Gregoire 
de Tours paroit avoir diffimule les mau- 
vais delleins de cette guerre, dont St. 
IGdore & Victor de Tunune ont fait 


un plus grand derail; ils nous appren- 
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nent donc queen la ſeconde annee, après Tqrra, 1. 
le combat de Baſile, les Frangois s em- Crob. 1. 
parerent de la Vaſconie & de la Can- Curt. L 
tarie, qu' ils aſſiegerent enſuite Sarra- CLOTAL 


golle pendant trois jours, apres quoi 
ils ſe d<banderent pour piller la Provin- 
ce de Tarragone , ce qui donna occa- 
fion 3 Theudeſile, General des Wiſt- 
„ d'en faire punir un grand nom- 
_ eos fortiter Lacbellavit „ dit St. Ili-“ 
dore , atque regno, non pace ſed armis, 
exigere coc git. Victor dit qu'il y avoit 
cing Rois dans Parmee Frangoiſe , ce 
ui ne ſe peut entendre que des enfans 
Cloraire qui portoient le nom de 
is; il y a en effet quelques vers de 
Fortunat , adreſſes à Chilperic , qui 
paroiſſent indiquer qu'il avoir accom- 
pagne ſon pere dans cette occaſion. il 
eſt remarquable que la Vaſconie , ni 
la Cantarie n'appartenoient point aux 
Wiſigots & qu apres la retraite des Fran- 


, ou pluror à porter le fer & 
le feu juſques dans Conſtantinople , 


TIE R. I. 
Crop. I. 
Cun p. I. 
CroTAl. 
» Francus, 
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pour ſe venger de Vinjure que Juſtinien 
lui avoit faite, en prenant le nom de- 
Francois pour exprimer la qualite de 
Vainqucur des Francois. Il fe propo- 
ſoit de ſuivre le cours du Danube & 
de penetrer dans la Thrace par ''tilyrie, 
projet qu Agathias traite de clumeri- 
que, mais qu'il auroit apparemment 
executè, (1 une fievre qui lui ſurvint, 
a Toccaſion d un coup de branche quil 
avoir recu A la chaſſe, n avoit tranche 
le cours de ſa vie & de ſes deſſeins; il 
mourut, ſelon la Chronique de Na- 
rius, en la 75. annce, apres le Conſu- 
lat de Baſile, la 14. de fon regne & la 
437. de fa vie, c'eſt-à- dire, au commen- 


cement de hy ver de 347. On peut croi- 
re que ſi ce Prince avoir vecu, il au- 
roir porte la gloire du nom Frangois 


plus loin qu aucun autre: il avoir non 
ſeulement les qualires eſſentielles aux 
Conquerans , la valeur & Fambition, 
mais il avoit celles des grands hommes, 
le genie, la fidelire , la juſtice & la ge- 
nerolue : on remarque particuliere- 
ment qu'il eroit ſi tendre pour les peu- 
ples , que quand il apprenoit que quel- 
que canton de ſes Etats avoit cre affli- 
ge de la perte de ſes recolres , non con- 
tent de remertre le tribut, il ſuppleoir 


— 
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du fonds de ſes Magafins à ce qui lui TAL T. 
manquoit, il preroir meme de Pargent Crop. 1. 
aux Communautes pour le faire valoir Cato. l. 
le trafic: c'eſt ce qu'il fit a Fegard CLOTAL. 
de la ville de Verdun, felon le remoi- 
gnage de Gregoire de Tours, avec 
cette circonſtance, que quand cette 
ville voulut s'acquitter ers lui de 
cet emprunt, il lui remit en faveur des 
pauvres le Principal & les interèts. On 
trouvera peu d exemple pareils dans la 
ſuite de cette Hiſtoire. Cependant com- 
me il eſt impoſſible qu'un Prince ne 
avec le deſir de conquerir, ne ſoit à 
charge à ſes peuples , Pathenus fon 
Miniſtre fut oblige de ſe derober par 
la fuite à la furcur des habitans de 
Metz, qui le croyoient auteur de ce 
u'tl v avoit eu de dur dans les Exactions 
es impors ; & ce maiheureux stant 
retire a Treves , n'y trouva pas les eſ- 
its micux diſpoles , puiſqu'il y fut 
fapide par le peuple qui „mut 2 fa 
leule vue. 
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— 
THE OD E BALD E 
QQuuinzzeme Ros. 
TurobE- 


BALDE. 


n ne laiſſa qu'un 
fils nommé Theodebalde en bas 
age & perclus de la moiric de {on corps; 
il vecut juſqu'en 552, ou, ſelon k 
Continuateur de Marcellin, il mou- 


rut Fan 12, apres le Conſulat de Ba- 


le, n'ayant regne que cinq ans. Ce 
Prince Geo epouſe Vulderrade „ dont 
il avoir point d'enfans; Clotaire la 
maria depuis 4 Garivald, Duc de 
Baviere, na a la garder pour lui 
a cauſe del tion des Eveques, 
L'*Expedirion d Italie, qui avout com- 
mence par Theodebert ſous les ordres 
de Bucclin & de Lothaire , devint 
rres-conliderable , malgre la foibleſſe 
du regne de Theod ils ſoumi- 
rent d abord le voiſinage des Alpes & 
les Rivieres du Pau; mais la Laibe 
de leur fortune particulicre par les 
gains immenſes qui ſe preſenterent 1 
eux, les ayant bien-rot corrompus , ils 
ſe ſeparerent, aſin de ne ſe point nui- 
re Fun à Fautre dans le pillage. En cet 
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frat ils penetrerent juſqu'a Fextrẽmite 9 — 

- de Viralie avec plus d'aviditè & de ra- BaLvs. 
vages qu'il n'en avoit para dans aucun 
barbare; ainſi ils furent maicres du Pays 
juſqu'en Fan 352, que leurs Armees 
Serant conſumees par leurs propres de- 
ſordres , par Fintemperie de Fair & les 
maladies , FEunuque Narſes , General 
de Juſtinien , accabla les reſtes de ces 
deux indignes Armees ; il ne pardon- 
na à aucun de ceux qui tomberent en- 
tre ſes mains, les habitans du pays aſ- 
ſommerent les autres, de ſorte qu'il 
* | men revint pas un en France & que 
| Fargent immenſe qu'ils avoient tire 
| dIralie y demeura tout entier, ainſi, 
dit Gregoire de Tours liv. 4. alia 
rota ad partem Imperatoris capta eſt, nec 
fuit qui ultra eam reciperet : C eſt-à- dire, 
| que Italie fut conquiſe par VEmpe- 
reur & que les Francois ne Sen mele- 


rent plus. 
Apres la mort de Theodebalde , le 
Roi Clotaire fon oncle , s em- 


para de ſes Etats, ſans que Childebert, 
que Page & la devotion rendoient pa- 
ciſique, fir un mouvement pour en 
avoir {a part; rontefvis il ne tarda 

a den repentir, puiſque des Vannee 
kuvante il excita, par ſes Emiſſaires. 


BALDS. 


Cor At- 
RE I. 
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Tartobt- les Saxons A la revolre COnrre Clotaire. 


Ce dernier fut oblige de paſſer le Rhin 
avec une Armee dont les premiers ef. 
forrs ne furent pas heureux ; cette dif. 
grace s accrũt meme de telle ſorte, par 

renommee , que tous les Francois le 
crurent mort & que Ciildebert ſongea 
auſſi- tot à Semparer de {on Royaume 
au prejudice de ſes enfans : ce fut en 
cette Expedition , en laquelle il fut ai- 
de par Chramne Fun des fils de Clo. 
raire , qu'il contracta la maladie dont 
il mourut à Paris en 558, Fan 17. 
apres le Conſulat de Baſile, felon 
Marius. 


rn 
Seul Roi, 


LoTtaire, après la mort de 

Childebert, reunit tout le Royau- 
me de France en (a perſonne ; mais ſon 
regne n'eſt fignale que par la cruelle | 
vengeance qu'il prit de Chramne fon 
fils ainé , lequel ayant ere uni avec 
Childebert dans fa derniere entreprile | 
& wen croyant pas avoir obrenu le 


pardon, quoiquꝭ il y cut eu un premier 
| acccrd 
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accord confirms par des ſermens reci- Coram 
proques , ſe retira chez Conobert, Roi u L. 0 
de Balle Bretagne; ſon pere le pourſui- 
vit & Fayant pris priſonnier le fit inhu- 
mainement bruler avec ſa femme & ſes 
deux filles. Tels Erotent les barbares 


n'eſt 
neut 


& des inquierudes , dont il ne pur trou- 
| ver le remede dans les plus bizarres de- 
| votions qu'il “ aviſa de pratiquer; de 
forte qu'il mourut au bout de Fannce, 
o ans r 
] environ ans. Sa mort eſt polterieu- 
re au 10. Novembre, puiſque fon fils 
Gontran comptoit encore le 2 4*. de fon 
regne, le 4*. des Ides de Novembre 383. 
comme on le voit par les actes du ſe- 
cond Concile de Macon. Ses enfans 
ſa ſucceſſion ſur le mode- 
de ceux de Clovis ; mais le fort 
ne diſtribua pas les de la 
meme fagon. Cherebert fut Roi de Paris, 
il eroir age de quatre ans; 
ou Gontran fut Roi d' Orleans & de Bour- 
gogne; Sigebert cut le Royaume d Auſ- 
traſie, & Chilperic celui de Soiſſons. 
Tome J. I 


Fo 3 OO C0” © ww I ow FF FTy 


— — — 


Cnrat- 
BEAT, 

GU x T- 
CHRAM,, 
SiGtB. l. 
& Cut 
FEKIC, 


194 MrmMonraets 


— 


„ 


CHEREBERT,GUNTCHRAM 
SIGEBERT I. & CHILPERIC, Kis. 


E s Actions de Cherebert ne mé- 

ritent aucun detail , il mourut X 
Paris, & non à Blois, ſept ans apres 
ſon pere, wayant laifle que des filles, 
Cerre Chronologie eſt appuyee tant ſur 
Page Y'Aranagilde Roi d Eſpagne, mort 
la meme anne, que ſar 1 maria ge 
de. ſa fille Galeſwinthe avec Chilpe- 
ric Roi de Soiſlons, dont la ceremo- 
nie ſe fir à Rouen la meme annee ; ce 
qui n' auroit pu ètre avant la mort de 
Cherebert parceque cette Place Eroit de 
ſon Rovaume. A Fegard du lieu de fa 
mort, il y a un pallage de Gregoire de 
Tours , chap, 19. De gloria Confiſ. 
on il dit que Fon apprit 4 Tours le tre- 
pas de ce Prince par des geas qui arti- 
votenrt de Paris. 

Le Deſtin de PAuſtraſie ſemble avoir 
etẽ d etre gouvernce par des Princes 
belliqueux , comme cxlui du Royau- 
me de Soiſſons d'en avoir de cruels; 
Sigebert & Chilperic qui les poſſe- 
doient ont abondamment rempli Phiſ- 
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tire de leur temps par ces deux m mes © 


caracteres; voici enabrege quelles ont zen T, 

ere leurs principales actions. Des que Gun u- 
le premier fur ſur le Trone , les Auſ- — 
traliens declarerent qu'ils vouloient & Cult 
avoir un Maire , ou General , ſuivant ez ic. 


[ancienne coutume , & Sigebert na- 
ant pu $'y oppoler , Felection romba 
far un Seigneur nomme Chrodin , le- 
quel conſiderant le relachement de la 
diſcipline & les deſordres du gouver- 
nement auſquels il ne pouvoit ètre con- 
traire ſans ſe faire un ennemi du Roi 
meme & de ceux qui Fapprochoient le 
plus, refuſa obſtinement cette grande 
dignite : mais une moderation ſi rare 
ne faiſant que micux voir la neceſfite 
que cette charge fur dignement rem- 
plie , FAflemblee entiere lui d&fera la 
nomination d'un ſujet à fa place & il 
nomma Gogon , auquel PArmee & 
Etat ſe ſoumirent avec joye. 

En 565, les Avariens, Peuples de 
Tartaric , chaſles par les Turcs, firenr 
une irruption dans les Etats de Sige- 
bert, cherchant plutõt une retraite que 
{a guerre. Celui- ci les repouſſa & les 
mena battant juſques ſur les terres de 
Empire ou il leur permit de S arreter. 
Pendant cette expedition , Chilperic 
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Fut va tenter d'znvahir la partie du Royau- 
rr, me de Sigebert, qui étoit le plus à ſa 
nr bienſcance; nouvelle guerre à ſon re- 
— * l. wur dans laquelle celui - ci forga la 
& Cuil, ville de Soillons & y prit priſonniet 
exxic, Theodebert, fils aine de Chilperic: 

toutefois cette querelle n'eut pas de 

ſuite. wo 

L'annee 571 eſt remarqua 
commencement de la paſhon de Chil- 
peric pour Fredegonde , fille noble, 
nec 2 Havancourt en Picardie, laquel- 
le cauſa la mort deplorable de ſes deux 
femmes legitimes , Audonere , dont il 
avoir trois fils, qui perirent comme j 
le dirai ci-apres J & Gahourinthe, Ss 
dc Brunechilde, ou Brunehault, femme 
de Sigebert. 

En 572 , les Avariens chaſles par les 
Grccs rentrerent en Germanie & com- 
bartirent contre Sigebert avec un ſuc- 
ces que Phiſtoire attribue a des preth- 
ges qu elle dit leur avoir ere familiers. 
Le Frangois ne ſe retira de leurs mains 
qu'3 force d' argent. 

Eu 574, commenqa la funeſte guer- 
re de Chilperic, agreſſeur, contre Si- 
gebert. Sa cauſe fut le regret qu eut le 
preraier d'avoir ẽtẽ contraint de ceder 


au ſccond la ville de Bourdeaux & ſa 


par le 


HiSTORIQUES. 197 


de Aquitaine, deſquelles il avoir © + n p< 
Fic don nuptial à la Reine Galeſwin- ztar, 
the en Lepouſant, parce que ayant fait & 7 * T- 


depuis mhumainement etrrangler dans 


ſon lit , Sigebert ; Favoit avec juſtice & Cun- 
contraint de lui relacher ces memes ter- ERIC. 


res, comme 4 lon heritier. Chilperic 
entra donc en Champagne avec toutes 
ſes troupes , ayant auparavant envoyé 
ſon fils Theodebert pour s emparer de 
la Touraine & du Poitou: mais ces 
projets ne lui reuſſirent pas, ſon fils fut 
rue en bataille dans le voiſinage d' An- 
goulkme par Godegeſile & Gontran 

Boſon , GeEneraux de Sigebert, au mois 
de Novembre 575, & lui-meme fut 
tellement prefle par le Prince en per- 
ſonne qu'il fut rẽduit à S enfermer dans 
Tournai. Alors fa fortune paroiſſoit 
ſans reſſource; Sigebert toit maitre 
de Paris, ou tous les Francois de Chil- 
peric avoient fait la folemnire de Fele- 
ver (ur leurs boucliers; mais Fredegon- 
de le tira de cette extremire 22 
aſlaſſins qui stant introduits dans la 
tente de Sigebert, ſous pretexte de quel- 
ques affaires, ly poignarderent à Vitri 
en Artois le 6. ou 7. d' Octobre de la 
meme année 575, qui étoit la 145. de 
ſon regne. Ainſi mourut ce Roi qui 
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paroitloir ne avec des qualites ſuperiey. 
res a celles de ſes freres , mais qui tou- 
jours occupe par leurs jalouſies & leurs 
entrepriſes, n' eut pas le temps de tra- 
vailler à la gloire de fa Nation. 


r 
Vingrieme Roi de France. 


Er T's mort changea bien les affai. 

res de face. Brunehaut fa veuve, 

qui etoit dans Paris lorſque la nouvelle 
en arriva, vit en un moment tour le 
Peuple ſe ſoulever contr elle; mais toute 
{a prudence ne s employa qu aupreès de 
ſon fils, age ſeulement de cinq ans 
qu'elle fir heureuſement paſſer en Auſ- 
traſie, ou il fut reconnu & proclame le 
jour de Noel de cette meme anne; 
r elle, elle attendit avec fermete 
— de Chilperic qui la relegua a 


Rouën. LA occupee de deux paſſions 


bien oppoſèes, defir de vengeance con- 
tre le pere & amour pour fon fils Me- 
roue , elle trouva moyen de les ſatis- 
faire toutes deux en ſeduiſant ce j 

Prince & Vengageant à Fepouſer; Chil- 
peric outre de furcur a cette nouvelle 
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ſe rendit 3 Rouen, où maitre de fon Coe 
fils il le fir tomdre & renfermer au Nlo- rear M. 
naſtere d Anille, a préſciit St. Calais. 
Pour Bru::chaur , les Auſtraſiens frent 
une depuration pour la redemander à 
Chihferie, comme la vcuve & la mere 

de leur Roi, ce qu'il ne par refuſer; & 
cette nouvelle ayart penetrè juſques 
dans le Monaſtere, ou le tune Prince 
etoit renferme , il Sevaa pour joindre 
une Epoule , par le moyen he l:quellc il 
eſperoit de punir Fredegonde leur en- 
nemie commune; mais celle - ci fit ſi 
bien garder les pailages de Champagne, 
que le pauvre Prince 1 * avoir long- 
temps erre , y perit ſelon les ordres 
qu'elle avoir donnes, 

En 577, Childebert nouveau Roi 
CAuſtralie, age de ſept ans, fur ſolem- 
nellement adopte par le Roi Guntchram, 

ce qui donna nouvelle matiere de jalou- 
he a Chilperic , à raiſon dequoi Fa pre- 
parant à la guerre, pour ſuivre ſon na- 
. turel feroce & impætueux, il deſola ſes 
Peuples par un ſi grand nombre de vio- 

lences & d' impoſitions qu'il fit deſerter 

{es Etats, tout le monde ? empreſla de 

ſe retirer ſous la protection de Gunt- 

chram & de Childebert : la Province 

de Limouſin fe rẽvolta & en fut punic 
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Cuno rigoureuſement 5 puiſqu'ourre le Pillage 
bar II. que firent les troupes, un Reterendaire, 


digne Miniſtre de Chilperic , y vint par 
fon ordre achever la ruine de (cs Hahi. 
rans , en y Etabliilant un Impor par tete, 
juſques- A inatite ſous le gouvernement 
des Francois. 

En 579. & 580, les trois enfans que 
Chilperic avoit eu de Fredegonde étant 
morts confecurtivement , la mere fut 
ruchee de cette „comme d'un 
chariment divin pour la violation des 
droits de tous les Peuples ; en conſe. 
quence de quoi elle fir oter quelques 
Impors des plus onereux ; mais dautre 
part jalouſe & furieuſe de ce qu'il reſtoit 
encore un fils de Chilperic & de la 
Reine Adouaire , elle le fit inhumaine- 
ment poignarder: ſon corps fut trouve 
peu apres dans la Seine & recormu par 
ſa chevelure, comme le Gre- 
gore de Tours: elle fit encore etran- 
gler la malheurcuſe mere de ce jeune 
Prince, quoique Religieuſe, pour ſe 

iivrer à jamais des reproches qui elle 
en pouvoit attendre. 

En 581, il y eut quelques brouilleries 
entre Childebert & Guntchram, cauſces 
par quelques Seigneurs factieux que 
Fredegonde avoit gagnes pour les divi- 
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ſer. Je wentrerai point dans le derail 
des querelles de ces Princes , non-plus 
que de leurs ifhcatiens ; il eſt plus 
important de ſgavoir que la vanire & 
ambition avoicnt tellement corrompu 
reſprit & le coeur des Frangois que la 
dignitè de Patrice, qui avoit ece le 
principal titre du grand Clovis , eroit 
devenu a Vuſage des Seigneurs parti- 
culiers. On trouva alors Mummol , 
Gontran & Boſon, reverus de cette 

ualitè, eux qui n'eroiert toutefois que 
45 gens de fortune, dont la fin fut 
malheureuſe; le premier eroir fils d'un 
Citoyen d Auxerre, qui y avoit Exerce 
la Magiſtrature de Comte: il commen- 
Ca {on eleverion en ſupplantant indigne- 
ment ſon pere par le moyen de argent 
qu'il donna au Roi Cleraire I. que 
Vaonneur de repouſſer les Lombards de 
Provence & de gagner contr eux plu- 
ſicurs batailles, y avoir attire , en lune 
deſquelles leur Roi Clet fut rue, ce qui 
ſe paſla dans les ann&cs 571. 2. 3. & 4. 
mais depuis il rrahit Guntchram avec la 
acrnicre noirceur ayant envoye cher- 
cher juſquà Conſtantinople un certain 
Gondebaud , qui fe diſoit lils du Roi 
Cloraire, quoĩqu'il en ent ere defavoue : 
nous verrons ci = après la ſuite de cette 
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Cunpt- entrepriſe, qui ne tendoit qu'à effrayer 
„ar ll. Guntchram pour fe rendre neéceſſaire 


aupres de lui. 

En 582, le Peuple fur cronne de 
divers prodiges & entr autres de deux 
Eclipſes de la Lune le 25. Mars & le 17, 
Septembre, qui furent une & Vautre 
très- confdcrables : cette meme annee 
donna commencement à la guerre de 
Gondebaud , qui cant aborde à Mar- 
ſeille y fut joint par Mummol ; toute- 
fois ne fe trouvant pas allez forts , ils 
ſe ſeparerent; le premier ſe retira dans 
une Iſle & le ſecond à Avignon, ou il 
fur auſſi- tot aſſiege par Boſon, General 
du Roi Guntchram ; mais comme cette 
Place apparrenoir à Childebert, ce Prin- 
ce y envoya le Duc de Gaudulphe, qui 
pour obliger Guntchram a retirer 1 
Armée fit paſſer Mummol en Auver- 
gne; mais des que las troupes furent 
retirèes il revint a Avitron, 

En 584. Childebert 3 la ſollicitation 
de PEmpereur , entreprit la guerre con- 
tre les Lombards qui $'croztent rendus 
maitres de la haute Italie par la ruine 
des Gaules de Fan 570, & la ſeule ter- 
rcur du nam Frangots les obligea à lui 
by er tribut; C'eſt à cette occaſion que 

ſtoire fair pour la premiere fois 
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mention d'une eſpece de feodalire 5 le Curb 

0 danger de cette guerre ayant oblige les za U. 

Lombards à ſe donner un Roi auquel 

les 30 Ducs particuliers firent hommage 

à charge de certaines redevances annuel- 

les pour repouſſer les dangers communs. 

Ce fur auſſi dans cette annee fur la 

fin du mois d Octobre, que Chilperic 

Roi de Paris & de Soiſſons, apres avoir 

envoye ſa fille Rigunte en Eſpagne, 

| pour y Epouler Regarode „fils du Roi 

| Leuvigilde , fur aſlaſſinè a ſon retour 
d'une chaſſe, en deſcendant de cheval , 
en {on Palais de Chelles : on n'a jamais 
connu de quelle main un ſi dereſtable 
coup avoir été frappe z la Fable, que 
Paquier a ſi bien returce , Pumpuroit à 
Fredegonde meme , qui craignoit que 
le Rot ne decouvrit fon mauvais com- 
merce avec Landry Comte du Palais. 
Fredegaire qui vivoĩt cent ans apres ce 
meurtre, Pattribue à Tales, Emiilaire 
de Brunehaut, mais il eſt certain que 
Gregoire de Tours nen accuſe perſon- 
ne en particulier & qu'il n'a donne 
d' autre choſe de cette mort, que la 
mechante vic & la cruautè de Chilpe- 
ric, qu'il nomme EHcrode & le Ntron 
de fon temps. Au-rcite , quoiqu'il no 
lui rcſuſe pas les louanges dus à fon 
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Cnitos- Erudition & à ſa magnificence pour les 


Spectacles Publics, il blame avec juſti- 
ce {a Pothe Latine rimèe, & abſolu- 
ment irreguliere par ignorance de la 
quantite ; il fe moque auſh de la pre. 
rendue decouverte de cing lettres nou- 
velles pour ajouter à FAlphaber ; mais 
fur tout il Faccufe d'aveuglement & 
d'une complaiſanee indigne pour la plus 
mechante femme du fiecle , 

qu'il croit à Vegard du monde le plus 
dur & le plus impitoyable de tous let 
Tyrans. 

Chilperic ant fair une boucherie 
de fa famille legitime & la vengeance 
du Ciel lui ayant enleve fes autres en- 
fans, il ne lui reſtoit au temps de (a 
mort qu un fils age de quatre mois, qui 
n toit pas encore nommè, & qu il avoir 
peu de remps ON envoyea Vitri 


en Arrois , y Erre nourri. Frede- 
gonde ds Faccident inopine 
d'une telle mort, por uva — 


avec cet enfant dans Paris & fe 3j 
avec lui dans Valite de VEglife Carhe- 
drale , apprehendant egalement la ven- 
geance du Peupte & celle du Prince 
regnant en France; FEveque la prit en (a 
orection ; cependant Guntchram qui 
ton les regles ordinatres devoit entrer 
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en poſſeſſion des Etats de Chilperic & Cane 


mande A Paris en diligence & irrire Ar II. 
contre Fredegonde , perſuadè que Fen- 
fant qu'elle preſentoĩt n etoit point fils 
de Chilperic ; toutefois ce Prince par 
une politique aſlez ſinguliere imaginant 
que cet enfant pourroit exciter Vemula- 
tion de Childeberr , lequel à fon occa- 
ſion s empreſſeroit davantage de meri- 
ter ſa bienveillance & ſa ſucceſſion, 
craignant d' ailleurs extinction de fa 
„ choſe qu'il paroit avoir pre- 
vue, fe reſolur de le conſerver; mais 1 
P de la mere qu'il ne voit 
— de — 2 lus 
deteſtable de toutes les femmes, il Fen- 
voya ſous ſure garde en un lieu pres de 
Paris, dit Rotogalle , qui ne peut erre 
ns Bourg de Ruel ou Ruelle ; certe 

veritè ne fut pas neanmoins de longue 
duree , la qualire de veuve de Roi, de 
mere de al qui devoit regner & ſur- 
tout les creatures que Fredegonde avoit 
parmi les Grands de Neuſtrie, lui pro- 
curerent ſa libertè, qu'elle neut pas 
plutot recouvree qu elle recommenga à 
faire marcher les aſſaſſins pour ſe defai- 
re de Brunchaut, de Childebert & de 
Guntchram lui-mème, mais ils fe tin- 
rent tous {us leurs gardes. 
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Elle fit éclater en mème temps la 
conjuration du Patrice Mummol , en 
faveur de Gondebaud, pretendu fils de 
Clocaire , arrive de Grece depuis deux 
ans; il y a toutefois quelque difficult 
à lui imputer cette re volte, puiſque les 


Conjures ne fe trouverent pas en eta 


de prendre les armes par le pillage qu'ils 
firent des trẽſors quelle avoit donncs à 
ſa fille Rigunte en Fenvoyant en Eſpæ- 


gne. Dans ce fait, toute la Novempo- 


lanie ſe declara en faveur de Gonde- 
ud & la proclamation de fa Royaute 
ſe fir à Brives-la-gaillarde , en Limoulin, 
Guntchram charge de cette guerre ſur le 


declin de fon ave & & ailleurs peu con- 
tent des Auſtraſiens, qui gouvernotent 


la jeuncſle de Childebert, ne donna pas 
moins d' attention aux affaires de Neul- 
trie. Cependant le ſuccès de la 

fut cuticrement favorable. Gondebaud 
euferme avec Mummol & FEveque (a 


girtaire dans la Ville de Lyon de Com- 


minges , Lucduwium Convenarum , ny 

\ 6 . © . . 

P reair que quinze jours. Mummol 
livra lui meme aux troupes de Guni- 

chram , cfperant ſauver ſa vie par cette 

double trahiſon; mais elle lui fut inu- 

tile, tous les trois perirent enſemble & 


k Ville qui cur avoit donné retraite 
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far raſee juſques dans ſes fondemens , Cube 
en cette annee 585, & ne s'eſt jamais near II. 


relevee de ce deſaſtre. 

L'Hiſtoire fait en cette occaſion men- 
tion, pour la ſeconde fois, des troupes 
Nationales Gauloiſes; on sen toit de ja 
ſervi dans une guerre contre Varot, 
Comte de Bretagne, qui ſe fit en la 
troiſiẽme annee de Childebert d' Auſtra- 
lie , c eſt- A- dire en 378, ſept ans avant 
celle ci, & Von y avoit employe les mili- 
ces de Touraine, du Poitou, du Mai- 
ne, d Anjou, & * Habitans de Bayeux. 


Dans cette occaſion Guntchram ＋ mar- 


cher celles de Xaintes, de Perigueux, 
de Bourdeaux, Tagen, de Toulouſe, 
touteſois ſous la conduite d Officiers 
Frangois; elles lui rendirent des 2 
ces qui furent cauſe qu'on ne les 

gna pas depuis ; marque Evidente de la 
corruption de la diſcipline Frangoile , 
quoiqu tl n'y eut pas encore quatre- 
vingt ans qu'elle duroit, ou marque 
de la grande diminution des Armees 
Francoifcs , cauſte par la diminution 
de la Monarchie. 

La meme annee 583, Guntchram fir 
un ſecond voyage A Paris, ou Frede- 
| grant, pour rer FEtat fs ſon fils, 

certificr devant lui la recounndillance 
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Turtos- que Chilperic en avoir faite par le th. 
dar ll. moignage de trois Eveques & le fer. 

ment de 3co Nobles Francois; mais le 

Roi qui avoir deſſein alors de faire h 

guerre en Septimanie aux Wiligots, ne 

voulut pas readre cette reconnoiſlance 
certaine par {on conſentement, de peu 
de mecor.enter les Auſtraſiens. 

Le motif de cette nouvelle guerre 

Etoir la vengeance de la mort d Herme- 

negilde , beau-frere de Childebert, 

ſon pere le Roi Leunegilde avoir * 

8 mourir , les uns diſent en haine de la 

Religion Catholique qu'il profeſſoit & 

dont il eſt reconnu martyr , les autres 

parce qu'il eroit coupable d'intelligence 
contre Etat avec PEmpercur Grec & 
meme avec les Sueves qui occupoi 

alors la Gaule, choſe dont il eſt 1 dif- 
ficile de juſtifier la memoire de ce jeune 

Prince. Les troupes unies de — 

& de Childebert entrerent donc en Septi- 


manie: en venant en apparence pour la 


cauſe de la Religion, elles commirent 
des ſacrileges barbares, a la vengeance 
deſquels on attribue leur defaire entie- 
re: mais Leunegilde, non content de fe 
bien defendre par les armes, agit encore 
en bon politique, recherchant FAllian- 
ce de Fred egonde, laquelle pour le ſer- 
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du Champ de Mars, & 
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vir promptement remit les aſſaſſins en Curt 
campagne. Guntchram eut le bonheur AI II. 
de chapper des mains de quatre ou cinq, 
conſecutivement, & men fut pas plus 
à la vengeance. You 

En 587, Childebert ayant atteint Page 
de quinze ans & pris le gouvernement 
de ſes Etats, fit une memorable juſtice 
des Grands d Auſtraſie, qui furent con- 
vaincus d' intelligence avec Fredegonde ; 
ils furent jugẽs en F Aſſemblee generale 


e ee y fu- 
rent à mort; Gontran Bo- 
ſon fut livre au Roi Guntchram pour 
en faire telle punition qu'il lui plairoir. 
Cet homme etoir tombè du faiſte des 
dignitEs 2 force de trahir & de changer 
de parti; on peut croire que le meurtre 
recent de Pretextal, Eveque de Rouen, 


que Fredegonde avoir fait poignarder à 
FAurel le jour de Paques de Fannce 


precedente , contribua beaucoup à ren- 


dre ſes Partiſans encore plus odieux & 
plus criminels. Childebert qui avoir eu 
un fils dans le cours de Ponzieme annee 
de fon Regne, c'eſt-A-dire, en 586, 
lequel avoit &t& nomme Theodoric ou 
Thierry, cette meme annee les Gaſcons 
commencerent à faire ſentix leurs rava- 
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Cub ges dans la Novempopulanie qui fut | 
nnr ll. mal defendut᷑ par le Duc Auſtrovalde. 


L'année ſurvante 388, la 135%. de 
Childebert, Gregoire de Tours fut trou- 
ver ce Prince à Metz, Eve:rement qu'il 
rapporte, lib. 4. cap. 20; il Venvoyal 
fon oncle le Roi Gumtchram qui ref 
doit à Chaàlons ſur Saone pour la con. 
ciliation de divers petits dinterends qui 
Etotent entre ces Princes touchant le 
partage du Royaume de Cherebert, leſ- 
quels furent regles ſur le fondement de 
ce qui avoir etè arrete à Pentrevue de 
ces memes. Princes qui $'eroit faite } 
Andelau aujourdhui Chedelo en Baſs 
gni. L'Acte qui y fut dreſſè, eſt un mo- 
nument memorable , que Gregoire 
Tours a rapporte au meme ure; 
il eſt dare du 4. des Calendes de De- 
cembre de Van douzit: me de Childeben, 
c'eſt-A-dire, du 26. d' Octobre, 587 
le 1 3*. du meme Prince, commen 
8. Decembre ſuivant: Feſperance à l 
ſucceſſion de Guntchram, ou plurot la 
promeſſe qu'il avoir faire de la garder 4 
Chilleberr , toit le motif de ces nego- 
ciations, d' ailleurs peu importantes. 

En 589, 14. de Childebert, Gunt- 
chram envoya une grande Armee contre 


les Gots ſous la conduite de Luſtrove 
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t] de, lequel prit d' abord Carcaſſonne; Cure 
mais le Duc Beauſcon lui ay ant ſuccede u 11. 

a dans le commandement, il ſe condui- 
lir fi mal qu'il fut battu par Claudius, 

| General des Gots. Jean Abbe de Ble- 

| larre , & Saint Iſidore parlent de cette 
defaire des Frangois & diſent qu'ils y 

| perdirent 5&0 morts & 2000 priſou- 

niers. 

En 590, il y eut une nouvelle recher- 
che des Partiſans de Fredegonde parmi 
les Grands d' Auſtraſie, le Duc Sonue- 
childe en perdit la vie, & Gilles, Eve- 
que de Rheims, fur depolſe & celegue 3 ; 
mais le plus important evenement de 
cette annee fut FAlliance du Roi Chil- 
debert avec PEmpereur Maurice , en 
conſequence de laquelle il fir paſſer en 
Italie contre les Lombards une Armee 
de vingt Ducs ſous les Generaux Au- 
douvalde & Olon : le premier marcha 
a Milan & le ſecond à Belinzone , Ville 
barie au pied des Alpes: le Roi Autha- 
ris & les Lombards ſe renfermerent dans 
les Places & particulierement dans Pa- 
vie, qui fut jugee trop bien munie pour i 
pouvoir ètre forcee ; ſur quoi les Grecs 
ayant manque de jrinder leurs forces 
aux Francois , ceux- ci regurent les ſou- 


miſſions d Autharis qui promit de payer 
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Fancien tribut & ils ſe retirerent. Gre. 
goire de Tours , en racontant cette 
guerre, ſe plaint du peu de diſciph 
que les Ducs faiſoient obſerver à 
troupes dans la marche vers le quartier 
d*Aflemblee , & rapporte auſſi la pan 
que le Roi Guntchram prit dans la con 
cluſion de la Paix. 

En la meme année 590, il y ew 

contre les Bretons, en laquelle 


meſintelligence des chefs Frangois f 
perir une grande partie de leurs Ar. | 


mees : mais Varoc , Comte du Pays, 
meut garde de sen prevaloir, & pour 
ne pas S attirer les entieres des 
Frangois , il fir un acte de ſoumiſſion 


tel qu'on Fauroit pu exiger Fil eur are 


vaincu , & cet acte eſt regarde comme 


un titre important pour juſtifier la ſou- 
verainere de nos premiers Rois fur la 
Breragne. 
Il y eur, felon Gregoire de Tours, 
une Cup ſe du "_ au mois d Octobre 
de la meme annce, laquelle eſt 
d obſervation parce qu — ſert à 
rer cette chronologie. 

En 591, Guntchram vint a Paris & 
fir enfin la ceremonie ſolemnelle de le- 
ver des fonds baptiſmaux le fils de Fre- 


degonde , qui fut nomme Clotaire en 
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memoire de ſon ayeul : la ceremonie fe Fund 
fit à Nanterre pres de Paris ou Von em- nr IL. 
mena b'enfant de Ruelles, Retrogala: 

on ne ſ{cauroit douter que Childeberr 

ne regardàt cette action comme une 


injure , vu les N rapportees 

par Gregoire de Tours; cependant la 

vieillelle de Guntchram Fengagea a 
1dre patience: c'eſt par cet Evenement 

4 > Ge a fini ſon hiſtoire , ecrire 

a a la vErite d'une maniere ſi ſimple que 

” | Heldoin, Abbe de St. Denis &crivant 

1 

r 

J 

ö 


T a A 2 + 


2 FEmpercur Louis le Debonnaire tou- 
chant cet Auteur, a dit, parcendum eſt 
ſimplicitati Viri Religioſs , qui multa ali- 
ter quam ſeſe veritas habeat eſtimans , non 
calliditatis aſtu , ſed benignitatis & ſim- 

citatis voto litteris commendavit. En 
effet ſa credulite Va ſouvent trompe & 
diminue beaucoup la valeur de ſon ou- 
vrage ; toutcfois nous devons recon- 
noitre que c'eſt un monument ineſtima- 
ble par ra aux antiquites de la Na- 
tion, 1 nous raurions aucu- 
ne connoiſlance fans fon ſecours. Ain- 
ſi Fredegaire , qui a continue les An- 
nales Francoiſes d'une maniere encore 
plus refſerree & plus obſcure, nous 
ſervira de regle pour les Evenemens ſui- 
vans. 


ans 


Crrtpe- 
air II. 


— ůů—— 
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Le premier que nous obſerverons fur 
ſon remoignage eſt une Eclipſe de ſoleil 
qui arriva Fan 592, dans laquelle 6 
lumiere parut Sercindre depuis le ma. 
tin juſqu à midi, mais cet Auteur 12 
point deſigne autrement le temps de ce 
Phenomene. Theophane , qui en a auſ- 
fi fait mention, le rapporte au prin- 
temps de la quarrieme annee de PEmpi 
re de Maurice, & en eſtet le P. Petau 

ui en a calcule le temps & la gran- 
eur, la donne au 19. Mars 59: , avec 


dix doigts de grande obſcurit. 


CG 
V ingt-unieme Roi de France. 


38 ſuivante 303, & le 27, 
Mars , le bon Roi Guntchram 
mourut à Chalons fur Saòne & fut in- 
hume dans Fabbaye de St. Marcel quiil 
avoit fondee , laquelle eſt aujourdhui 
un Prieurè de Fordre de Cluny: il a 
Ere mis au nombre des Saints & le Mar- 
tyrologe Romain en fait mention au 
jour de fa mort; ſur quoi Von peut di- 
re que c'eſt veritablement une Canoni- 


zation aſſez legere, f la compataiſon 
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des mœurs de (cs freres avec les ſiennes 


nen rehauſle le merite. Childebert II. az II. 


Roi , ſon neveu, ſe mit en poſleſſion de 
ſes Etats, du conſentemeiit de tous les 
Frangois & n'y fut pas plutot reconnu 
qu il tourna {cs armes contre Fredegon- 
de, qu'il regardoit comme la meur- 
triere de ſon pere, ce qui eroit en ef- 
fer: il envoya d abord contr elle & con- 
tre ſon fils, Wintranon Duc de Cham- 
pagne „ avec une Armee ; mais celle · ci 

in de s etormer d'un orage — 
avoit prevu , temoigna toute la ferme- 
re & le courage qu auroit pu avoir une 
ame plus genereule : elle commenga par 
faire elire un Maire au Palais de Neuſ- 


trie, ſuivant Vexemple des Auſtraſiens, 


parce qu'il toit neceflaire de donner 
un General aux Francs du Royaume de 
fon fils, vi ſon bas age: & stant en- 
ſuite miſe à la tète des troupes, elle 
marcha au- devant de Wintranon qu'el- 
le joignit au lieu Trucia , aujourdhui 
Trouci, non loin de Soiſſons, & le 
defir 3 plate couture. Le Geſta Franco- 
rum, qui orte les principaux de 
ces ins, y Join une EME ridicule du 
ſtrarageme employe par Fredegonde , 
en faiſant charger les ſoldats de bran- 
ches d'arbres pour repreſenter une forer 


216 MEMOTNES 


Torr & cacher ainſi la marche de ſon 
xs ll. il repreſente auſſi Fredegonde parcou- 
rant les rangs des ſoldats & leur mon- 
trant fon fils 2 la mammelle ; ce qui eſ 
abſolument impoſſible, puiſque Clo. 
taire avoit alors plus de dix ans: Fre- 
degaire au contraire ne parle ni de Fre. 
e, ni de ſon Maire. 

En 594, Childebert paſſa en Ger. 
manie & y detruifit le peuple de Va- 
nes, qui s ctoit revolre : ce fur le der- 
nier de ſes exploits, tant mort Fannee 
ſuivante, c'eſt-3-dire au mois de May 
de Van 586, avec fa femme la Reine 
Failleube, non ſans ſoupgon de poiſon, 
mais ſans qu'on ait jamais pu ſgavoir de 
quelles mains il avoir ere donne. Frede- 

en fut accuſce, à cauſe de fon ini- 
mirice declaree & parce qu'elle en ẽtoit 
capable: d autres diſent que Brunehaut, 
chagrine de n'avoir plus au 
vigil Age nnd 2 * 
ancienne autoritẽ pendant la jeuneſſe 
de (es petits - fils, ſacriſia la vie de 
Childebert & de ſa femme à ſon am- 
bition. 


— 
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THEODEBERT H. & THIERRY IL 
Kois de France. 


C3 Prince laiſſa deux enfans Theo- 


Cores des Erars de leur Pere; la 
* 

echur à Thierry, & F Auſtraſie à Theo- 
debert: ce fut aupres du dernier, com- 
me Paine , que Brunehaut s arreta; elle 
gouverna auſſi I Auſtraſie pendant trois 
ans, mais elle en mecontenta tellement 
les Peuples & les Grands, que d'un 
conſentement unanime ils s emparerent 
de ſa perſonne, & lui ayant declare la 
volonte generale de tous les membres 
Ws EE ID 

pour n'y jamais revenir la con- 
hide Ges , a ken- 
abe des Etats de Thierry, & Ly aban- 
donnerent. | 

De-la Brunehaut, ſans perdre coura- 
ge, ſe fir conduire à Chilons ſur Sadne, 
rehdence de Thierry, où elle reprit le 
rang dv à fa qualite d'ayeule du Roi, 
mais non pas {i-ror encore le gouver- 
nement. 

Tome 1, K 


TH got 


debert & Thierry, tous deux fort 1 Il. & 
Les ä firent entreux TIER. II. 


TH rt onr- 
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wt ane ann ages. ogg 
e 


nN II. & continuce entre les enfans de Childe. 


TIA. U. bert & celui de Chilperic , ou plutit 


entre les Princes qui gouvernoient 
2 leur place. Fredegonde la plus heu- 
reuſe ſe rendit maitreſle de Paris & de 
toutes les villes des environs , dont elle 
maltraita les habitans. Ce fut routefois 
le terme de fa fortune, puiſqu elle mou- 
rut au mois de May 398, à Fäge dey; 
ans; {on tombeau & celui de Chilperi 
ſon mari, dis ſans doute pluror à la pieu 
de leur fils qu Aa Famour des Peuples, | 
furent dEcouvers en 1643, aupres di 
portail de FAbbaye St. Germain de 
Pres , d'ou ils ont ere tranſportes auprts 
du grand Aurel de FEgliſe. 

En 600 , Clotaire perdir une grande 
baraille contre ſes freres Auſtraſiens an 
lieu dit Uromela ſuper Arovannam , 1 
preſent d'Ormeil fur Queſne pres de | 
Sens; 30000 Francois perirent en cene 
occaſion, & c'eſt la premiere ues 

te, que la Nation air reqe par 

— is ins; juſques-12 leurs | 
F des coir | 


diviſions n'avoieat ca 
damnarions particulieres. Ici les Fr an- 
cois commencerent 4 sentrecharger, 
cœmoiſlſant ft peu leurs verirables inte. 


rets qu'ils parbiſloĩient n'avoir diſpui 


„ e 
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que du choix des 


ks plus miſerables, ce que je prens 
moins pour une marque de leur hdelire 
naturelle ; car il ne pas confondre 
les objets; que pour celle de leur inat- 
tention & de leur legerere dans la ma- 
niere dont ils ont de tout temps concu 
les matieres politiques. 

La Paix ſe fir neanmoins , & Clotai- 
re pour Pobtenir ceda à Thierry toute 
la Neuſtrie depuis la Seine juſqu à la 
Loire, la Bretagne & la Mer. Theode- 


bert eut pour ſa part la Duch de Dan- 
telin, qui comprenoit, ſelon opinion 


la plus probable, le pays d entre VAiſ- 
e ee. d- 
„ile de France, felon notre 
uſage preſent: ainſi Clotaire ne fe re- 
ſerva que douze Territoires , douze 
pays entre Ocean, FOiſe & la Seine. 


z nous verrons Tr go 
dans la ſuite les effers de cet aveugle- »:nrll. & 
ment, qui les ſoumirent aux Princes Tutu. U. 
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TH £0v:- trouverent enſuite les plus braves & fon | 

near & conſeil le plus ſage & · le plus heureux | 

Tas, ll. juſqu*au temps de Charles-Marrel qu | 
ruina cette Province & derruitit ſa pres. 
minence. 

L' année 600, eſt encore 
ble par la grande Colonie des Cauſa- 
bres, ou Caſcons qui deſcendirent des 
Pyrences dans la Nov empopulanie, dont 
ils fc rendirent les maitres , ſeparant en 
quelque facon ce pays du reſte de |; 
Monarclue , quoique pour $S'epargner 
unc guerre 3 ils voulurent bien, 
en 602, recevoir un Duc de leur Na- 
tion de la main des freres Auſtraſiens, 
leſquels nommerent à cette dignire Ge- 
nealis qui apparemment la poſſedoit 

Ca. 

En 602 , Brunchaur qui depuis hk 
mort de Fredegonde ſembloĩt avoir pris 
la funeſte ambition d'erre à ſon row | 
auſſi mẽchante que Faurre Favoit ate, 
tit tuer Agila, Patrice de B R 
pour s emparer de ſes biens: il eſt alle: 
difficile de deretminer quelles ont ae 
les fonctions de cette dignitè, partict- 
liexe a la Bourgogne, ſi on ne la rega- 
de comme celle d'un Juge general & 
ſouverain, auquel reſſortiſloient les Ju- 
gemens particuliers des differens tern- 
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wires. Paurois peut-ttre penſe que ces 
fonctions repondotent a celles de la 
Mairic des autres Royaumes , fi Phil- 
roirce ne faiſoit commoitre que dans 
ce temps- li meme & les fuivans il y a 
eu enſemble des Maires. & des Patri- 
ces en Bourgogne: en eſtet Berthoal- 
de poſſedoit alors la Mairie & eut le 
malheur d' exciter, auſſi bien qu Agila, 
la jalouſie de Brunchaut. En 603, Fan 
de. de Thierry, il y cut une eclipſe de So- 
leil que le P. Petau a calcule pour le 
25. jour d Aour, ſur les deux heures apres 
midi, ce qui repond à Fobſervation de 
Fredegaire, lequel aſſure que Ber:hoal- 
de etoit deja Maire quand elle arriva. 

En 604 Brunehaut, priſe de paſſion 
un Gaulois , ou Romain, nom- 


me Prothadvis, le voulut Elever aux 


dignites pour Fapprocher d'avantage 
de {oi ; celle de Berthoalde lui faiſoit 
envie , mais il toit difhcilc de Len de- 
poſſeder pour en reverir un favori tel 
que Prothad vis; c*eft ce qui lui hr pren- 


dre le parti de lui donner une commiſ- 


ſton où elle pouvoit eſperer qu'il periroir; 


elle Fenvoya pour ce deſſein recueillir 

les imports de la Neuſtrie, dans Peſpe- 

rance que Clotaĩre, tout depollede qu'il 

eoit , ne fouffriroit pas qu'un Miniſtre 
K 3 
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Tu soit de Bourgogne 12 de 
e II. & (a perſonne „& d'ailleurs 23.088 
Twin Ii. ſi peu de troupes qu'il n'ttoir pas en eta 
de faire une grande defenſe. En effer 

Merouce , fils de Clotaire, accompa- 

du Maire Landry, vint ſurpren- 
re Berthoalde à Arelaure, maiſon Ro- 
yale ſur la Seine, aux environs de Cau- 

debec : celui: ci fe retira fort à propos 1 
Orleans, on Thierry le vint ſecourir 

far la nouvelle que Clotaire s toit deja 

N de Paris. Ils 2 — 

& camperent proche d Eſtam 

la riviere 17 Landry & — 

apt ſeulement de cinq ans, ſe trauve- 

rent de R 

mais quoi que le paſſage de la riviere fur 
difficile, 2 

pre jour de Noel de Fan 604. Landry 
vechappa par la fuite & Merovuee reſta 
priſonnier & mourut peu- après; & 

Thierry marcha droit A Paris, qui ſe 

rendit ſans reſiſtance. Ainſi Cloraire 

&oir abſolument perdu , sil neut trou- 

» Ceft-i- ve moyen de faire fa paix avec Fun & 
dire, que autre frere , elle fur conclũe au com- 
pour aller mencement de 605 & peu pres Ber- 


aux hon- 


mewrs, i! ſe thoalde , prive de la Mairie, qui fur 


proſtimus donne à Prothadvis par Brunchaur cam | 


« Brune- flupyi gratia, dit Fredegaire, cm vellet 
haut. 'txaltari * honovibus, a 


woe A A to . = . «A A tw wn foe . 
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Le defir que Brunchaut conſervoit 
de ſe vengerde Theodebert & des Auſ- 
traſiens qui Favoient challe , la portoit 
à chercher tous les moyens d'aigrir les 
Bourguignons & de les engager a leur 


faire la guerre, vis nouveau 
Maire la ſervit ſi bien dans ce deſlein 
que la guerre ẽtant cahn reſolue , les 
deux Rois ſe mirent en Campagne avec 
leurs meilleures troupes, ſe rencontre- 
rent au lieu de Caraciat; mais ſur le 
point du combat les Scigneurs mena- 
un accommodement entre les 
» Prothadvis fut le ſeul qui 87 
oppoſa avec ſi peu de raiſon que Thierry 
meme fut oblige de le condatnner a la 
mort & la Mairie fut donnee 2 un autre 
Romain, nomme Claudius, auquel Fre- 
degaire donne de grands eloges: tout 
cela arriva vers le printemps de Fan- 
nee 606. 

L'an 607 Brunchaut $'erant rendue 
mairrefle du gouvernement par ſa com- 
plaiſance pour les debauches du jeune 
Thierry, qui etoit pour lors à Favernay 
au Cornte de Bourg 
lement la mort de fon favor ſur tous 
ceux qu'elle en crut complices. Didier, 
Eveque de Vienne, qui ofa lui faire 
des remontrances, fut depoſe par ſon 

K 4 


vengea cruel- 
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T7 oDz- ordre, on croit meme qu'elle le fir mou- 
NT II. & rir. Le S. Abbe Collomban fut chaſſe 
Tun. Ul. de ſon Monaſtere de Luxeuil, parce- 
qu'il exhortoit le Roi à faire un maria. | 
ge legitime; mais fon objet principal | 
eroit la ven cortre Theodeben | 
& les Auſtraſiens qui le gouvernoient, | 
Elle perſuada donc à Thierry que Theo- 
debert nꝰẽtoit pas ſon frere & qu tam 
his d'un jardinier on Favoit ſuppoſe | 
dans la crainte que Childebert fon pere 
ne mourut ſans enfans; elle Vengagea | 
e | 
d'un Royaume qui ne devoit pas lui | 
appartenir: les inſtances de 
toute la Nation ayant oblige Thier, 
de ſonger à un mariage convenable, il 
depura Aredras Eveque de Lyon aver 
deux Seigneurs pour faire la demande 
d'Hermonbeque fille de Vereric , Roi 
d*Eſpagne, & ils Fobrinrent ſous ſer- 
ment qu'elle ne ſeroit point rẽpudite: 
la Princeſſe partir ſous cette conhance 
& ils la menerent 3 Chilons , ou elle 
fur recue avec beaucoup d honneur au 
commencement de Fan 608 : mais Bru- | 
nehaur & 2 de 
empècherent la conſommation 
1 & en tellement le 
Roi, qu'il la renvoya à ſon pere 
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1 bout de Vannee : outrage ſi ſerbbic à Futoptg- 
| Veteric , qu'il ſe ligua d'abord avec anf il. & 
Theodebert, Clotaire & Agilulphe Roi TAX. I. 
des Lombards pour faire une guerre 
| immortelle à Thierry, mais il mourut 
en 610, ſans avoir Execute aucun de ſes 
8. 

Cependant la brouillerie des freres 
augmentoit toujours; Brunchaur haiſ- 
ſoit avec furcur Belichelde femme de 
Theodebert, parce qu'elle avoir cre A 
ſon ſervice , mais plus particulierement 
parce qu'elle avoit tout pouvoir fur fon 
mari & ſur les Grands d' Auſtraſie: il 
y cut cependant diverſes negociations 
pour les accomnoder; on convint mè- 
me d'une entrevne ou Belichelde refu- 
ſa de ſe trouver ſur quelques foupgons : 
cela arriva à la ſin de 608, en la 1“. 
annee de Thierry, qui rombe en 610. 
Theodebert mal conſcillè, fe rendit ag- 

leur & attaqua FAlſace, qui croir 

u partage de ſon frere; an convint 
neanmoins peu apres de mettre ce dif- 
ferend à Varbitrage de pluſieurs Sei- 
= Francois qui devoient Saflem- 
A Saloiſo& , mais Theodebert Sy 
trouva ſi puiſſant qu'il obligea fon fre- 
5 re à lui ceder le pays qui Etoit en con- 
; | KEltarion; aillcurs ce _ qui avoit 
f bl 
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Tit gobt- peu d'eſprit 5 Sy laifla prevenir contre 
den. & fa femme Belichelde au point qu tam 
Tuux. II. evenu à Merz, il la fir mourir, & 1 
ta place ẽpouſa une autre femme, nom- 
mee Theudeuchilde ; ce fut le com- 
mencement de ſes malhcurs. 
En 612, Thierry étant encore en la 
16*. annee de fon regne , C'eſt-à- dire, 
avant le mois de May , fit alliance avec 
Clotaire pour la ruine de Theodebert, 
obli de lui reſtituer la Duche de | 
Dentelin, quand il auroir prive celui- 
A de ſon Royaume ; apres cela $'trant | 
mis en marche avec toutes ſes forces, il 
fe rendit à Andelot en Baſſigni, do 
il s avanga pour faire le fiege d'un lieu 
dit N.zſinm , que quelques: uns ont pris 
pour Nancy en Lorraine, mais qui n eſt 
autre que Nancy en Barrois , fur la r- 
viere d'Ornay z pendant cela Theode- 
bert $'avanca à Thorel , & Thier 
ayant leve fon fiege , le vint rencontrer; 
la baraille y donna au deſavanrage de 
Theodebert, qui ſe retira 4 Metz, ol | 
avant paſſe la Voſge, il raſſembla une 
feconde arme de Saxons, Thuringiem 
& Allemands, avec leſquels il hazarda 
un ſecond comber à Tolbiac , mais il 
te perdit encored*une maniere ſi com- 


- plete qu ay ant tæ oblige de paſſer le 
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Rhin pour ſe ſauver , ſon frere sem 


rcux Prince fut ordonne Pretre ſur le 
champ, puis envoye 2 Chalons, ou, 
pour plus grande ſurete, on le fit poignar- 
der. Son fils Merouce eur la tete ecra- 
ſee contre une muraille > Metz, com- 
me le rapporte Fredegaire ; mais quam 
2 ſa fille, quietoir fort belle, * 
na tant d amour à Thierry qu'il prit la 
reſolution de Fepouſer. Brunchaur n'a- 
voit garde de ſouffrir qu'il prir un atta- 
chement auquel il eut pit donner la pre- 
ference ſur celui qu elle exigeoit pour 
ſoi- meme, c'eſt pourquoi elle lui repre- 
ſenta qu'il ne pouvoit , ſelon les loix de 
FEglife , &pouſer la fille de fon frere 
alors Thierry naturellement tres-colere 


sechappa en —_— „de ce qu'elle 
Favoit oblige d' exterminer la maifon 


de Theodeberr , en Faſſurant de la ſup- 
pn cerre querelle , qui fur vio- 

te, coura peu apres la vie à Thierry; 
car ſur la nouvelle que Clotaire s ctoit 
ſaiſi ſans ſa permiſſion de Dentelin, il 
alſernbla toutes ſes forces au Printemps 
de 613 & prèt à marcher contre lui, 
il fut pris d*une diſſenterie qui le mit en 
peu de jours au tombeau, laiſſant tout 

K 6 


pa- Tu eopr- 


ra de Cologne, de {es rrefors & bien- r II. & 
tot après de ſa perſonne. Ce malheu- Ta- Ul. 


Tar opzs- 
pERT II. & 


Tuns. Il. tre enfans de differentes femmes , &. 
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le monde dans Fopinion qu'il periſſoꝶ 
par le crime de fon ayeul; il avoir qua 


gebert, Childebert , Corbes & Me. 


fous ſon nom : mais les Seigneurs des 
deux Royaumes aimerent mieux le | 
vrer à Clotaire, Roi de Neuſtrie , que 
d'eſſuyer de nouveau les caprices de 
cette Reine & ſon adminiſtation fi con- 
traire aux loix , outre Fhorreur gendrale 
e wgdbncd ug gr Arnoul 
& Pepin , les plus grands & les plus (a 
Auſtraſie, ayant appris Farrivee 
Clotaire ſur leurs frontieres, lui te- 
mirent Sigebert , Corbes & Merouce, 
enfans de Thierry, & ſelon la coùtume 
du temps, il les fir mourir 2 Fexceptiun 
du plus j „dont il avoit cre parain, 
lequel fut enfermè dans un Monaſtere. 
Quant A Childebert, u 
de Thierry, il s'<chappa par la fuite, 
fans que Von ait ere eclairci depuis de 
fon deſtin. Quelques Auteurs 
font ſortir de lui, fans aucune 
bilité, les Maiſons d' Autriche & de 
Lorraine. Pour Brunchaut, elle ſe re- 
tira a Worms, puis en Bourgogne; 
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mais Varnachere » Maire de cc Royau- Tn 1058 
me, ayant dans le parti de Clo- nr II. & 
taire, elle fut arretce dans le Chateau MIX. II. 
d Urbe & Lon pretend que {on proces lui 
ayant et fait, elle fut condamnee a une 
mort cruelle, comme coupable de celle 
de dix Rois des Frangois & du ſang d'une 
infinite de Peuples ; & que Teakuian 
Sen fit au lieu de Rionne fur la Vigen- 
ne, riviere qui entre dans la Saone. 
F modernes au- contraire Ln 
ie & prerendent qu'elle mou- 
rut — effet Fon voit fon 
ns dans VEgliſe de Saim Martin 
d Autun, qu'elle avoir fondee auſſi- 
bien que FAbbaye d*Aiſenay = de 
Lyon: il y a pluſieurs Lettres de Saint 
Gregoire qui lui ſont adreſſees & dans 
leſquelles elle eſt loute d'une vertu & 
d'une imite digne de ſon rang; 
© X 
mais ourre que la plupart des crimes 
qu'on lui impure ſont poſterieurs 2 la 
mort de ce Pape, les Ecclehaſtiques 
font ordinairement plus portes à louer 
le merire que la fortune fait briller qu'A 
condamner les vices qu elle protege. 


CioTai- 
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— . 


CLOTAIRE U. 
Seul Roi. 


Es r ainſi que par une fortune rare 

& par une ſuite d'evenemens , k 
plupart criminels , qui peut a peine ere 
imaginee , Clotaire II. le dernier Roi 
& le plus mepriſe des Princes du Sang 
du grand Clovis , reunit en fa perſonne 
& ſous ſa donũnation Fentiere Monar- 
chic Frangoile : : nous avons vu qu il en 
a coute la vie 2 plus de vingt Princes, 
ſes aines , qui ſont tous peris par le fer 
ou par le poiſon, ſans qu'il paroiſſe que 
Clotaire y ait perſonnellement contri- 
buc; ambition de ſa mere Fred 
de, "alla de ſa tante Brunehaut & h 
fureur de Thierry fon couſin, Fayant 
ſervi mieux que Mauroit pu faire leur 
tendreſſe: mais ce _ y a de 2 

eux & qui juſtihe bi ien que la diſpen- 

55 on des Evenemens eſt au- deſſus * 
toutes les regles de la la prudence humai- 
ne, C'eſt que ſelon la verite de Fhiſtoire 
& la remarque des plus habiles Crin- 
ques , il faut rapporter à cette epoque 


meme le commencement de la deca- 
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dence de la premiere Race de nos Rois, Cort 


ſoit qu'endormis ſous la protection de 
la fortune, comme le furent Clotaire 
meme & ſon fils apres lui; ſoit que nes 
ſans genie & ſans courage, comme leur 
poſterite ; ſoit qu*accables ſous le joug 
fant de leurs Maires , ils n'ayent pu 
ire paroitre aucunes vertus; il eſt cer- 
tain que Fhiſtoire tire depuis ce remps- 
A moins de lumieres de la ſuite de leur 
Regne que de la durte de Fadminiſtra- 
tion de leurs Miniſtres. 
La France, dechiree depuis ſi long- 
temps par tant de diviſions inteſtines, 
ctoit à bout lorſque Clotaire en devim 


maitre; les Peuples epuiſes n'avoient 


plus de ſubſiſtance & la Nation Fran- 
coiſe ne fourniſſoit pas à ſes Armees 
une quannite de jeuneſſe ſuffiſante: c'eſt 
ce qui obligea Clotaire d' aſſembler un 
Parlement general des trois Royaumes à 
Bonneuil pres de Paris, au Printemps 
de Fan 617, le 3%. de fon Regne, 
uatre ans apres la mort de Thierry: 
but toit de retablir la paix & la 
concorde, qu'une ſi longue guerre ci- 
vile avoient bannies, & de rendre aux 
loix lautorite qu'elles paroiſſvient avoir 
perdues; mais il trouva que les divi- 


tions precedentes avoient alienc leurs 
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ſentimens. Les Auſtraſiens, non plus 
que les Bourguignons , ne voulurent 
point meler leur Gouvernement avec 
celui de la Neuſtrie; de forte qu'il fu 
oblige de conſentir que chaque Royau- 
me cut ſes Charges, ſes Armees & ſe 
Officiers, & regir _ __ affaires (6. 
parement. Radom fur Eleve à la dignitt 
de Maire * Palais d' Auſtraſie & Var. 
nachere erva celle de Bourgogne: 
on abolit auſſi dans cette aſſemblee tous 
les impors inutiles: ainſi la France, apres 
go ans de guerres & de diviſions, com- 
menga A reparer ſes forces ſous un gou- 
vernement regle. 

En Fannee 618, la 3 5*. du Regne de 
Cloraire , ce Prince, par un tres-mau- 
vais conſeil, regur des Lombards le ra- 
chapt du Tribut qu ils S'erotent ci- de- 
vant engages de payer aux Rois Gunt- 
chram & Childeberr. Fredegaire a don- 
ne une relation circonſtanciee de ce fair, 
par laquelle on apprend que les derniers 
Princes avoient conſerve avec 
de prudence les paſlages de Flrakie, 
4 les villes de Suse & d Aale, 
Auguſtam & Siuſium, avec la Vallee, 
afin d tre toujours en ẽtat d' exiger des 
Lombards le Tribut annuel de 12000 
ſols dor, auſquels ils s ẽtoient ſoumis. 
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ilul ui regnoit alors chez cette C= 

* trouver de la facilitt au- yy 
pres de Clotaire & lui depecha trois 
Ambaſladeurs , qui repandirent Pargent 
1 la Cour, donnerent 1000 ſols d'or A 
chacun des trois Miniſtres Varnachere , 
Gundeland & Chun, & à ce moyen fu- 
tent recus 2 payer 35000 ſols d'or au 
Treſor, pour amortir a jamais le Tribut 
wils devoient à la Couronne. On ne 
it pas ſi Clotaire conſerva les Villes 
d Aoſte & de Suze; mais on peut dire 
que c eſt ici un terrible exemple de ce 
22 Pavidite des Miniſtres & des 
quences de la trop grande facilitè 

des Princes à cet égard. 

En la meme année 618, la Reine 
Beretrude mourut, uni verſellement re- 
du Roi, des Seigneurs & du 
Peuple ; elle fur inhumee à Rouen ſelon 
FAuteur de la vie de St. Ouen : d'autre 


core Alerhee , Patrice de * N 
fut condamne à la pourſuite du Roi 
par Faſſemblèe du Royaume , ayant ere 
convaincu d'avoir attente à fa vie; & en 
Auſtraſie la Mairie fut donnec 2 Pepin , 
ſurnommè de Leuden, ayeul de celui 
qui s empara du Trone meme. 

En 6225 Clotaire appercevant que la 
diſtinction du gouvernement d' Auſtra- 
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fie pouvoir etre de dangereuſe conſt. 
quence , ceda ce Royaume A ſor. fil 
Dagobert, age lors de I7 ans: 
Fannte ſuivante les Eſclavons commen. 
cerent la conquete des Pays qu'ils occu- 

encore, apres 8 etre fait un Nui 


bent . 
d'un Marchand de la Ville de Sens qui 


trafiquoit dans leur Pays; il ſe nommoit 
Samon , & il gouverna avec beaucoup 


de ſageſſe & de b 

E erz, Dapoberr fe rendit 3 Cc 
par Fordre du Roi fon pere, & il y 
epouſa. Goraatrude , ſcur de la Nein 
Sichilde ſa belle - mere; la certmonis 
s'en fir dans Faſſemblee de Neuſtrie, 
qui $'y tenoit alors & ou 
porta {es plaintes de ce que le Roi fon 
pere, en lui cẽdant FAuſtrahe , en avoit 
demembre les plus importantes Provin- 
ces, ce qui affoibliſſoit ſon Royaume, 
de ſorte qu'il avoir de la peine 2 le di- 
fendre avec ſes ſeules forces, & ſa plainte 
miſe 2 Farbitrage des Scigneurs , Clo- 
taire trouva bon de lui relacher les terre: 
qu'il s ctoit reſervees , à exception de 
la Provence & de celles qui Eroient aw 
dela de la Loire. | 

En 626, la 43*. annce de Clotaire, 
le Maire de Bou 
Etant mort, fon 


, Vaxnachere, 
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the (a veuve, femme de grand credit à Corr 

| a Cour: cette Alliance inceſtueuſe y fit ne II. 

c bruit , & Clotaire, perſuade que 

Godin avoir ſeduit par de mauvaiſes 

voyes une femme de cette reputation, 

le FRI I _ eũt re- 

cours à la protection du Roi obert 

a apr yy. ona 

& en effet Clotaire promit de pardon- 

ner a Godii 15 7 qu'il — 

mariage dont il s agiſſoit, ce qu'il fit de 

Rs > ate Bis, dan: le dell. ä 

oir d 

"ds. radiate A Clotaire que Godin 

avoir attente contre fa vie, & qu'il de- 

voit ExEcurer ſon crime la premiere fois 

2 devant lui. Elle avoit 

on parti deux Grands du Palais, 

Chrammulphe & Waudebert, leſquels 
furent charges par le Roi de faire j 

| I Godin un nouveau ſerment de fideligs 
devant les Chas de pluſieurs Saints: 
ils le firent jurer en 2 St. Medard 

de Soiſſons, à St. Denis, à St. Aignan 

d Orleans, puis feignant de Famener à 

St. Martin de Tours par Chartres, ils 
Faſſaſſinerent à la Fort & ce crime de- 

I 

_ Equita ou gila, qui avoir beaucoup 

de favcur , accuſa un autre Seigneur 
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Nora nommé Palladius & fon fils Senor, Ext. 
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que d' Auch, d'avoir excite une revolt 
_ les Gaſcons ; ils furent Fun & 
autre envoyes en éxil: mais la Cour 
fur bien plus troublèe par une accuſa. 
tion d'adultere contre la Reine Sichil. 
de; car le Roi fir mourir Baſon, fil 
d Audelenus, natif d Etampes, qui etoi 
ſoupgonne de ce crime. L Hiſtoire ne 
dit point que la Reine fur inquidte, 
Peu apres le Roi alla renir le Parlemem 
de Bourgogne 2 Troyes en Champagne, 
& 1a 12 qui y fur faite 
d'elire un Maire, à la place de Varna. 
chere, les Grands penetres de Faffabi- 
lite du Roi, declarerent qu'ils aimoient 
mieux traiter directement de leurs affai 
res avec lui-meme. L'Autcur du Gefls 
Francorum fait mention dans cette an- 
nee d'une guerre de Dagobert avec les 
Saxons , en laquelle ce Prince ayanr 
couru riſque de fa vie fur ſecouru 
fon qui tua de fa main — 
chef des les revolrts , & waccorda 
la paix qu'à la cruelle cendition de faire 
mourir tous ceux qui etoĩent plus haut 
ue ſon Epee. Mais Fredegaire n'a point 
TN ow nd 


fi remplie qu'il ne paroit pas que Clo- 
taire ait eu le temps de faire une expe 
dition dans la Saxe. | 
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En 927 , FAſſemblée ſe tint 
i Clichy pres de Paris, ou il y ſeroit 
arri vc te grands deſordres fans la me- 
diation & Fautorite des ignons. 
La cauſe du trouble fur la mort d Er- 
menaire , qualihs Gouverneur de la 
maiſon d' Aribert, ſecond fils du Roi, 
lequel fur rue par Egina fon favori: 
on voit par- A & par les exemples prece- 
dens, que le Regne de Clotaire fut en 
effer rres-foible & que ſa Cour fut or- 
dinairement diviſce par les divers inte- 
rers des Favoris , pendant qu'ils don- 
noient peu de protection aux Loix & a 
la Juſtice : c'eſt pourquoi ſi Phiſtoire , 
qui fait ordinairement Feloge des Prin- 
ces heureux , dir peu de choſe de celui- 
ci, on peut juſtement preſumer que 
c'elt par rapport 2 fon caractere mou 
& to;ble, qui a été la premiere occa- 
hon de la ruine de ſa poſterire ; outre 
que veritablement , felon les mœurs de 
ce temps - 1a , on ne mettoit guere la 
bonts & la facilice entre les vertus des 
; Rois, & que Von faiſoir plus 
eſtime des qualires violentes & impe- 
tueuſes auſquelles on eroit accoutume 
lous les Regnes prectdens. 
En 628, Clotaire mourut ſelon les 


uns à la fin du Printemps, mais ſelon 


Crotar- 
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Ciorar- Fredegaire & plus particulierement ſe. 


AE II. 


Dacos.1 I, E's que Dagobert cit pris 


que le grand pouvoir toit de * 
laiſſa deux, Dagobert Roi Auſtraſie, 


apprehenda juſtement qu en lui 
davantage, ly eur plus d occaſion à l 


lon Nectologe, le 28. Septembre la 44, 
anne de ſon Regne & la 45*. de (a vie, 


.commencee du mois de Juin, puiſqul 


etoit ne Van 384, quatre mois avant la 
mort de ſon pere. Etant pres de þ 
mort, il recommanda ſes enfans à Pe. 
pin, Maire d' Auſtraſie, ce qui fait voir 


entre les mains des Seigneurs. 


Aribert, qui de Favis de tous les Grands 


eur en partage une partie de Aquitaine 
du core des „ parce que Fon 


diſcorde. 


DAGOBERT I 
V ingt-quatrieme Roi de France. 


poſſeſ· 
fion du Trone de Neuſtrie, il 
en Bourgogne dont il convoqua FA 
ſemblee. L'Hiſtoire remarque que 


Royaume n'avoit point eu de Mane 


depuis Varnachere ; mais elle ne dit 
bein: que on en_crablit en {a places 
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ſe contentant de dire que Dagobert y PO. I. 


fic tuer de {ang-froid le Duc de Branul- 
phe , parce qu'il toit oncle de ſon frere 
Aribert, & qu'il craignoit qu'il ne re- 
muãt en ſa faveur: ainſi pendant qu on 
travailloit en apparence au retablitle- 
ment des Loix , on violoit la ſurere 

blique ſur un {imple caprice; & tel ' 
toujours Pinconvenient de la puiſſance 
abu des Kois, quand ils ne ſeront 
ni Philoſophes ni veritables Chretiens, 
La mEme annee Dagobert arrive à Pa- 
ris ſe livra entierement aux Grands de 
Neuſtrie & leur donna toute la faveur , 
renvoyant ceux d' Auſtraſie en leur Pays 
comme rebut du caractere exact & peu 
flexible de leur Nation; il garda toute- 
fois aupres de lui Pepin de Leuden, 
mais il lui laiſſa peu d autoritè & ne ſe 
ſervit plus de ſon conſeil. Ce Prince etoir 
erangement diſſolu & les Neuſtriens le 


gagnerent principalement en lui propo- 
2 beaures , & en lui faiſant 

ire de ſomptueux Cette nou- 
velle fagon de vivre le ifpoſa 3 repu- 
dier ſa femme Gomarrade, pour epouſcr 
Raguerrude dont il eroit devenu amou- 
reux depuis peu; il en eur un fils en 
630, qui fut nomme Si & leve 
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Beco I dans la Ville d' Orleans, ou il stoit 


rendu de Toulouſe , ſa reſidence ordi. 
naire. La tradition commune de l' Alla. 
ce veut que ce Prince ſoit ne, 
& ait ere baptiſè 2 Ruffac ; mais ce<> 
Aribert retourne dans ſon pays porta 
la guerre en Gaſcogne & ſoumit gene. 
ralement toute la Province à ſon obæiſ- 
ſance, mais il mourut auſſi- tot apt 
avec Seo tous deux à ce 
ue Fon crut, empoiſonnes 
8 
Princes injuſtes qui ne ſoient encore ti- 
mides ſur le ſujet de Fautre vie; pour 
com 


22 cette mauvaiſe action, il fir 
le meme temps, la magnifique 
fondation de FAbbaye de St. Denys, 
en faveur de laquelle il depouilla quan- 
tire d' autres Egliſes, non ſans 
tion des Peuples & du Clerge. Il eſt 

remarquable que le lieu & 
le culte de St. Denys etoir deja bien en 
puration avant lui, puiſque nous avons 


vũ ſous le regne de Clotaire que Fon) 
faiſoir des ſermens publics, comme a S. 
Martin de Tours. En cette meme annee 
la 


reputation de la puiſlance de Dago- 
bert & de la protection qu'il avoit ac- 
cordee à Fiſmand, le mit fur le Trone 
d*Etpa- 
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A Eſpagne; tant il eſt vrai que les Rois 
ſont bien ſouvent plus grands de loin 
que de pres. 


e 
Vingt-cinguieme Roi de France, 


N 632, il envoya ſon fils _ 
E quoiquꝰ encore a la mamelle, en 
Auſtraſie, pour en occuper le Trone , 
dans le crainte que les peuples degoures 
de ſa conduite, ne fe choiliflent un au- 
tre Roi ; outre que les Eſclavons gou- 
vernes par Samon , dont nous avons 
parle, deſoloient entierement la fron- 
tiere. Il le mit ſous la tutele de Luni- 
bert, Eveque de Cologne, d'Amand, 
Eveque de Straſbourg , & du Duc Au- 
geſile, gendre de Pepin de Leuden. 
En 633 , il eut un ſecond fils d'une 
nouvelle Epouſe , nommee Naurilde , 
lequel fur nomme Clovis : il lui deſtina 
des ſa naiſſance les Royaumes de Neuſ- 
trie & de Bourgogne, laiſſant tourefois 
a Faine les terres d' Aquitaine & de la 
F 11 
in qui fut le partage du pui 
En 635, la 135%. by Lage Jo 
compter du temps qu'il fut mis en poſ- 
Tome 1, L | 
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ſeſſion de FAuſtraſie, il eut guerre con- 
tre les Saxons , a Voccahon de laquelle 
Fredegaire chap. S. fait le derail de 
Farmee qu'il y envoya , dont le com- 
mandement fut donne à un ſimple Re. 
ferandaire , qui avoit acquis de la re. 
putation ſous le regne de Thierry, La 
levee de cette armee ſe ht en Bourgogne 
par ban public & elle fut compoſce de dix 
Ducs dont il y en avoit huit Francois, un 
Romain & un Bourguignon, & de 
ſieurs Comres independans, c'c re, 
qui ne reconnoiſloient pas le commande- 
ment des Ducs. On voit par-la que Fan- 
cienne diſcipline des Francs, rouchant 
les armees, ne ſubſiſtoit plus, puiſqu on 
ne les aſſembloit que dans les beſoins; 
mais auſſi Yon voit que l'on ne fe fer- 
voit des M'lices Nationales que lor{que 
les troupes Frangoiſes ne ſuffiſoient pas; 
& que quand on les faiſoit agir , cc 
roit toujours en petit nombre par rap- 
port à celui des Francois. Il eſt encore re- 
marquable que la Bourgogne fourniſſoit 
huit Ducs Francois, contre un Romain, 
c'eſt- A- dire, un Gaulois, ou un Bourgut- 
gnon, dou Von peut laser combien il 
Eroir paſſe de Frangois depuis la conque- 
te: ce qui ne ſe lit pas des Contrees d au- 


deli de la Loire: au reſte Villue de c- 
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te guerre fut que le chef des Gaſcons Fo I. 


rromit de ſe preſenter devant la gloire 
du Roi & de lui rendre obtiflance , pro- 
mittunt ſe glorie On conſpectus talent 
regis preſent aturos ;, ce qu'ils executerent 
au Palais de Clichy. Judicacl , Rot de 
Bretagne, ſe rendit auſſi a la Cour 
dans le meme temps & fit ſes ſoumiſ- 
lions: mais Phiſtoirc remarque qu'il ne 
voulut point manger avec le Rot, à cau- 
{edu mauvais exemple de fa vie, & qu'il 
te r2tira chez le Chevalier Dadon, de- 


== Eveque de Routn & connu fous 
e nom ac Sr. Ouen, pour y prendre 
{es repas. Ce furent les derniers hom- 
mages que regut le Roi Dagobert puil- 
qu'il mourut peu apres laillant ſes en- 
fans dans la premiere jeuneſſe. Il laiſſa 
fon puiſne Clovis , ſous la conduite du 
Maire gina, qui s toit maintenu dans 
la faveur. On toit autrefois peu d accord 
fur Lannte de cette mort, quoique on 
fut certain quꝰ tant rombe malade de la 
dillenterie a Epinay ſur Seine, près de Sr 
Denys, Spino Gels, ilſe fit porter à cette 
Abbaye & y mourutpeuaprès: il eſt cer- 
taine aujourd'hui que cela arrivale 18. 
Janvier de Van 638, qui ctoit le 165. de 
tonregne , toutefois dix ans ſeulement 
après la mort de ſon pere. 
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On remarque que ſous fon regne lot, 
Fargent & les pierres precicuſes de- 
vinrent plus communes en France qu'ils 
wavoient Ete ſous les regnes precedens, 
& que les commerces d Italie & dEſ- 
pagne y artirerent cette abandance. 
Quant au caractere de ce Roi, quoi- 
qu'il ſoit peu important d'en donner 
une idée, il faut dire pour remplir le 

ojet de cet abrege, qu il paroit qu on 


lui peut accorder peu de vertus & qu'il 


a cu au contraire tous les vices qui me- 
nacent un gouvernement de fa ruine; un 
grand penchant au luxe & autres plai- 
firs ; une moleſſe trop-tõt imitce par les 
peuples ; beaucoup d' averſion pour la 
rigiditè & FexaCtirude des mœurs; une 
crainte baſſe de autre monde qui ne 
Fa pas empeche d empoiſonner ſon fre- 
re & ſon neveu: apres cela, il eſt loue 
par les Auteurs de fon affabilite , de fa 
pitic pour les pauvres & ſur tout du 
don qu'il a fait à St. Denys. C'eſt en 
conſequence de cela que les Moines de 
ce lieu repreſenterent ſur fon rombeau 
la revelation qu'ils prerendirent faire 3 
Fun d'entr'cux dn Jugement de Dieu qui 
le condamna A Fenfer , & de la puillan- 
ce de St. Denys qui le retira des griffes. 
des Demons. 
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Soi mn 
Vingt-ſixieme Roi de France. 


D pin de Leuden retourna en Auſtra- 
fie Exercer ſa charge & y mourut Fan- 
nee ſuivante, laiſſant fon fils Grimoald , 
qui lui ſucceda dans la Mairie, & deux 
hlles , dont Fainec ayant Epoule le Duc 
d' Angegiſe fur mere de Pepin de Herſ- 
tal, que nos Auteurs nomment Heriſtel. 
Grimoald pretendit le premier établir 
la ſucceſſion de la Mairie, mais il y 
trouva de grands obſtacles, moins de 
la part des peuples que d'un vertueux 
Seigneur, nommé Othon, qui avoir 
la qualite de Bail, Bajulus, ou de Nou- 
ricier du Roi Sigebert; il lui en coùta 
la vie, Grimoald Fayant fait aflaſſiner : 
nous verrons Ci-apres les conſequences 
de cette action & la ſuite des defleins 
ambitieux du nouveau Maire. 

It etoit deja en poſſeſſion de cette 
dignite , mais Othon n'eroic pas mort 
lorſque la revolte de la Thuringe obli- 
les Auſtraſiens de conduire de leur 
aume une Armée en ce Pays-la: 
L 3 
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Es que Dagobert fut mort, Pe- Crovis II. 
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Fiſſut de cette guerre fut tres malheu- 
reuſe, puiſqu*apres la perte d'une ba- 
taille les Auſtraliens ne repaſſerent le 
Rhin qu avec la permiſſion de leurs en- 
nemis. Fredegaire date cet evenement de 
Fan 75. de 1 „qui peut ètre éga- 
lement la fin de 639. ou le commence- 
ment de 640. 

Quant à la Neuſtrie, elle continua 
&crre gouvernce par Ægina, ou Ega 
qui en toit Maire depuis quelques an- 
nees; il mourut à Clichy Fan 641, & 
le 23*. de Clovis, & Erchinoald fur lu 
à ſa place dans Faſſemblee & confirme 
par le Roi quoiqu' enfant. 

En 642, Faſſemblée de 
fe tint à Orleans, les Prelars & les Sei- 
gneurs $'y trouverent en grand nombre 
& A par le credit de Nautilde, Flao- 
chat ſon parent fut ele ve 2 la Mairie de 
ce Royaume; en quoi elle fit une action 
de 1 prudence , car tant morte 
preſque auſli-ror apres, les Auſtraſiens 
ayant E la reunion des trois Ro- 
vaumes ſous Fobeiffance de Sigebert, 
il y a apparence qu elle auroit re faite 
fans Voppoſition d Erchinoald & de 


Flaochal. 
En 643, Faſſemblee de Bourgogne ſe 
tint à Autun, où Gillebaut , Duc de la 
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Tranſij jurane , & Patrice de Bourgogne, Crovrs Il. 
avant ſoutenu la juſtice & la — 
de trois Rois, fut tuè par Farchal, qui 
mourut lui- meme peu apres d'une he- 
vre chaude, qui fut regardee comme 
une punition divine. Tredegaire rap- 
porte ce difterend d'une maniere a faire 
penſer qu'il ne Hagiſloit entre ces Mi- 
mſtces que de ditterends perſonnels, 
mais la part qu Erchinoald & le Rot 
lui · meme prirent à cette querelle, te- 
moignent allez qu'il s agiſloĩt de Finte- 
ret de IEtat. 

En 645, on Sappercur de la foibleſ- 
ſe d'eſprit duj jeune Clovis & les Moi- 
nes firent courir le bruit que c toit une 
punition celeſte, de ce que pour ſoula- 
ger une famine tres preſiante, 2 on avoit 
ors les lames d' argent dont Dagobert 
avoit couvert une Chapelle, ſous la- 
quelle repoſoit la Chaſſe de St. Denys. 

En 656, premier jour de Fevrier, le 
Roi Sigebert d Auſtraſie raourur en re- 
puration de ſaintere à Vige de 26. ans; 
il tur inhume a FEgliſc de Sr. Martin 
de Metz, d'ou ſon corps a EE tranſpor 
te a Nancy Van 1552, Ce Prince a * 
peu vecu & Fon a dit ſi peu de choſe 
de (cs actions, qu'il eſt difficile de lui 
donner de grandes louanges, {i ce weſt 
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88 . celles d'un heureux naturel & d'un ſin- 


gulier penchant 2 la piers; il fonda beau- 
coup d Abbayes & donna de grands 
biens aux Egliſes; ce qui eſt une 

de matiere d eloges pour les Eccles. 
ques. La fondation de Starelo, porte 
date de Yan 651; Von pourra voir dans 
Pextrait de la Generalirs d' Alſace ce 
que la tradition a conſerve de Memoi- 
res ſur le ſujet de ce 3 & entr au- 
tres Fhiſtoiĩre prodigieuſe & peu croya- 
ble de ſa — on 3 
lui, entr autres choſe miraculeuſes, que 
dans la ceremonie de ſon bapreme il re- 
pondir Amen, quoiqu'il ne fut au plus 
age que d'un an. 

On dit auſſi de lui qu ayant appre- 
hende de mourir ſans poſterite, il avoit, 
pluſieurs annees avant ſa mort, 
Childeberr 5 fils du Maire Gr1 : , 
foit à raiſon de la connoiſſance quill 
avoir de la foibleſſe d eſprit de fon fre- 
re le Roi Clovis , ſoit pour ne pas ex- 
poſer ſon Royaume aux troubles que 
Grimoald y auroit pu excirer , mais 
que stant marie depuis à la Reine Jul- 
rechilde , il eur un fils nomme Dago- 
bert, auquel, à Fexcluſion du jeune 
Childebert, il laiſla la Royautc le re- 
commandant à la tendreſſe & à la jul 
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tice de Grimoald lui-m&me. Ce jeune Crovis Il. 


prince Eroit alors age de dix ans. 
Grimoald ne perdit point de temps 
pour ſui vre le chemin que la fortune lui 
tragoit; car ayant feint de conduire en 
Aquitaine le nouveau Roi , pour viſi- 
ter les pays de ſon obciflance il le fic 
rondre par Didon , Eveque de Poitiers; 
apres quoi il Fenvoya dans un Monaſte- 

re dIclande pour y finir ſes jours. 
Grimoald de retour en Auſtraſie com- 
menca d'y Exercer tous les actes de Ro- 
yaute ſous le nom de fon fils en conſe- 
quence de ſon adoption, & pour faire 
ater ſon gouvernement, il fit pluſieurs 
aux Egliſes & entr autres a celle 
de Rheims, de la Sei ie de Cormi- 
3 


cy, Corminiacum, 
ſe prit la confirmation du Roi 
Thierry de Chelles ; mais la fraude 
ayant Ete decouverte, Grimoald fut at- 
ure a Paris ſur le projet de quelque ne- 
gociation > „ , illic cum 
us uinere 4 bus raptus fuiſſet, re- 
tenrus eſt. 1 du Geſta =—_ 
dit qu'il fut rudement gehene & tut en- 
ſuite. Ainh Clovis IL reunit en ſa per- 
ſonne malgre ſa foibleſſe les trois Ro- 
yaumes ſous Padminiſtration du Maire 
Erchinoald, qui rempliſſoit depuis lang» 
L 5 
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TTovis Il. temps les premieres dignites de Neuſ- 


trie & de Bourgogne. Ce Maire, grand 
homme d'Etat bien intentionne , avoir 
ſonge de bonne heure A tirer race de 
Clovis ; car lui ayant preſente une fille 
Saxone d'une grande beaute , nommee 
Barilde , ce Prince en devint ft amou- 
reux , qu'il Fepouſa & eur trois enfans, 
Cloraire , Childeric & Thierry qui re. 
ſucceſſivement. | 

La mEme annee 656, mais au mois 
de Novembre, Clovis II. mourut auſſi, 
age de 23. ans, apres un regne de 19. 
ans. Les Moines de St. Denys peu in- 


dul 2 ſon irent 
NS — } ag ce quil 
avoir enrichi fon Oratoire d'un bras de 
St. Denys, qu'il avoir fait tirer de ſa 
aſſe; mais par un autre malheur bien 
plus funeſte à FEerar le fage Erchinoald 
mourut auſh, & Faſſemblèe de Neuf- 


trie remplit fa place de la perſonne d'E- 


broin , le monſtre des Miniftres de la 
France. Franci autem , dit Fredegaire, 
cap. 92, in incerto vacillantes , accepts 
concilio Ebruinum in hujus curam & d- 
gnuitatem ſtatuunt. 
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I" ingt-ſeptieme Roi de France. 


E ne {cal Sil eſt bien vrai qu'on le CLoTAl- 
doive prendre à lui de la nouvelle xz III. 


ſeparation de FAuftrahie d avec le reſte 
de la France qui fe fit en 660; la diſ- 
polition des affaires Pa pu obliger d'y 
conſentir, mais on na point de preu- 
ves qu'il en ait ere Faurcur , comme on 
en a de certaines, qu'il vouloit empe- 
cher {a reunion après la mort de Clotai- 
re III. qui ſucceda immediatement A 
fon pere Clovis II. : 

Les premieres annees de Fadminiſtra- 
ton d Ebroin furent aſſez paiſibles, 
Vautorite de la Reine Batilde l'ayant 
contenu dans les fonctions de ſa char- 

ez mais cette Princeſſe ayant eu le mal- 
de donner trop de confiance à de 
certains Eveques , aux depensde fa rẽ- 
putation, tous les Francois Sen irrite- 
rent, de forte que dans Faflemb!e de 
665 ,Sigebrand, Fun des Eveques ſoup- 
Fonnes , fur condamne à mort, quoi- 
qu'on ne lui repruchar que de Farrogan- 
ce; mais la ſollicitation d*Ebruin fem - 
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Crorar- porta fur la qualité du crime: aptis 


K III. 


voir ſur les Gaulois , ſans 


cela ce Miniſtre , voulant uſurper une 
autorite entiere, trouva moyen de faire 
enfermer la Reine par le meme juge. 
ment dans le Monaſtere de Chelles, 
qu'elle venoit d ctablir, & Leger, Eve. 
que d Autun, auquel elle avoir donne 
te plus de credit, ne tarda pas à regs 
gner fon Dioceſe. 
_  _ la Reine 
Barilde , qui tint pendant 
dah ks „il ren eſt point 
qui merite tant d' etre remarquee 


Fabolition de I'impor capital qu on 


s exception 

enfans à la mammelle ; it avoir et pre- 
mierement etabli par Chulperic dans le 
Limouſin , & depuis Favidire des Prin- 
ces Favoit etendu avec tant de rigueur 
dans toutes les parties de la France, 
que le peuple ctoit reduir A expoſer ou 
vendre ſes enfans aux Juifs qui en fa 
ſoient trafic dans les Pays Errangers , on 
du moins à ne ſe =» a 
Francois fe dẽtruiſoĩent par les divi 

de leurs Princes & les Gaulois par k 
rigueur de cette Capitation. Elle arreta 
donc la ſource de tant de maux en re- 
duiſant cer impors aux chefs de famille 
qui wen payoĩent point d' autre, C eſt- 
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dire, qui wavoient point de rerres qui Crorate 


les allujertiſlent 3 a Vimpor reel. 
Mais avant que daller plus loin, il 


faut reprendre PFhiſtoire des Auſtraſiens 


qui faifoient un corps ſepare dans la 
Monarchie. II b trouve donc qu en 
Fannee 660, ces peuples , mayant pas 
youlu reconnoure Ebrouin pour leur 
Maire, choiſirent Wulfoalde , un des 
Seigneurs du Pays , pour remplir cette 


te, & peu apres , ne voulant plus 
77 aur en aucune fagon des Neuſ- 


triens, ils demanderent à la Reine Baril- 
de un de ſes enfans pour en faire leur 
Roi „ unum e filiss Clodoves , 
dit FAuteur anonime de la vie de Sainte 
Balride , loco Clotaris a Bathilde peſtul a- 

verunt & Auſtr aſi pacifico or dine ordi- 
nantes omnia per conſlium quidem Senio- 
— 


Regem, Auſtri & Burgundiones & Francs 
Jos pans jt unico Regs Clotaria, 


oo 
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GG ISL WER ICIt 
Vingt-huticme Roi de France, 


HII D ERIC commenca 2 regner 
en Auſtraſie avant le 6. 8 
comme on Pinfere du Diplome qu'il ac- 
corda à St. Romade en faveur de Sta 
velo & de Montmedy , Aalmundari , 


Fan 8*, de fon Regne. Il y a quelques 
n 
de Childeric en Auſtraſie ſe doit pren- 
dre du jour de la mort de ſon pere, 
parce qu il ne reſte aucun acte exerct 
de Faurorue de Clotaire III. dans ce 
Royaume ; d'ou Fon conclut qu il n'y a 
jamais regne ; cependant Fon trouve 
dans la Diplomatique du P. Mabillon, 
kb. 6. cap. 11. & 16. une charte de 
Clotaire III. qui confirme à VAbbaye 
de St. Denys le don fait par fon ayeul, 
le Roi Dagobert, de 100 ſols de rente 
ſur le Fiſc & Domaine de Marſeille: 
or comme cette Ville &roit du Royau- 
me d Auſtraſie, ſans nulle difficulre , il 
ſaut regarder cet acte comme un titre 
de Juriſdiction, qui mauroit pas appar- 
tenu a Clotaire, sil n'avoir regne en 
Auſtraſie. 
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Le Maire Ebroin ym la Neuſ- Cuneo 
, trie & la ans nulle conteſta- Ric. II. 


tion, juſqu'à Fan 670, que le Roi Clo- 
taire mourut à la fin de Juin, ou au 
commencement . comme on 
le prouve la date du privilege ac- 
N dds par ot Prince à VAbbaye rl D. 
de Soillons, qui eſt du 6*. des Calendes 
de Juillet Van 14˙5. de ſon Regne, par 
- | une erreur d' autant plus ſenhible que 
» | Ton a divers remoi certains que 
ö ce Prince a vecu juſques en 670: il y a 
meme un Teftament de Clotilde, Prin- 
+ | ceſle du Sang Royal, donné 2 Marli, 
Morlate , vico publico , Ceſt-3-dire , un 
Palais Royal, qui eſt dare de Fan 16*. 
de ce Prince, choſe qui rendroit ce titre 
ſuſpect, fi Yon ne pouvoit dire que 
Clotaire ayant et deſigne Roi devant 
la mort de ſon pere, les perſonnes de 
la Cour comproient fon Regne deux 
ans plutõt que Fuſage commun du 
Royaume. 
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CHILD ERIC III 
Seul Roi de France, 


E Roi mort, Ebroin qui vouloit 


Verner toujours & qui craignoit 
mgs__——k x - - 
Auſtraſiens, ſans conſulter : 
lui fir ſucceder de ſon autoritt᷑ ſon plus 
jeune frere, numme Thierry; mais FEye- 
que d' Autun lui drefla à cette occaſion 


une partie, dans laquelle il fut oblige 


de ſuccomber : les Seigneurs ſe li 
„„ 
tereſſant les Auſtraſiens dans la querelle, 
on amena Childeric à Paris. Ebroin fur 
enſuite : juge ſolemnellement dans I A- 
ſemblee des & condamne 1 
Fhabit de Moine dans F Abbaye 
de Luxcuil ou il fut conduit: le jeune 
Thierry fut tondu & renferme dans 
FAbbaye de Sr. Denys, & Wulfoalde, 
qui Eroit Maire d' Auſtraſie, fut lu dans 
les autres Royaumes en la meme quali- 
re ; FEveque , incapable de 
pr » ſe contentant de conduire les 
affaires par Fautorite ſecrette qu'il avoit 


ſur Feſprit de la Reine mere. 


par ſa 
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Dans la ſuite de cette adminiſtration, Tito. 
le meme Eveque engagea les Parlemens ec itt. 


de Neuſtrie & de Bourgogne à faire 
pluſieurs Reglemens pour la direction 
de la juſtice & la reparation des deſor- 
dres , cauſes par la licence des ę 
& lambition des particuliers; mais Feſ- 
it du Roi toit deja gre par ſes de- 
ches, tout jeune qu'il eroit ; il pa- 
toit meme qu'il ẽtoit prevenu contre 
Phonneur de fa mere, puiſqu'il ſe 
porta juſqu à vouloir popes cet 


Eveque dans le bapriſtaire de ſon Egliſe 
le jour de Paques. 
Il eſt certain que la Regence de la Reine 


Batilde , les intrigues qui la depoſlede- 
rent & qui perdirent ſes Miniſtres & 

i eleverent Ebroin, ſont Fun des en- 

its de notre Hiſtoire le plus ignore. 
La barbarie du temps & le defaut d Ecri- 
vains genereux en ſont Evidemment la 
cauſe ; routefois je crois qu'a Vaide de 
pluſieurs Vies particulieres des Saints, 
qui y ont eu quelque part, il ne ſeroit 
pas impoſſible de former une idee de ce 
qui fe paſſa en differentes occaſions, 
& je ne doute pas que la nouvelle Hiſ- 
toire du P. Daniel ne donne un jour 
nouveau à ces martieres ; mais en atten- 


dant ce grand & utile ouvrage, je me 


CurtDs- 
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propoſe de donner ici les decouvente; 
que je crois y avoir faites. 
Non-ſeulcment les Grands de Era 
eroient alors fort diviſes & avoient leurs 
dificrens projets & motifs d' ambition 
& de fortune; mais les Ecclehaſtiques, 
c'eſt-A- dire, les grands Prelats, wavoien 
pas des intercts , ni des vues moins op- 
poſces entr elles; le credit des gens 
d'Egliſe o etoit ſi conſiderablement 
mente depuis cent ans, que non-ſcule- 


ment tout le Royaume s empreſſoit de 


les enrichir , mais qu'il ne fe faiſon 
plus de deliberations communes, ou ils 
weuſſent la meilleure part. En cet &tat 
la Régence de la Reine Batilde, route 
devouce à la picte , les fir entrer juſques 
dans le miniſtere. Elle tira Leger, Les 
degarius, de Abbaye de St. Maixent 
en Poitou, par la permiſſion de ſon 
Evẽque, pour Fattacher à fa perſonne 
& le nommer a FEveche d' Autun en 
659, {ous la condition qu'il Faſſiſteroit 
2104jours de fon conſeil ; mais il en ſu 
cloigne Fan 665, comme je Pai ap 
dit, par les intrigues d' Ebroin: 

ſorte que Fon peut croire qu'il lui reſta 
un reſlentiment fort vif du mauvais 
traitement que le Maire avoir fait, tant 


a la Reine Batilde {a bienfaictrice qui 
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ui eme & c'eſt ce qui fit qu après la Cunda 
mort de Clotaire III. il fe jetta avide- nic III. 
ment dans le parti des Auſtraſiens & de 
Wulfoalde pour faire regner Childeric 
3 Fexclufion de Thierry; Vevenement 
ayant &re favorable à cette intrigue , 
Ebroin fut condamne & renferme 2 
Luxevil , comme je Fai dit. Urſin qui a 
ecrit la vie de St. Leger, le loue d'avoir 
ſauvè la vie à ce Miniſtre contre le ſen- 
timent de tous les Grands qui vouloient 
ſa mort. 

Le Roi Childeric, en allant en Auſ- 
traſie, y avoit trouve la Reine June- 
childe , veuve de Si le Saint, la- 
quelle avoit conſerve dans le Royaume, 
outre Fautoritẽ due A fon rang, une 
extreme conlideration pour ſon merite 
& ſa vertu: cette Princeſſe paroit donc 
avoir gouvern la jeunefle de Childeric, 
ce qu elle fit ſi av ſement pour 
elle qu'elle lui fir er ſa fille Bile- 
childe , Fan 85. de fon Regne , qui re- 
vient 2 Fannce 667. Les choſes etant 
en cet tat, Childeric fut appelle à Fen- 
tiere poſſeſſion du Royaume en 670. 
Mais il paroit encore que FEveque St. 
Leger ne conſerva pas une grande in- 
telligence avec la Reine Junechilde, ni 
avec fa fille, peut · &tre parce qu il ne les 
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gouvernoit pas avec la meme facilits | 
+ il avoir cut aupres de la Reine Baril. 
les mo atoms Saccrurent & FEve. 
que ſe porra juſqu'a blamer le mariage 
de Childeric ; ce que Von apprend ei. 
preſſement de FAureur anonime de (; 
vie, qui dit, * Cepir * 
rius quod Regina Bilichilds, , quam habe. 
bat conjugem , filia ſui eſſet avunculi , 
parce qu elle toit fille de ſon oncle A 
gebert, Roi d Auſtraſie, fils aine du 


Junechilde & fa fille 


ẽtoient Lol par de grands Prelatz, 
& Projectus, dit vulgairement St. Prix, 
Eveque d'Auvergne ou de Clermont, 
Eroit tellement dans fon parti, que ce 
fur lui qui donna occaſion au defordre 
public : car le Roi Childeric gardoit en- 
core des meſures avec VEve&que d*Aumun 
par la conſideration de ſa mere: il art 
va donc qu'en Fannee 67 3, Leger pom 
le Roi 2 celebrer la Fere de Paques dans 
la Ville Epiſcopale , lanonime, num. . 
dit en termes expres , Leedegarixs Chil- 
dericum in Eccleſiam urbis ſue rogavera 
advenire ; & le Roi ſe rendit humaine- 
ment à cette invitation, Rex 
nititur votum deprec ationis. 'On 


xe que FEyeque penſoit bien, 3 la fs 
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veur de ſes predications , amener le Roi CM,n 
à ſon but, dans ces temps de ſunplici- arc III. 
te, ou le trouble que les Ecclehaſtiques 
ſcavoient jetter dans les conſciences 
changeoit les diſpoſitions des grands 
hommes: mais il en arriva tout autre- 
ment, Hanc invidi reperiunt occaſionem, 
per quam nequitiam in cor Revis effude- 
runt ; Majorem domus tunc nomine Vul- 
frandum in ſua accuſatione conjungunt, 
Les envieux prirent cette occaſion d'ir- 
riter le Roi & engagerent le Maire Vul- 
foalde dans leur parti. 

L'Aureur de la vie de St. Prix ſupplce 
1 a ce que Vanonyme a _ raire & 
il raconte qu'un Seigneur d Auvergne, 
nomme Hettor „ayant enleve la fille 
d'une riche veuve, nommee Claudia, 
lepouſa malgre ſa famille ; qu enſuite 
v etant uni avec Leger Eveque d' Autun, 
il ola accuſer S. Prix d occuper & de rete- 
nir par violence pluſieurs heritages de ſa 
femme : ſurquoi il obtint un ordre pour 
faire comparoitre St. Prix à Autun, le 
jour de Paques , le Roi devant $'y trou- 
ver. Les termes de cet Auteur ſont ſin- 
— en ce qu'il n'epargne ni la per- 
onne , ni le caractere de Saint Leger, 
car il dit en parlant d Hector, Alio ſibi 
in ſcelere ſaciato , nomine Leodegario , 
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Cruitos- Epiſcopo Auguſto , dimenſe incuſu Pre- 


Ric III. 


jectum, Cc. 

La vie de St. Prix rapporte qu'il fur 
rres-afflige de cette * Caule 
de la Fete, mais qu'il fe rendit near. 
moins a Autun, qu'il ſe defendir «abord 
par une Loi Romaine qui interliſyit de 
plaider civilement au temps de la Pi. 
que; qu'il fe rendit enſuite aux inſtar 
ces de ceux qui lui firent connoine 
qu'il y avoit de meilleures raiſons } 
donner que cetles-l3, & qu'il dit enſin que 
ſon Egliſe etoit ſous la protection de |: 
Reine Junechilde ; ce qui fit ceſſer ini. 
tance. Ncanmoins FEveque Leger don- 
nant ce qu'il devoit à la bienſeance, |: 
pria de — la nuit de laReſurrection 
dans ſon Egliſe, mais apparemment i 
n'en voulut = faire, puiſque la vie de 


St. Leger porte que la nuit, on celebroit | 


la Sainte Vigile de Piques. Le Roi cm 
deja recu dans la Ville, il refaſa de 
venir à la ceremonie publique, qu'il ola 
meme recevoir le Sacrement Paſchal en 
particulier avec quelques - unes de ſe 
Creatures , qu enſuite il entra dans IE 
gliſe avec beaucoup de ſcandale & ctan 
yvre dans le temps que toute Faſſiſtan 
ce Eroit à jeun; qu'il chercha VEveque, 


Fappella par ſon nom, Fintimidant deb 
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menace de fon EPeEC 3 qu'il entra dans le unbe- 
Baprittaire ou il toit, que Leger repon- Nc Ill. 


dir hardiment adſum ; mais que le Rot, 
ou tranſportè de colere, ou travpe d'un 
aveuglement miraculeux , paſla fans le 
teconnoitre; que FEveque acheva VOt- 
hice , après quot il tut trouver Jui-meme 
le Roi & lui demanda pour quel ſujet 
il wavoit pas honore la ceremonie de 
ſa preſence dès le commencement ; a 
quoi le Roi repondir qu il lui eroir ſuſ- 
pect pour certaines raitons. 

La vie de St. Prix , num. 12. ajoute 

Hector avant vu Ia VEnerarion ſingu- 
liere du Roi & de la Reine pour VEvC- 
que d' \nvergne , & far tout averti par 
le Maire \Waltoalde , le retira la meme 
nuit avec PEveque Leger, tres-mortt- 
he, mile mult. ito, Se. au num. 13, il 
dit, Igitur Sanctus Pr ojectus ex regalibus 
A muniſicentia regis, ut ſibi placue- 
rat . de prediis ques Prefettus Hector re- 
quirebat , judicium obtinuit qualia hec per- 
petuo jure Eccleſia Arvernorum poſſideret; 
valedice iſque Regi & Optimatibus magui- 
fice honoratus ad propria eff regreſs ; 
ce qui veut dire que ſes parties ayant 
abandonné leur caute il gagna pleme- 
ment {on proces. Une autre vie du me- 


me Saint rapporte qu'il obtint du meme 
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18 Roi tout ce qu'il voulut & de fon 
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deux potaux, ſupplice qui n'eoir ulite 


epouſe, la Reine Bilechilde , digne De; 


famula , comme dit VAureur. Ainſi la 


faction de la Reine Junechilde Payan 
emporte , on pourſuivit les fuyards; 
Hector & Leger furent pris , le premier 
ſolemnellement condamne & execute, 
le ſecond renferme dans le Monaſtere 
de Luxeuil , ou il trouva Ebroin quill 
y avoit lui-meme fait mettre deux am 
auparavant. L Auteur de a vie ajoite 
qu'a la premiere vue de cet homme, il 
lui demanda pardon, avouant qu'il lui 
avoit nui ; dicens ſe aliquod in eo ; 
2 quoi Faurre repondit par de — 
excuſes, viciſſimque veniam petentes fe- 
terunt concordes. Ainſi la deſtinee ſe joue 
des hommes; car ceux- ci croient alors 
bien Eloignes de pre voir ce qui leur etoit 
encore reſervẽ. 

Peu apres c'eſt-A· dire au mois d Abit 
ſuivant, le Roi Childeric voulant co- 
lorer ſa haine contre E vèque d' Autun 

une conviction dans les formes, 
'envoya tirer de Luxeuil pour Erre juge 
en Faſlemblee generale; mais dans Fin- 
rervalle du voyage, Childeric fut tu 
par un Seigneur, nomme Bodille , qui 
avuit fait publiquement fouẽtter entre 
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les ſerfs criminels. Cet hom- Fer 
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Cn Cette funeſte Tragedie arriva au com. 

e III. mencement de Septembre de Fan 633 
comme on le juſtifie par la date des an- 
nces de Thierry, Succeſſeur de Childe- 
ric. I ne faut pas oublier , parmi R 
actions de ce Prince, de parler du ſe 
cours qu'il donna Y quelques as: > N 
de Septimanie , rEvolres contre les Vilt- 
„ 
K il y auroit perdu bien du monde asm 
la onal du Roi Vamba , qui ut 


| renvoya les priſonniers : cete guerre: 
. rapporte à 22 annce de ſon 
reg 


ie, 

Tel fut le fort d'un Prince qui ſem- ; 
ble avoir été le ſeul, * la | 
de Clotaire IL ever ka || 
dignite de la couronne : 1 6 
de la fiertè & de Phonneur ; mais g 
par adulation des Courtiſans & park 3 
E il ẽprouva das 
{a jeuneſſe ce que la Providence gast a 
quelquefois pour le dernier age , je ve 
dire les funeſtes conſequences d'un pow 
voir trop abſolu. 
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4 THIERRY II 

4 Vingt - newvieme Roi de France. 

72 E inattendu ouvrit une Fart N- 
82 N c< ar IL 


n 
* ernier outrage de la part 
Auſtraſiens & du parti de Saint Leger. 
f 

a mort inopince du Roi jetta donc 
| 


* d abord une grande partie au- 
a me dans la conſternation , & fon men 


— d Auvergne fut aflaſſine avec 
— 2 Agritius & Robertus 
la Fadion contraire ; 


1 — qui avoient regu Fordre de 
urer Saint Leger de Luxeuil , en firent 
auſſi ſortir Ebroin qui vantoir alors ſa 

hdelite pour Thierry, & lui ayant crc 
par ſes Parriſans , prit le chemin 
1 Lay avec FEveque”, mais dans la 
route ſa haine stant renouvellce , il 
4 Fauroit tu, comme dir FAuteur de (a 
vie , fans I ion de Ginæcius, 
Eveque de Lyon, ou pluror Sil aveit 

M 2 
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ou il avoir laifle les affaires, il ne fe 
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attaquer la groſſe eſcorte qui accoms. 
it le Prelat: ils arri verent donc en- 
ſemble à Autun parmi les acclamations 
du Peuple & du Clerge pleins de 
res 1b br ye. 
ils partirent enſemble pour ſe rendre à 
la Cour, mais 1 Ebroin 
uitta tout- A- coup FEveque & ſe reti 
ur les terres T Auſtraſie ou il 
2 la Clericarure , reprir les armes & E 
femme, & Come as tm 
qu'il fut inſtruĩt que uric de l. Reine | 


mere Batilde avoir Vavantage aupres du 


nouveau Rot. 
En effet, ue Childeric fur mort, 

1 ſe retira prompte- 

ment en Auſtraſie & dans la confuſion 


trouva de remede plus prompt 

_ _ une aflemblce gen- 
rale de France & de Bourgogne; elle 
* . | 

premiere reſolution , qui y fur * 

ford receive be Rok This 
le Parlement, ſuivant la coarume : Ia 
ſeconde 44 — un bon Miniſtre 
qui eur aſſez d*autorire & de zele pour 
le d&fendre des dangers qui ſembloĩent 
le menacer. L'eleftion tomba ſur Leu- 
defic , fils du ſage & fidele Erchinoald: 
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Eveque Leger & fon frere le Com- 


Tu II 


te Guerin eurent beaucoup de part à xr Il. 


cette dehberarion. 
On apprit peu apres avec ẽtonnement 
qu'Ebroin avoit aflemble une armee, 


u il avoir la protection de Wulfoalde 
& des A iens & qu il Etoit à por- 
" tte denlever le Roi, qui ſe trouvoĩt 


pour lors à ſur Seine avec les 

Seigneurs de ie qui Taccompa- 
ient: une ſi nouvelle obli 

1 mais le but d E- 


broin n toit pas d allarmer la Cour, il 
avoir des vũes bien plus ſolides qui le 
porterent à demander une conference , 
o Leudeſic stant rendu, il commen- 
ca par Faſſaſſiner: une action ſi noi- 
re ayant donne de Fhorreur 2 tout le 
monde, il fut contraint de ſe retirer de 
KO a jere d Auſtraſie, car Wulfoalde 
ne » que parcequ ayant ir- 
ili Jeenſe le Roi Thier. 
ry, il avoit tout à craindre de fon gou- 
vernement , & &dailleurs fa protection 
ne s ctendoit qu à la ſarere de la per- 
ſonne d Ebroin & de ſes troupes. 
Alors celui-ci ne voulant pas demeu- 
rer inutile feignit d avoir appris la mort 
certaine du Roi Thierry & feignant de 
plus d' avoir entre ſes mains un fils qu'il 
M 3; 


- Trm1ta- 


nk de Thierry; il le promena par les 


ar IL 


' commiſſion d'aller prendre YEvtque 


les yeux & le conſina dans un Monaſts. 
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ſuppoſoit au Roi Clotaire III, frere at. 


Provinces Exigeant le ſerment de fideli- 
te en ſon nom & le payement des im- 
pors ordinaires. Ce ſtratagẽme le fir re 
cevoir en divers endroits. Emer, Duc 
de Champagne, lui livra ſon gouverne- 
ment. & regut en meme temps de lui la 


Leger dans Autun: ce Prelat fit d&*abord 
quelque reſiſtance ; mais appr chendant 
© pills de 6 vilte, if rendit volon- 
ratrement 4 Emer , lequel erant à quel- 
ques journees d' Autun, lui ft arracher 


re: cela ayant convoque une Af. 
{ generale il sy fir reconnoitet 
pow avec tant de concours, que 
Roi Thierry lui-mEme y conſenar, - 
de peur d' hazarder fa couronne ; en 
ſon Roi fi c dans une condition pri» ' 
vee: tout cela ſe paſſa en 674 ou à pea 
pres. 
Mais FAuteur du Geſta France, 
cap. 45. raconte la choſe autrement , & 
dit qu Ebroin eronne de la reſolution * 
qui avoir ẽlevẽ Leudeſic a la Maine, em 
recours au conſeil de Dadon , Eveque 
de Rouen, qui ne lui manda autre cho- 
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ſe que de ſe ſouvenir de Fredegonde ; 
qu'Ebroin ayant compris la force de 
ce conſeil, prit la reſolution d'emplo- 
er toutes ſortes de ruſes extermi- 
12 la ſin de la 

il ſurprit le pont St. Maixance ; que le 
Roi qui toit dans quelqu'un de ſes Pa- 
lais des environs ſe ſauva, mais que 
ſon treſor fut pris au lieu qu'il nomme 
Pacio; qu le Roi ſe trouvant à 
Fextremire , fut oblige de traiter avec 


lui & que Leudeſic fut la victime de cet 


accommodement. 

Il eſt certain que des qu Ebroin ſe 
trouva maitre de Etat, il n'y a point 
de violence qu'il n'excrgar contre tous 
ceux qui avoient et ſes ennemis ou qui 
avoient nui à {a fortune, employant le 


de la vie de St. Phili- 


bert rapporte de quelle maniere ce 


Moine ofa lui reprocher en face 
cruautes ſon injuſtice & fon Apoſta- 


ſie & comment il en fur puni par Dadon 


fon EvEque , qui le retint long-remps 
en priſon pour ceſujer , & ne ledelivra 
que ſous la condition de quitter la 
Neuſtrie ou il avoit fonde FAbbaye de 

en 


— K alla $'erablir en : 
675, une Iſle ſur la core de Poi- 
M 4 


Tunit n- 
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2 pretexte de venger le Roi Chil- 
ic. L Auteur | 
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FIN tou, qui Etoit alors nommee Herio & 


Ay II. 


qui dans la ſuite a pris le nom de Nor- 
moutier, de la couleur de Vhabir des 
Moines qu'il etablit. 


En 676, Ebroin continuant 24 
ſoler la Neuſtrie, fit revenir de Gaſco- 


gne le Comte Guerin , frere de Ex. 
que d' Autun, qu'il y avoit auparavam 
Sale, & pour FEveque , Fayant fair 
tirer 2 Kab 
ferme , —_— 


avec 2 Klon op 


re, il u toit encore reconcilie, I 


luĩ fir langue & les levres & 
dechirer [& ieds avec une 
r 


Fr ; puis il 


dans le Dioceſe Gr OY 


(us rd he n e 


retint ne 
fait aſſembler un Concile pour proce- 


der juridiquement contre lui & ſe la- 


ſant bien-ror après des longueurs ul 


rees de ces Tribunaur, il le fir condu- 
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re en Flandres avec ordre aux gardes AH A 
R toe te ce ernr 


r 


Arras Van 679. 


DB AGO TEL9EE RT I 
T rentieme Roi de France. 


Ans pendant que la Neuſtrie 


ſoupiroit ſous le Miniſtre du bar- AT 0. 


bare Ebroin, FAuſtraſie lui Echapa : 
l vielle Reine Junechilde vivoit enco- 
re & y avoit conſfommeE meme, depuis 
la mort de fon gendre le Roi Childeric, 
fon ancienne aurorire : elle fe ſervit 
heureuſement de Fexemple de ce qui fe 
paſſoit en Neuſtrie pour perſuader aux 
Grands combien ils ẽtoĩent intereſſes A 
prevenir de ſemblables malheurs, en fe 
donnant un Roi legitime & indepen- 
dant d Ebroin; elle leur ofa fon 
fils qu'elle ſcavoir etre vivant & il fut 
accepte avec tant de joye, que Fon de- 


puta en Angleterre pour Faller chercher: 


Ceſt ce qu on apprend de la vie de St. 

Vilfrid Eveque d Vork, cap. 3 1, Ami- 

& & propinqui ejus Junechildis mater 

Walfoaldus Cc. viventem Dagobertum 
M 5 
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C in perfecta atate florentem 4 naviganti- 


„ear II. bus audientes , miſere nuncios ſuos af 


beatum Vilfridum Epiſcopum Eboracen- 


ſem , petentes eum de Scotia & Hibernis 


ad ſe in Angliam invitaſſet & ſibi 
traſii ad 22 emiſiſſet * Ka 
noſter Pomtifex per fecit , ſuſcipiens em d 
Hibernia venientem per omnia ditatum 
& viribus ſociorum elevatum ad fuam 
nem emit: C'eſt par ce moyen 
obert remonta ſur le Trone de fon 
apres dix-huit annees d'&xil & 
de ſejour en Irlande; car comme ce 
Prince comptoit la quatrieme annee de 
fon regne aux Calendes d*Aoar 677, 
comme on le voit dans une charte quiil 


accorda a FAbbaye de Stavelo , qui et 


rapportee par Henſchenius, il faut con- 
clure qu il fur retabli a pareil jour , un 
674. 

En 677, il y eut guerre entre les dem 
Nois de France, Dagobert & Thierry; 
Fon wen demele pas bien la cauſe: c 
les Hiſtoriens du temps wen ont rien 
dit & on ne recueille que de la vie d 
Ste. Salaberge, Abbeſſe dans le territa- 
re de Langres & de quelques titres par- 
ticuliers: mais la ſeule ambition dE 
þroin en pouvoit bien ere le principe 
ce Miniſtre n ayant pa ſouffrir la (ep 
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ration d'Auſtraſte 2. avec bien de Vim- PTS 
patience : la vie de Ste. Salaberge dit zr. U. 

expreſſement, civile bellum inter Reges | 
Francorum T heodoricum & Dagobertum 
circa illos fines (c eſt· a- dire dans le terri- 


tres 

Childebert III. 1 qui ad- 
juge à Abbaye de Sr. Denys une amen- 
de encouruẽ par un particulier pour ma- 
voir pas pris les armes lors du ban fait 
a Toccaſion de cette guerre: elle eſt rap- 


portee dans la Diplomatique, num. 21, 
voĩci les termes, Haino Abbas Sti. Dio- 


ea e hes annos , 
ne __ art 55 


quando genitor 

2 e Aut uſtralibus 4 * 

embolaſſe* 

mull atenus ibidem . z. 


Elidos 600. fidem feciſſet : il eſt vrai que le MS. 
r amende a 


- mais comme ce- 
haj-ci fur victorieux & devint le maitre 
de Etat il n'eſt pas naturel qu'il cur 


 Exige une amendcencourue pour n avoir 


pas porte les armes contre lui. 
M 6 
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Enfin cette guerre neut pas de ſuite, 


ment Marly, pres de Goneſſe. 
On ne peut douter qu'il my cur en- 
tre ces Princes diverſes occaſions de 


guerre, ur Dagobr amis 
Sil eſt vrai que ait jamais jou 
des dependances. de FAuſtraſie, telle 


que la Touraine, le Poitou, FAuvergne + 
& la part de Provence; mais quant aus 
Dioceſes de Rheims, de Laon & an 
pays de Thierarche, il y a des preuves 
invincibles qu ils ont appartenu à D- 

gobert; entre leſquelles on peut citer la 
confirmation de ce Roi , du don fait 1 
Abbaye de Stavelo de la terre de Ge- 


wire tout nouveau; c'eſt que le Roi 
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Dagobert Exile & envoye en Irlande 


pour etre Moine, sy maria & y eut des NT Il. 


enfans, entr autres Ste. Irmine, 

rement marice à Hermain , Comte de 
Thierarche, puis Abbeſſe des Granges, 
de Horreis, pres de la ville de Treves. 
La Charte de fondation de cette Ab- 
baye a et donnee par Henfchenius en 
fon livre de tribus D : mais la 
date en a et viſiblement alrerce & 
mentee des annees de Fincarnation , 
celles de Findiction & du nom de Gri- 
moald , qui Eroit mort 21 ans aupara- 
vant. Voici les mots qui y trouvent | 
eſſentiels à la filiation d'Irmine : notum 
ſeri volumus qualiter dilectiſſim a fili a nof- 
wa Irmina alladium ſuum in Landunenſe 
Epiſcopatu, in lus locis Loduſa ænea, 
Bolbengis , V artengis Cc. Alphonſo ſus 
Hermanno Comite , in dotem Legat ra- 
litione ſuſcepit pro remedio anime ſue & 
pri fu perf —_ 
wvocatur Florrewn . . . 
— manum tum omni integritare 
contraxit. La date corrigee porte, Da» 
tum ſexto Calend. Septembris, anno re- 
gi Domini Da | » Treviris 
in Dei nomine , feliciter. Cette Charte 
ſe trouve d'ailleurs expliquee par la vie 


dela meme Ste. lrmine, Ecrize par Theo- 


278 MEMOIRES 
Bree fred d'Epernay, qui rapporte de quel. | 
Ar Il. le maniere le Comte Hermain mouru 

la veille de ſes noces & comment Irmi.. 

ne prit {on parti d etre religieuſe : or je 
croyois que ſans erreur on pouvoit au 
moins donner 15 ans à cette Princeſſe, 
lorſqu elle fe conſacra a Dieu & par 
— tm de to dee dee 
dation, qui eſt manifeſtement de Fan 
nee 677; d'où il Fenfuir qu'elle tun 
nce au plus tard en 662 ; mais ſelon les | 
meilleurs a_—_ 6 un frere 
etre ne en 661, Dagobert rant ig de 

15 ans; par conſequent il croir ne l | 

meme en 646; St. Sigebert ſon pert 

Etant age ſeulement de 16 ans: ce qui 

femble detruire la pggrendue adoption 

de Childebert fils de Grimoald. 

En Fannce 678, le Roi Dagoben 
recut honorablement VYEveque d Tork, 
St. Vilfrid , ſon bienfaicteur, qui aveis 
entrepris le voyage de Rome; mais pen 
de jours après {on depart , dans le mai 
de Mars, ou d' Avril, ce Prince fur tui 
comme on Fapprend dans le manuſem 
de Wingarten, donn par le P. Mabik 
lon au 35. Tome des Analectes. Lese 
Francorum, cap. 16, fait mourir Þ 


Maire Vulfoalde dans le meme rempss 


wt a. as 4A. ton a2 
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mais il y a lieu de croire que ſa mort 5775 
preceda celle du Rot , dont les Ducs T U- 


Martin & Pepin fe defirent , pour s ele- 
ver à la puiſlance ſouveraine. 8 
mere de I OI. L 
& il wen falloit pas d'avantage 
rendre les familles ennemies. a 
En 679 , Wilfrid revenant de Rome 
fur ſi mal regu en Auſtraſie, qu'un Eve- 
que le voulut arrter & Fenvoyer en 
Neuſtrie au j d Ebroin: ce 
qui marque que Fautorite des Ducs 
Martin & Pepin weroir pas encore af- 
fermie & qu Ebroin y (toit reconnu 
pour Maire, au moins en quelque par- 
tie: IEveque fe 222 „comme on 
te dit en la vie de St. Wilfrid, Quod 
Auſtr afits regem ſubſidio ſus fattum e xilio 
emiſiſſet, qui diſſipator erat Urbium , 
conſilia Sentorum deſpiciens , populos ha- 
mili ans tributo , Ecclefias Dei cum Pre- 
ſulibus contemnens; c eſt-A- dire, que VE- 
vẽque d Vork avoit retire d exil & don- 
ne aux Auſtraſiens, un Roi qui avoit 
= & ruins les villes , ile le con- 
il des Seigneurs , accable le peuple de 
— 1 & maltraite les Prelars & leurs 
Egliſes: mais il paroit que C toit au- 
tant de 5 le pauvre 
Roi avoit donne peu d occaſion, & 


Das o- 
near II. 
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qu'il fut opprime par la faction done 
Grimoald avoir ky Gnas 
Au reſte, il weſt pas ſurprenant qu E. 
broin ait voulu fe ſervir — 


ques pour amener les Auſtraſiens 1 
reconnoiflance du Roi Thierry ; mais 


il nen put 

rent meme 2 la fin a abolir la Royaum 
parmi eux & 1 
occupaſſent plus dignemenc la place 
Rois faineans & inutiles qu'ils avoient 
eu juſques-A. En effet la Famille Roya- 
le commencant A etre tellement decride, 
meme parmi les Etrangers, que ider 
commune &roir que les Princes de cette 
race naiſſoient avec le derriere velu, 
comme des boucs, & que cette diffor- 


mite monſtrueuſe toit cauſe qu ils ſe 


cachoient à leurs peuples; 


Theophanes, 
fur la premiere annee de Leon Fiſau- 
rien les a ſurnommès par cette raiſon 


Thricaracates , 2 ire, les Princes 
on s aſſembla pour une Election, où K 
brigue I en faveur des młmes 
Martin & Pepin petit fils de St. Ar. 
noul, Eveque de Merz ; Martin, par 
Clodulphe , & Pepin, par le Duc An- 
tegiſe, dont nous avons : ils pri- 


rent le titre de Ducs des Francois, reve 


venir à bout: ils ſe reſolu- 


„rns erpressen arg. 8 8 F. 
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niſſant ainſi la Royaure & la Mairie en Dis 


leurs perſonnes. 
En 680, la guerre étant declarce 
entre les deux Rois, les Auſtraſiens fu- 
rent dæfaits à plate couture par Ebroin 
au lieu nomme Lufao ou Lucofao. Pe- 
in ſe ſauva & Martin ſe dans 
E villede Laon, qui fut or afſic- 
be: routefois Ebroin craignant les 
Cent e, eut recours à la 
ruſe pour en tirer {on ennemĩ: il lui en- 
voya deux Eveques Pun deſquels fut 
Mole, EvEque de Rheims , qui peri- 
2 

vant vuide 1ques , eſperam 
aur y auroit ſürete de ba vie: apres 
i Erant venu trouver Ebroin 2 Eſ- 
en Laonnois , il y fur maſſacre de 
ſang froid: ce Reole, Ev&que de Rheims, 


BEAT II. 


Fun des plus mechans hommes de fon + 


ſiecle, & toutefois canoniſc, eſt le fon- 
dateur de Abbaye d Orbais. 

Enfin en Fannee 68 1, tant de crimes 
Aide nyo ag im 

aes-Ja par Ebroin , furent punies 
1 trahiſon pareille aux ſiennes. 
Ebroin stant relevè la nuit pour aſſiſ- 
ter aux Matines d'une grande fte, ſui- 
vant la coutume, fut aflaſſine dans le 
chemin de FEgliſe par un Auſtraſien 


Das o- nommé le Hermanfrid , qui lui ſendit 
»EAT II. la tete de fon Epee; & ainſi les Fran- 
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is furent delivres de ce tyran: cepen 
þ ak avouer a cette occaſion qu 
les 6&venemenr paſles ſont ẽtrangemem 
problemariques ; car outre qu'on voi 
par la narration que cc Miniſtre avoit 
une eſpece de picte qui le portoir à des 
ceuvres de ſurerogation , que les mo- 
dernes , quelques devots qu'ils ſoient, 
ne pratiquent pas, il eſt certain-quiil 


* 


etoit extremement lie avec les plus ſang 


Eveques de ſon temps & entr autres ava 


Dadon de Rouen, comme nous Tavom 
via , & Fon ne ſgauroit penſer que c- 
lui-ci crut l Eveque d' Autun innocem, 


2 le garda ſi temps dam 
* . 


Dioceſe ; ou bien il que 
Dadon eroit lui- meme le plus mechan 
homme du monde, nonobſtant la c. 
noniſation : toutefois il ſemble par 
ſuite de ſa vie qu il fir une eſpete & 
converſion. 


wiens afſembles elurent par le comma 
dement du Roi, cum juſſione Regis, Va 


raton , pour remplir la dignite de Ma- 


rie , 


waſtens ; mais comme il toit views, 1 


- 
i 1 et Eran fm. O#wcdSd ODD — a an 


828 les Neuſ· 


——_— Fr mY g 


anus rennen 
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yaſſo cia ſon fils Wilimer , lequel d'un 
eſprit tout contraire recommenca 
guerre , malgre ſon pere; toutefois il 
mourut la meme annee & ſon pere bien 
intentionne pour la paix, Fauroir enfin 
conclue, sil n'&toit mort trop tor, com- 
me nous le dirons. 

Il eſt remarquable qu en cette annee 
68 15 trois ans ſeulement apres la mort 


de St. Leger, FEveque d Autun, fon 


culte Ferablir avec tant de repuration , 
que les Egliſes d Arras, d' Autun & de 
Poitiers diſputerent long- temps à qui 


feroit la tranſlation de fon corps, que 


le fort ajugea 2 celle de Poitiers: le 
Roi mme Fhonora comme 0 
quoiqu'il cut conſenti à fa mort & a la 
3 141444 — 
La mEme anne Pepin d'Herftal, quoi- 
que reconnu Duc des Francois en Auſ- 
traſie, donna des orages à Varaton & 
a Thierry ſoit pour les aſſurer de {a fi- 
delire , ſoit pour pre venir la guerre au- 
tant qui] lui ẽtoĩt 

En 682 & 8; Dadon Eveque de 
Rouen lla St. Philibert 2 Jumiege 
& ayant fair ſa paix avec lui, conſentit 
2 la donation que le Maire Varaton lui 
fir du lieu de Montiviliers , au pays de 
Caux , willare in agro Calctenſs , pour 


Das o- 
BEAT II. 
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Das o- edifier un Monaſtere de filles: ce ſut 
»zxT II. auſſi cette annce 683, que Wilimer 
rompit toutes a pr 1 
la paix, & qu'1 
33 A. ml if mou- 
rut de maladie dans cette expedition, 
comme nous Favons dit. 

En 684, FEv&que Dadon entreprix 
pluſieurs negociations pour amener les 
_ _ fur 
Tere he” Auftrakens de la nice 
reconnoitre un Roi; puis il revim au. 
Parlement, qui fe tenoit cette anne 
Clichy aupres de Paris, rendre compre 
de ce qu il avoit fait & il y mourut le 
7*. des Calendes de Ta 
une grande reputation ire & 
ſaintetẽ: malgre tout ce qui s toit paſ- 
{e ſous le miniſtere ſon cor 
fut porte à Rouen & Phiſtoire du Con- 
voy qui lui fut fait, juſtiſie que la ville 
de Pontoiſe & tout le Vexin Etoient deja 
du Dioceſe de Rouen. | 

Enfin Van 68 5, tout au plus tard en 
686, le Maire Varaton mourut. Les 
Neuſtriens etoient alors diviſcs ;le plus 
tant par le ſucces de la derniere batai 


gagnee par Ebroin > que par indigas- 
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non du mepris que les Auſtraſiens fai- 
foient de la Royaute. Le meme nom- 
bre fut maitre de Election & defera la 
Mairie à Berthaire, gendre de Varaton, 
par le credit de la Reine Ansflede. L hiſ- 


W V, 9, OV; TY OY 


rite que cette alliance & fon enterement 
pour la guerre; ſon Elevation eſt conſ- 
tamment arrivee avant le 30. d'Octo- 
bre de cette annee 686, puiſqu'en ce 
pur i] concourut avec le Roi Thierry au 
don de Lagny a Abbaye de St. Denis, 
dont voict les termes: Fila latiniaca 
que fuit viris illuſtribus Ebygino , Y ara- 
Maja 


eſtione precelſe Regi 
ils fie & diſks vive Ber- 
thario Majors Domus noſtre ad 
rium Sancti Dionyſis Cc. Au ſurplus , le 
Maire aliena d abord tous les Neuſtriens, 
de ſorte que les Ev&ques Audran & 
Mole donnerenr des orages à Pepin : 
auſſi erojent-ils naturellement du Diſ- 


„„ „% „ „ Wy vw ITY 


deſuant ſincerement la paix, pour Evi- 
ter Feffuſion du ſang Francois , envoya 
une ſolemnelle Ambaſlade à Thierry 
pour lui offrir ſes ſoumiſſions avec une 


e Vw. wr. of 


mic de F Auſtraſie: d*autre core Pepin 


wire remarque qu'il n'ayoit d autre mE- 


Das o- 
ir II. 
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tres- groſſe ſomme d'argent; mais tom 


fur refuſe par le conſeil de Berthaize, 


de maniere que felon les Annales 
Metz, le Parlement d' Auſtraſie fe r& 


ſolut à la guerre & reconnut abſolumꝶm 


Pepin en qualité de Maire & de Duc d 
Francois. C'eſt pourquoi les annceʒ 
ſon adminiſtration ſe comptent du ma 
de May 687, ce qui fair preuve qui 


ne ſe croyoit pas abſolu avant @. 


Apres le Parlement , les Auſtraſiens 


dirent dans les plaines de Picardie, hand 
oppido W ermanduorum , Cel 
» pres de la ville de Vermand, 


_ Felon les Annales de Metz, qui 
ertry fark 


tent qu ils ſe camperent à T N 
bord d'un ruiſſeau nomme le Daum 
gnon , Dalmaxnio. Thierry, avec Fas 
mee de Neuſtrie , ſe campa de las 


core du Ruiſſeau, dont le paſſage Git 


rres-difficile, medins quidem fluvins ii 
difficilis trajectu: ce fur-la que Pepin a 


renouvelle ſes offres & ſes ſoumiſſiam, 
ſans rien obtenir de Finflexible Berta, 


hazarda la bataille & qu il la gagnaaſ 
un fi grand ſucces que toute la Neultns 
& la Bourgogne en furent ſurpris. Be 


chaire fut rue preſqu auſſi· tot * 


— 


la fort d' Ardenne & ſe ten- 


Aare mene ee 


Rr. 


renne 
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des traitres qui avoient Etc (es flateurs 


I dans la proſperite. Sa belle-mere Ansfle- Rr II. 


de contribua meme à ſa mort: le treſor 
& la perſonne du Roi vmrent immedia- 
tement au pouvoir de Pepin, le- 
quel uſa e ſa victoire avec tant de mo- 
deration qu'il Feſtime & Faffec- 
tion de ceux qui lui avoient et le plus 
contraires. La bataille de Tertry ſe 


donna dans FAutomne de Fan 687, 


puiſque, ſelon les memes Annales de 
Metz, Thierry avoir I 4 ans com- 


plets avant cet Evenement : C'eſt ainſi 


que tous les trois R 
en Fobèiſſance de Pepin le gros, fon- 
dateur de la ſeconde race des Rois: on 


con- 
tinuel qui accompagnerent ſon etabliſ- 
ſement. 

En 688, Pepin porta la guerre dans 
la Friſe pour la premiere fois, & enga- 
gea Rabod , qui en Etoit Roi, à recon- 


noitre la Monarchie Francoile : il per- 


= Fannee ſuivante 689, I 
u Concile de Rouen pour le reglement 
des mœurs & de la Religion, methode 
qui fut ſuivie par ſes ſucceſſcurs & par 
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Das o- le moyen de laquelle les Ec | 
r II. — — 

tation & leur credit au de 

Fancienne diſcipline Frangoiſe. Le Rai 
Thierry mourut en 690, le moi 
de Septembre, puiſqu'il eſt certain quil 

17 ans complets. Pepin maitre de 

A Couronne la diſtribua ſucceſſivemem 
aux enfans qu'il laiſſa, ne pouvant en- 
core rien innover dans la Neuſtrie , 
quoique ſon veritable deſſein fut dela 
reduire au pied de FAuſtraſie. Clovis ll. 
qui Eroir Paine, fur auſſi le premier qui 
porta le nom de Roi. 


CLOVIS II 
T rente-unieme Roi de France. 


— 


W N 691 , le nouveau Roi Clovis 

accorda une Charte à FAbbaye de 
Liſieux pour confirmer les dons de 
Clovis H. „ de Cloraire &@ 


m ois de Novembre 3 '> Laſarches, = 
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latio Lu arec ano » on aſſiſterent Sigfrid Crovis 


Eveque de Paris, Conſtantin de Beau- 
vais & trois autres Eveques. Entre les 
Grands de cette aſſemblee, on compre 
de plus Ragnoalde , Nort-Berereck , & 
Errhinfrid , le meurtrier d Ebroin: ce 


te de Fan 25. de ce 
une de Berthoendus, Eveque de Cha- 
lons, qui accorde un privilege a FAb- 
baye de Montirandel , Dervenſi Monaſ- 
terio , par laquelle on apprend qu'il y 


avoit deux Monaſteres dans le meme 


lieu, Fun de filles & Fautre d'hommes 
& que le dernier toit appelle Puteole. 

En 693, le Parlement ſe tint à Va- 
lenciennes, & on ne voiĩt 
point qu'il y air aſſiſtẽ de Seigneur ou 


de Prelars Auſtraſiens; entre les douze 
| EveEques qui sy trouverent, on comp- 


te Dauſowalde de Poitiers, Godwin 
de Lyon , Anſbert de Rouen, lequel 
ayant quittẽ fon ſiẽge, demeuroit 
pour lors au Monaſtere 

Tome 1, | N 


de Hautmont 


III. 


— 
Crtovis 


III. 


Diplomat. 
Lib. VI. 
A. 18. 
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en Hainault, Soavoric ou Savaric d'Or. 
leans, Wulfchram de Sens, Vurioald 
de Paris & Abbo de Merz : il sy trou- 
va auſſi douze grands Optimates, huir 
Comtes, huit Grafhuns , quatre Lo- 
meſtiques Officiers du Palais, quae 
domeſtici officiales Palatii, quatre Refe. 
rendaires , & PActe ou Diplome de ce 
Parlement eſt tgnE de Pun deux , qui 
Sappeclloir Valiraminus ; deux Seneſ- 


chaux , Seneſcalli, qui ecoient des Of- 


ficiers prẽpoſẽs aux & A la nour- 
riture & Faſſemblee : Seneſcallio ſigni 
encore en Italien un Maitre-d hotel; & 
finalement le Comte du Palais, qui eſt 
nomme le dernier dans ces 
ſortes d' actes, & avoit neanmoins la 
direction de tout ce qui fe paſloit aux 
aſſcmblces : celui qui rempliſſoit cette 
dans celle dont il s'agit, Sappel- 
it Andramines. L'Acte de ce Parle- 
ment a etE donn par le P. Mabillon; 
on n'a rien de plus ancien en ce genre, 
& il eſt remarquable que dans les aſſem- 
blecs , regardees purement comme tem- 


porelles, les EvEques ne ent 
ni 


de rang par rapport a la dignite de leurs | 
ſieges, mais par rapport a leur age ou 
à Fanciennere de leur ordination : ainſ 
FEveque de Poitiers precede ici les Ex- 


| 
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ques de Lyon, de Rouen & de Sens, Cro vis 


tains. 

Le Roi Clovis IM. mourut au com- 
mencement de Fan 695 puiſque Chil- 
debert IIL ſon ſucceſſeur & ton frere 
eroienr ſur le rrone avant le 22. Mars de 
cette mEme annee, Quelques-uns ont 
pretendu qu ils avoient regne enſemble, 
ne trouvant pas d' autre moyen de lever 
quelques difficultẽs Chronologiques 
qui regardent les annees du regne du 
premier; mais le contraire eſt 

par la Charte de donation de [a terre 
de Naſſigni en Berry, de Nopſiviaco in 
Biturigibus, à VAbbaye de St. Denis, 
faire par le Roi Theodebert Fan pre- 
mier de ſon regne, le 1 3*, Decembre: 
car comme elle fait mention de Fechan- 
ge que {on Predeceſſeur Clovis avoir 


taite de cette terre de Naſhgni, contre 


celle de Ville-Orbe „Villa Orbana , avec 


Godwyn Eveque de Lyon, & qu elle 
en parle comme d'un Prince mort, il 
eſt evident qu'ils mont pas regne en- 
ſemble. 

En 697, il y eut un Parlement de 
Neuſtrie, qui fut tenu a ieg 
pour Ecouter les cauſes & rendre le ju- 
gement à tout le monde, Placitum 4d 
tun der ſorum cauſas audiemd um, comma 


N a 


III. 


C:ovrs il eſt porté dans les lettres de convoca- 


IH. 
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tion, autrement dites commandement 
du Roi rapporte dans la Diplomarique, 
Lib. VI. n. 24; il Sy trouva ſept Eve 
ques, le Maire Pepin, quatre grands 
Optimates, trois Comtes, trois Do- 
meſtiques du Palais; on y jugea le 
proces d entre Magnoalde , Abbe de 
Touſonval , Tonſons - Y allis , pres de 
Beaumont ſur Oiſe, dans le Dioceſe de 
Beauvais, plaignant, & Dreux ou 
hls de Pepin & Maire du Palais: IA 
zrendoit que la terre de Nocy avoit 
Ere donnee 2 fon Monaſtere par le Roi 
Thierry, & Dreux au-contraire : Imen- 
debat quod ſocer ſuns illuſter vir Ber- 
charius quondam ipſam villam de ipſe 
Magnoalde vel Monaſterio concamiaſſet 
& eidem juſtiſſime a parte conjugis ſu 
Adeltruds legibus etur : C eſt- A 


dire, qu'il ſoutenoit que le Maire Ber. 


thaire , ſon „ avoir change 
la mEme terre de Nocy avec Abbe & 


qu'elle devoir lui appartenir du chef 


de ſa femme: il perdit neanmoins fon 
proces , la terre ayant été ajugee 4 
Magnoalde. Le commandement du Roi, 

raceptum Regis Childeberti, pour ce Par- 
2 , eſt du a z. de Mars. 
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Sur Vannee 699 , il eſt néceſſaire de Cons 
III. 


faire une obſervation , de laquelle dc- 
pend en quelque forte route la Chro- 
nologie precedente & meme celle qui 
doit ſuivre. Il y a pluſicuts fiecles qu'il 
tomba à Scaliger le fils un Manulcrit 
de A Chronique d' Euſcbe, gs avoir 
apparte nu à Jacques Bongars ſi fameux 

i les gens Z Lettres, à la tète du- 
quel Vianuſe avoit d'une main 
ancienne ces mots, i III 
Childeberti Regis Francorum Pepino ju- 
bemte ad Adam ſunt Ann V. M. Deccc. 
Fuit Paſcha X. Calend. Aprilis , Aſcenſio 
Domini fuit Kalendas Matias per Cyclum 
annorum Cxi, repetit 4 capite Cycli. Or il 
eſt certain que tous les caracteres de 
cette Epoque ſe rapportent à Fan 599, 
dont le nombre d'or tant 16, joint 
dans ancien Calendrier au 8. de Mars 
& la Lettre Dominicale E, il Senſuir 
que le jour de Paques seſt rencontre 
cette annee au 23. de Mars, 1c*, des 
Calendes d' Avril. Si donc il doit paſler 
pour conſtant, ſelon cette note origi- 
nale, que le 23. Mars 699, concouroit 
avec Fan ge. du Regne de Childeberr , 


Roi des Francois , par la diſpoſition de 


Pepin, il s enſuit inconteſtablement que 
la mort de fon Predecefleur eſt arrive 


N 3 


Ill. 
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Fro vi; avant le 13. dudit mois, Fan 695. * 


demonſtration ne ſouffre point de 
plique. 

Depuis Fan 60. juſqu en 700, il y 
eut guerre en Septimanie entre les Fran- 
Fois & les Viſi ots; mais on men con- 
noit point les evenemens. En 69 5, Pe- 
* > reparateur des defordres , tomba 

-meme dans un des l or- 
dinaires du pouvoir abſobe, en prenant 
publiquememt une xlaitreſſe au mepris 
des Loix de FEgliſe dont il affectoit 
Ferre zelateur. Lambert Eveque de Lie- 
ge lui fir a ce ſujet des remontrances fi 
vives, que le frere de cette maitreſle , 
laquelle ſe nommoit Alpaide, 2 
que fa ſœur ne fut indi 
voyee , A cet Eveque : ſcandale 

a Pepin. Ce Prince avoir 
228 & Grimoald, il avoit 
ctabli le premier en lui donnant le Du- 
che de Champagne, il &leva le ſecond 
à la Mairie en 12 700, mais la Provi- 
dence n' avoit choifi ni Fun ni Fautre 
pour les faire ſucceder à la dignire de 

pere. Dreux mourut en 708, laiffant 
deux petits enfans Huges & Arnauld, 
& Grimoald fut aſſaſſine 3 Liege priam 
Dieu devant le rombeau de Saint Lam- 
bert, qu'il pouvoit à bun droit reg -· 
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der comme le protecteur de fa maiſon; CToy is 


mais cela w'arriva qu'ei Pamice 7 14. 
L'an 711, le Parlement fe tint 4 
| Maumac , Mamacis , fur FOitc pres 
Compiegne & la cauſe d' cute Gris 
moald deja qualifie Maire , & Delphi- 
nus Abbe de St. Denys fut jagee ca 
faveur de celui- ci: il Sagitloir du droit 
de Marche , de polſeſſione J eloniorum & 
Nundinarum Sanai Dioniſii. Ce com- 
ma idement de Cluldebert pour Vallem- 
bier de ce Parlement eſt dare du 13. 
Decembre Van 165. de ſon Regne, & il 
eſt remarquable que le Marche, dont il 
vagiſic it, avoir ere tranſportè du Bourg 
St. Denys dans le Fauxbourg de Paris; 
de inſo vico Saudi Dionyſi , Clade inter- 
cedente , fuit mutatas & ad Pariſios civi- 
taten inter Sanili Martmi & Santi Lau- 
rentii R. ilicam ipſe mercatus fuit facius. 
Cela fore de preuve que Abbaye de 
Saint Denys n'a jamais Etc dans la Ville 
de Paris, comme quelques - uns Font 
avai:ce en la meme annee 711; & im- 
mediarement apres la tenuẽ du Parle- 
ment, le Roi Childebert mourut avec 
la r ion d'avoir ere bon & juſte 
ſelon le temoignage du Geſta Franco- 
rum; il fut inhume à Coucy pres de 
Compiegne & de Maumac , iclon la 
N 4 
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Ciovis Chronique de Sr. Medard , qui date (a 


II. 


Das o- 
IAT LIL. 


mort du 4. Avril, 18*. des Calendes 
de May , dans la 177. annee de fon 
Regne. 


DAGOBERT JI 
T rente-troiſieme Roi de France, 


AN 713 , ſelon la Chronique de 
Fonrenelles , Rotmundus & Milo 
largiti ſunt hase Cenobis patrimonia dus, 
id ejt Offniacas & Beltoms-Curtem ſus in 
pago, anno 30. Dagoberti junioris Regis, 
qui erat Pepini ſemoris ducis 26. Incar- 
nationis amrem Domini Jeſu Chriſti 713. 
C'eſt une donation des Licux d*Ofhgnies 
& de Betancourt en Picardie, pres d Au- 
malle & FAbbaye de St. Vaudrille, qui 


determine l'annee du Regne de Dago- 


bert & ſa concurrence avec FEre com- 
mune de Jeſus-Chriſt. | 
Nous avons dit que le Maire Gri- 
moald , fils de Pepin , mourut malheu- 
reuſement Fan 714 ; cette perte fut 
d'autant plus ſenſible à ſon pere, le Due 
Pepin , qu'il voyoit approcher la fin de 
ſa vie: dans cette extremire ilelevai la 


Mairie d*Auſtrafie , Theodowal , fils de 
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tres enfans d' Alpaide, Charles, qui 
fur furnomme Martel & Childebrand; 
mais Plectrude fa femme les hailloir 
mortellement & ne ſouftroit point qu'il 
les avancar : les chofes Erant dans cet 
erat , Dagobert III. occupant le Trone 
de Neuſtric , Pepin mourut à Jupille , 
en Flandres, la meme annee 71 2 16. 
Decembre, au 177. des Calendes de 


Janvier, ayant tenu le gouvernement 


pendant 27 ans & demi. 


Auſſi- cot que les Neuſtriens eurent 
appris cette mort, comme ils n'avoicnt 
reconnu Pepin que par force, ils refuſe- 


rent Fobèiſlance a Theodowal & quoi- 


que Fon put tènter par voye de nego- 
ciation, on en vint aux armes de part 
& autre & a une grande bataille, qui 
ſe donna dans la forer de Compiegne, 
in Cotia Silva; Theodowal fut entie- 
rement defair & n'echappa que par la 
fuire , apres quoi les Neuſtriens ſe trou- 
vant en liberte choĩſirent pour Maire 
Ragenfroi , homme capable de défen- 


dre Etat, & qui rGulkt d autant mieux 


en ce commencement qu'il n'eur à faire 


qu à une femme; Pledtrude , veuve de 


Pepin , S'Erant emparte du gouvernes 
Ny 


— — — ʒ — 


Grimoald, & à celle de Neuſtrie, Ar- Þ « & «- 
nould , fils de Droge. Il avoit deux au- RT Hi, 


Das o- 
MAT III. 
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ment ſous le nom de Theodowal, fon 
petit- fils, il mena FArmee juſques ſur la 
Meuſe , & y hr des ravages infinis, 
Quoique ces fairs paroiſſent aflez ſim- 
ples, il y a toutefois des difhculres Chro- 
nologiques qu'il eſt neceſſaire d'eclair. 
Cir : car premierement il y a une dona- 
tion du Roi III. faite à YAb- 
baye de F ou de St. Vaudrille, 
de la quatriẽme partie de la fort d' Are. 
laune, qui eſt datee de Fan 5˙. de fon 
Regne , un jour de Dimanche, 5*, des 
Ides de Juin, Indiftion 1 3*. de Jeſus- 
Chriſt 715. Sugg 


fore domus Regia; d où Von peut inferer 
que la & la bataille de Com- 
piegne font poſterieures à cette date. 
En effet la mort du Roi Dagobert, qui 
arriva immediatement apres la meme 
annee , 5*. de ſon Rëgne, peut narurel- 
lement avoir donn occation aux trou- 
bles ; mais dailleurs il paroĩt que Ra 
genfroi Eroit deja Maire quand il mou- 
rut, & que ce fut lui qui tira Daniel 
du Cloitre , pour Felever ſur le Trone 
de Neuſtrie, en lui donnant le nom de 
Chilperic ſecond. 


erente T heobalds , Ma 
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CHILPERIC IL 
Trente - quatrieme Roi de France. 


O a long- temps ignore quel toit Cn 
veritablement ce Chilperic & le mic I. 


fondement de fon droit a la Couronne, 
jaſqu'2 ce que les PP. Labbe & Sir- 
mond ont juſtifiè par un Diplome de ce 
Prince, accorde a FAbbaye de Corbie 
Fan premier de fon Regne , le z'. des 
Ca'endes de May, qu'il eroit fils de 
 Childeric IL aflafline par Rodille qui y 
eſt nomme ſon pere, Bachilde fon ayeul, 
& Clotaire III. ſon oncle. Le P. Mabil- 
lon a donne de nouvelles preuves de la 
meme filiation au Livre 6. de la Diplo- 

matique , &c. | 
Cependant Charles , fils de Pepin , 
que Plectrude rereroit priſonnier à Co- 
logne, depuis la mort de fon pere, sc va- 
da & fe mit à aſſembler quelques troupes 
daiis la fort Charbonniere, ou la Fortu- 
ne qui le vouloit favoriſcr ne le laiſſa pas 
long- temps dans Pobſcurite : cette &va- 
fon arriva en 713, ſur la fin de Fannee. 
Ragenfroi & les Neuſtriens alliés des 
Friſons, leſquels hailicient la maiſon de 
N 6 
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Pepin , qui les avoit tourmentes, & tous 
enfembll avoient mis le liege devant 
Cologne ou Plectrude avoir ere oblige 
de ſe renfermer : elle ne pur ſe xetitet 
d'un pas ft dangereux qu'à force d'ar. 
gent; mais comme Ragenfroi ſe reti- 
roit par les Ardennes pour regagner la 
Neuſtrie, Charles tomba inopinemen 
fur lui, le battit & lui enleva Vargen 
qu'il avoir regu de Plectrude. Cette ac- 
non fe paſla 3 Amblanes pres de Stra- 
velo, en 716 ; mais pendant les 
Francois ſe dechiroient les _ 
tres, les Saxons revolres deſoloient leurs 
terres dA e; ils coururent cette 
annee toute la Heſſe, qui toit alors 


nommee le Pays des Cattes; ſelon la | 


chronique de Fontenelles. 
— — 
CHARLESMARTEL, 


Maire. 


N 717, Charles ayant aſſemble les 
amis de {a maifon par le moyen de 
argent de fa belle-mere , repris à M. 


genfroi, te trouva à la tete d'une belle 


armee, avec laquelle il porta la guerre 


dans la Neuſtrie: le Maire, de fon cos, | 


AMR ES ER AGREE SEE I = 
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le vint rencontrer à Vincial, pres Cam- 
bray , ou imitant la fiertè de fon Prede- 
ceſſeur Berrhaire , il rejetta toutes les 

ſitions de Paix 2 Charles lui fit 


faire: la bataille ſe donna un jour de 
Dimanche, 125. des Calendes d' Avril, 
en Careme , c'eſt-à · dire, preciſement 
uinze jours avant Paques, qui fur cele- 
bre le 4. d'Avril. Ragenfroi fur entiere- 
ment defair & ſe retira avec Chilperic 
au-delà de la Seine; quant à Charles, 
cette victoire aſſura ſa fortune pour le 
reſte de fa vie; PAuſtraſie entiere le re- 
connut & Plectrude fur oblige de lui 
remettre les trefors de fon pere & les 
petits enfans Theodowal , Hugues & 
Arnould ; apres quoi il commenga à 
prendre un Roi pour les Pays de Neuſ- 
trie qui le reconnoiſſoient, afin de I 

er 2 celui de Ragenfroti , & il choiſit 

cet effet Clotaire IV. que quelques- 
uns croyent avoir Etc fils du Roi Dago- 
bert Pexile. 

En 718, Charles qui ne negligeoit 
rien & dont Faction Eroit continuelle 
pendant toute ſa vie, porta la guerre en 
Saxe & la ravagea juſqu au Vezer, pour 
punir Finvaſion que les peuples avoient 
faire deux annecs auparavant fur les 


terres des Francois ; apres quoi il fit la 


CHARLES- 
MaAKTEL. 
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Tarn guerre en detail à quelques villes d' Auſ- 
Ia TAL. traſie, qui refuſoient encore de le recon- 


n.atre z il fe repreſeuta devant Rheims 
a la hn de cette annee & en fut repoulle 
par Sc. Rigobert, Eveque du lieu, qui, 
non- content des remonttances, employa 
les armes pour ſoutenir les droits de la 
Roy autẽ; cette conduite enflamma la 


colcre de Charles, qui dans la ſuite le 


chaſſa de ſon Egliſe. 
Cependant Ragenfroi degoùtè de Fal- 
liance des Friſons, qui lui rendoient 


de {crvice , cngagea dans fa qucrelle 


Odo, que nous appellons Exdes , Duc 
d' Aquitaine, lequel ne avec beancoup 
dc courage & de genie avoit protitt᷑ des 
troubles pour former ane grande puiſ- 
farce des Gaulois de toutes les Provin- 
ces Occidentales & Meridion:.ics de la 
Fran.cc, rèunis avec les Gaſcons ; e nou- 
veau Prince n'aimoit pas mieu Pune 
des domi ations que Fautre, mais erant 
plus &'oigne de celle d' Auſtraſie, & en 
ayant rar conſẽ quent moins 2 craindre 
& A eſperer, il fe determina bien-ror 
pour 7.2gznfroi , eſperant d*ailteurs 

les fr cices qu'il rendroit à la Cauſe 
con. mune, formeroient une route a (a 
fortune particuliere, qui n'avoit cas un 
moindre objet qu une entiere indepen» 
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dance. En effet, Fredeyaire aſſure que Eur 
Ragenfroi & Chilperic lui cederent tous MARTEL. 
les droits quꝰ ils avoient ſur Aquitaine, 
regnum & manera tradunt , & la Chro- 
nique de Sr. Cibar le nomme politi ve- 
ment Rot , Odo Rex; il amena donc 
de puiſſantes rroupes en Neuſtrie, mais 
Charles auſſi brave qu ambitieux ne 
donna point la peine à ces deux chefs 
de le venir chercher, il marcha & les 
ignit proche de Soiſſons: ce fut là que 
EE de la France fut decide par une 
ſanglante bataille, de laquelle Eudes & 
Ragenfroi n'echapperent que par la fui- 
te. Charles les pourſuivit juſqu'à Or- 
leans inutilement, routefois parceque 
Eudes paſla la Loire avec Chilperic & 
ſon trèſor, connoiflant de quelle im- 


iy il etoĩt d tre maitre de tous 
deux, & le vainqueur n'oſa s engager 


plus avant dans les terres ennemies ſans 
toute ſes forces; il arriva mème dans 
ce temps là que ſon Roi Clotaire mou- 
rut, ce qui rendit fa prèſence plus ne- 
ceſſaire à Paris & en Auſtraſie: cela 
arriva en 719, ſelon la Chronique de 
St. Nazaire. 

En cette ſituation d' affaires, il gou- 
verna quelque temps ſeul, pour Epcou- 
ver le genie des Neuſtriens, que Fon 


CHaARrLesS- 
MARTEL. 
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diſoit ne pouvoir ſe paſſer d'un Roi, 
quoiqu'ils cuflent ſi peu d'egard à fa 
dignite : mais stant appergu que cette 
idee dominoit effectivement de maniere 
à ne pouvoir ere effacce avec le 
il prit le parti de traiter avec Eudes, 
Duc d' Aquitaine, pour retirer de es 
mains le fantome de Roi qu'il conſer- 
voit pour fon uſage. Eudes qui com- 
mencoit à avoir des affaires plus im- 
portantes, puiſqu'il ne s agiſſoit plus 
d' acquerir, mais de conſerver ſes Etats 
contre des forces qui faiſoient 
trembler le monde entier; je veux dire 
celles des Sarafins ; ſe rendit facile, re- 
mir le Roi Chilperic & ſes treſors en- 
tre les mains de Charles & y joignit en- 
core de grands preſens; mais ce Roi 
mourut preſque incontinent après, de 
ſorte que Charles fut obligs de mettre 1 
ſa place Thierry, ſurnommè de Chel- 
les, parce qu'il avoir ẽtè nourri dans 
le Monaſtere de ce nom: il etoir fils du 
Roi Dagobert III. felon FAvreur du 
Geſta Francorum, qui a écrit pendant 


; fon Regne. 
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THIERRY II. dr de CHELLES, 
| Trente - cinquieme Roi de France. 


Ut Ls que fuſſent le ſucces & TRiknar 
la valeur de Charles, ſes entre- III. 
priles & ſon gouvernement ętoient ſi 
contraires aux loix communes de la 

Nation qu'il eroit impoſſible qu'il n'eur 

une infinite d ennemis; ſa methode ge- 

nerale Eroir de tout Exiger d' autoritè & 

de contraindre par le er 

qui ne ſe ſoumettoĩent pas : 
Pay dc plus 1 
& ſoupę : Eailleurs infatigable 
—— & d une ardeur qui ne 
connoifloit ni peril , ni relache, il Sat- 
tacha aux Saxons dans les annees 71$, 
720, & 22 il defit auſſi les Friſons en 
716, & encore la meme anne 722; 
cependant cetre playe du Seprentrion 
wen fur pas guerie & nous la verrons 
ci-apres cauſer d ẽtranges fimpromes 
dans la Monarchie. 

En 723, Charles jaloux de ſes ne- 
veux, fils de Drago, les fix enfermer 
& en fir mourir Fun ; mais loin que 
cette (everite reprimir les meEcontens , 
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Fannee ſuivante vit eclater une revolte 


preſque ge. Erale » que la Chronique de 


St. Nazaire exprime en diſant quien 


Fan 724. toute la France $'eleva contre 
Charles, levavit contra Carlum : les 
Annales de Metz Sexpliquent davanta- 
ge & nous ent que Ragenfroi, 
autrefois Maire de Neuſtrie , wavoir 
point perdu courage, mais que toujours 
t aux Auſtrahens , il s'toit can- 
tonne dans VAnjou , & y avoit donn 
retraite au parti de la Roy autè. Charles 
y fut attaquer cette annee & le redui- 
fir enfin à mener une vie commune dans 
une condition privee , en renon ant aux 
affaires d Etat. De- a il ſe porta rapide- 
ment dans la Saxe, ou fa preſence prt- 
vint une révolte, & il revint avec la 
meme diligence en Neuſtrie ache ver 
Fouvrage de la ſoumiſlion generale, 
Telle fur la fin de la conteſtation que 
les Auſtraſiens eurent avec les Neuſtriens 
& les Bourguignons , dans laquelle il 


ſemble que ceux· ci ſoutenoient la bon- 


ne Cauſe: toutefois à bien Examiner le 


veritable principe de ces diviſions & 
d'une ſi longue guerre, il ſe trouver 
ue c' toit veritablem ent Veſi . rit de ca- 


bale & Fambition des particuliers qui 


Ls y portoient. En effet croiza-t-on que 


J ²˙ q ö ee 


HriSTORIQUEY 307 
ee fut pour avoir recormu les inconve- Trans 
111. 


niens ** pouvoir Morarchique, que 

Auſtraſiens ſe N A Fabolir 
dans leur gouvernement, wil eſt 
vikble qu'ils s laiſſerent 2 Pepin 


le meme pouvoir ſous un autre nom ? 


| A meme, croira- t- on que les Neuſtriens 


& ceux de leur parti fuſſent fi religieu- 
ſement arraches à la poſterire de Clovis, 
qu' ils ne puſſent ſouffrir des Rois d'une 


àutre race? Le fait certain eſt , qu'ils ne 


Yaccordoient pas dans le choix d'autres 
ſujers. Ebroin qui affecta manifeſtement 
la Royauté, moſa Fuſurper par deux 
raiſons ſenſibles; la premiere, la — 
ede Grands de Neuſtri qui Fauroi 
pechd ; la ſeconde, le parti qu'il — 
— de Leb » lequel Favoit accrẽ- 
ditè dans le gouvernement & avpit ſer- 
vi de couleur A ſes violences , te forte 
qu'il n toit plus poſſible d'en changer. 
On ne peur guere penſer que Ragen- 
froi eur un objet different; les Miniſtres 
de cette eſpece levent toujours leur au- 
rorite par proviſion , ſauf à prendre dans 
la ſuire la route quꝰ ils ſe croyent trace 
par les Evenemens , à meſure qu ils ar- 
nvent. Charles - Martel pourſuĩvit fon 
projet avec plus de bonne-foi que les 
uns ni les autres ; sil ne prit point le 


Trmrtnnay 
III. 
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titre de Roi, durant fa vie il Yen arro- 
gea toute 1 & Fa portèe apres (a 
mort, comme Þ Intcriprion de ſon tom- 
beau le juſtifie ; il exigea de tous |a 
meme obcillance, ruina les fortunes qui 
faiſoient ombrage a la ſienne, & dif. 
poſa du Trone meme auſſi abſolumen 
que de ſon patrimoine. 

Si Fon demande ce que devint la dif. 


cipline Frangoiſe pendant tant de trou- 


bles interieurs, je rẽpondrai deux cho- 
ſes qui paroitront d abord contradictoi- 
res , mais qui ſont pourtant ExaCtement 
vericables ; la premiere que jamais les 
Aſſemblees ou Parlemens m. ont & f. 
frequens ſous aucuns temps de la No- 
narchie; que les Parlemens n ont j 
diſpoſe ſi abſolument des charges ov ils 
Erotent en droit de pourvoir, ce qui eſt 
juſtifie par les Elections conſecutives de 
tous les Maires; qu ils n'ont . 
ment jamais bxercte une Juriſe icton fi 
pleine ſur les divers Membres de L Etat, 
comme il paroit par le nombre des con- 
damnations publiques & proces termi- 
nes que Jai rapportẽs; je pourrois ajou- 
ter que jamais les Rois ne les ont tant 
reſpectes , ou pour me ſervir d'un ter- 
me plus meſure , mont eu tant de con- 


fance en leur deliberations , & ne 8 
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ſont abandonnes avec moins de reſerve: Tunany 
voila le premier point, 111. 

Le ſecond, que jamais les aſlemblces 
rot cre plus infructucuſes pour le bien 
de /Etat, & meme pour Favantage per- 
ſonnel des Rois ;la raiſon en eſt eviden- 
te, ſgavoir le peu de courage & de ſen- 
timent de ces memes Rois, qui ſe font 
trouves hors d' tat de profiter des bon- 
nes inſtructions de ce qui reſtoit de ſain 
parmi une Nation autrefois ſi genereu- 
ic, & qui avoir ſi veritablement aim 
leur gloire & leurs interers. A Fegard 
des Grands, ils n'avoient preſque plus 
aucun principe que leur ambition & leur 
ferocitè naturelle; de ſorte que quand 
la balance toit egale entr eux, il n' en 
reſulroir aucun avantage public, que 
celui d'cmpecher les diverſes factions de 
ſe dechirer davantage. Quant au Peu- 
mk il wavoir plus de part aux aflem- 
des, il Etoit toujours la victime des 
divihons particulieres, qui faiſoenit plus 
de mal que tous les Parlemens nen pou- 
voient guerir. Dailleurs il eft remar- 
— > quils avoient bien change de 
e, puiſqu'ourre Fintervention des 
Prelars , qui dans les premiers temps 
avoient Ere regardey comme les enne- 
mis naturels de la Nation, nous voyons 
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par les actes qui nous reſtent & que a 
ſoigneuſement cites, quelle toit J ctran 
ge reduction des membres qui les com. 
poſoient, puiſque quatre ou cinq Duc 
& autant de Comtes ou de Grafhions 
formoient toute Faſlemblee , au - lien 
waurrcfois la Nation entiere toit aſſ. 
1 Mars, tant pour veiller 
aux intercrs des particuliers, que pour 
r6gler Finterèt general des Rois & des 
Peuples. 

wy fonds, ce n'eſt pas tant Finobſer. 
vation des Loix ou de la Police publi- 
que, qui a cauſe Ja ruine de la pre. 
miere race, que la laſſitude des Peuples 
& le degour j de la con- 
duire des Princes. En effet, fi Pon reſu- 
me leur hiſtoire en peu de mots, on ny 
trouvera quꝰ une ſeule grande action, 
qui a ere celle de la premiere conquer, 
laquelle a cre eulement 
avec magnanimite & exëcutee avec wn 
courage admirable, mais ſoutenut᷑ avec 
prudence & ſageſſe, autant ou plu 
waucune autre action pareille. A k 
uire on trouve cent annees entieres 
remplies de troubles & de diviſions, 
ou les Rois, quoique freres, ont per- 
ſe qu à ſe piller & à ſe ſurprendre le 
uns les autres. Cette ſcene eſt termin: 
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par les Reg ences des deux plus mEchan- Turan 
111. 


res femmes dont b'luſtoite ait paric , 
leſquelles toutes les Loix divines & 
aines out Ere violees , & ſous leſ- 

quelles binterèt particulier a commen- 

ce non · ſeulement à fe repandre mais 

} ſe mettre au- deſſus de Viiterer de 

FErar. 

A ce gouvernement deleſpere ont 
ſuccede deux regnes tranquilles , mais 
regnes de favoris de licence & de de- 
bauches, qui ont infectè les mœurs pu- 
bliques & Aron = 8 & les 
Prerres , s prerexre reparer par 
leurs pricres & interceſſions les mechan- 
tes actions que Fon commettoit habi- 
tuellement. Une nouvelle vint 
apres, pendant laquelle on s appercoit de 
Pinconvenient d'un trop grand credit des 
Eccicliaſtiques ; mais le plus mechanc 
hon me du monde que la fortune avoir 
alors ele vè au Miniſtere , rẽpare ce d6- 
ſordre par un ſcandale pire que le mal , 
exemple qui fait ſentir le danger de Vin» 
rerer perſonnel & combien aiſement on 
lui ſacrifie Phonneur & la gloire des 
Rois memes. 

Alors la plus ſaine partie de la Nation, 
choqute de Findignité de la maiſon 
Royale & juſtement irritee contre le 
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Tarcaxy Miniſtere , fait un Schiſme , ſe ſepare, 
111. refuſe Fobeiflance & prend les Chek 
de ſon choix, refufant ceux que la Na. 
ture aveugle lui preſentoir, ou que Fin. 
trigue ou Partifice faiſoient regner } 
leur place : voila le chemin qui a con. | © 

duir les Rois Merovingiens A kkur perte. 
Indignitè dans leur perſonne & leur 
uite; 7 ͤ 5 de caractere , ou 
jeuneſſe mepriſce avant que Fon connit 
CC — valu . Pintertt 
—— dans les Grands qui gouver- 
noient {ous leur nom. 
REVENONS A Thiſtoi- 
re de Charles, qui fut ſurnomme Mar- 
rel, 2 cauſe de la maniere nouvelle dont 
il arma la Cavalerie & particulieremem 
A cauſe des marteaux d Armes qu'il in- 
venta. Pour bien entendre la ſuite de 
ſa vie & meme de fa poſterite , il fa 
ſcavoir que le VIE. fiecle vit naitre la 
Monarchie des Arabes ſous la conduite 
de Mahomer & de ſes ſucceſſeurs, & 
qu'il la vit auſſi fe rendre maĩtreſſe en 
peu d'annces de la moitié du Monde. 
L'Egypte qui eſt voiſine du lieu de fon 
origine , fur conquiſe des premieres & 
toute F Afrique apres ſous fa 
— ＋ qu'à la Province qui 
etoit nommee la Tingitane, 

— _ 
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laquelle appartenoit au Royaume des Twrrary 
111. 


\W1tigors , dont le ſicge etoit en Lſpa- 
gne, comme la Scptimamie, que nous 
nommons aujourdhui le Languedoc, 
leur appartenoit auſſi du corede la Fran- 
ce, Erant le reſte de ce qu'ils y avoient 
autrefois pollede & dont les Francois ne 
les avoient pu chaſſer. 

Le Royaume des Wiſigots avoir ẽte 
agitè depuis pluſicurs annees par diffe- 
rentes factions, qui avoient portè con- 
ſecutivement differens ſujets à la Royau- 
re; Witiſa stant donc trouve Roi en 
Fannee 701, & voulant fe defendre de 
ceux qui lui erotent ſuſpects, fir aveu- 


gler Theofrid par le ſeul motif du droit 


qu'il avoit a la Couronne: celui-là avoir 
un fils, dit Roderic , qui chaſſa Witi- 
ſa & le punit du meme ſupplice qu'il 
avoit fair ſouffrir à ſon pere: mais 
Witiſa avoir des enfans & une ſœur 


marice 4 Julien, Gouverneur ou Com- 


te de la Tingitane, de laquelle etoir 
ſortĩie une fille nommẽe La Cava dans 
Thiſtoĩre & les Romans d Eſpagne. Ro- 
deric, Prince dèbauchè, attira cette fille 
à la Cour, & ayant premierement vou- 
lu lui plaire, la forca dans la ſuite, ſans 


re garde qu'une telle injure faire 


« Julien & aux enfans de Witiſa, pou- 


Tome J. Q 


Tuts 
111. 
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voit avoir de funeſtes conſequences, 
En eflet leur reſſentiment fut tel quiils 
appellerent les Arabes à leur ſecours & 
leur ayant livre les Places dont ils ẽtoient 
maitres, les introduiſirent en Ef; 
leur premier debarquement fe fit Van 
711. a Cartcja, qui, en memoire de 
cet Evencement , a depui E le nom 
ce Gebel Altaric , * e Taric, du 
nom du General Arabe, dont on a fait 


corruption Gibraltar: ce pallage fut 
aer Givi d'une grande bataille dam 


laquelle les Gots ayant ere defairs & 
Roderic tue , toute FEſpagne ſe trouva 
ſoumiſe aux Arabes. Non contens toute- 
fois d'une ſi grande conquète ils preten- 
dirent que les terres que les Wiſigots poſ- 
{edoient au- delà des Pyrenees, devoient 
ſuivre le fort de la Monarchie prin- 
cipale , & en conſequence ils entrerent 
dans la Gaule ſous le commandemen 
d' Athor en 717. Ils prirent Narbonne 
en 721 , ſelon la Chronique de Moillac 
& y tuerent tous les hommes & emme- 
nerent leurs femmes & enfans en Eſpa- 
gae , apres quoi ils vinrent mettre le 
liege devant Toulouſe , od le DucEu- 
des d Aquitaine les bàtit & tua meme le 
General. La Clironique de St. Nazane 
dit ſimplement que Fan 721 , Eudes 
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chaſſa les Sarraſins d' Aquitaine, ejecit Tuizaar. 
Endo Saraceos de Aquitania. Celle de S. III. 
Benigne n'en dit pas d'avantage , mars 

celle de Moiſlac s explique, Menſe 3* 
Nn 

dam Tholoſam per gunt Saraceni quam 

tw dies cls ke oh Endo Prin- 

pt run = — ==! ig 

corum & commiſit cum illis prelium , at 
dum preliare cœpiſſent terga vertunt, ibs 
cecidit gladius. Roderic Ximenes ajou- 
te que le General Zanzay fur rue; mais 
Paul Diacre & Anaſtaſc le bibliothecat- 
re, en la vie de Gregoire Il, nous en 
apprend encore d autres circonſtances 
a Toccaſion de la lettre qui fur Ecrite à 
ce Pontife le Duc m apres (a 
. Ei 
voir perdu que 1500 2 * 
trou pendant que les infide 
rr * 
du Ciel que ce Prince attribua 3 la be- 
nediction de ce meme Pape. Voici les 
termes d Anaſtaſe: Adjiciens quod an- 
no pramiſſo in benedictionem a pradicte 
viro eis directis tribus ſpongiis 2 ad 


ki _— 


WAL 
* 


2. in ho- 

74 qua bellum commutebatur , * Ex- 

do Aquitania Princeps . populo ſus per mo- 

dicas partes tribuens ad ſumendum tis, 
O 2 


n 
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his qui participati ſunt : C'eſt-a-dire , que 
le Duc Eudes , ayant regu Fannee pre. 
cedente trois Eponges , du nombre de 
celles qui ſervent à la table du Pontife, 
a Pheure du combat, il les coupa en 
petits morceaux & les diſtribua à ſes 
troupes & qu aucun de ceux qui parti- 
ciperent à cette benediction , ne fut tut 
ni blcfſe. Voilà un errange effet de la 
fuperſtition de ce temps-IA, dont on 
tache aujourdhui d' affoiblir Videe , en 
diſant qu Anaſtaſe ayant confondu les 
batailles de Toulouſe & de Tours, 2 
pu pareillement ſe meprendre dans ce 
recit; mais quand la confuſion de deux 
batailles ſeroit vraye , ce qui n'eſt pas, 
quel rapport auroir-elle avec un fair qui 
eſt de nature à ne pouvoir ctre confondu 
avec nul autre? 

L'annce ſuivante Ambiſa 228 
Gouverneur d Eſpagne po Califes, 
c'eſt-à-dire, les — de Maho- 
met, qui reſidoient en Aſie, ſe rendit 
maitre de Carcaſſonne, de Nimes & de 
toute la Septimanie juſqu au Rhone , & 
il en traita les peuples avec plus de 
douceur que ceux qui Favoient precede, 
g tant contents d envoyer leurs tages 
3 Barcelonne. | 
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En 725, le meme Ambiſa ayant aſ- Furtgaav 
ſemble toutes ſes forces, felon Iſidore 1 11. 
de Badajox , fe preparoit à repatler * Jj4orns 


en France, lorſqu'il fut arr&& par la Parcenſis. 


mort qui fit echouer ſon entrepritc : il 
y a toutefois lieu de croire que quelque 
partie de ſes troupes penetra ſur les ter- 
res de la Monarchie, puiſque la Chro- 
nique de St. Nazaire dit fur cette an- 
nec , Saracens venerumt primitus, & les 
Annales Tulliennes, Saraceni irruerunt 
Galliam. 

Pendant ce temps- li, Charles occu- 
pe de ſes affaires perſonnelles aſſu jettiſ- 
ſoit FAllemagne , qu'il regardoir com- 
me la Pepiniere d'ou il vouloit 4 Pave- 
nir tirer ſes ſoldats: il penetra cette an- 
nee julqu'en Baviere, d'où il ramena 
de grandes richefles, avec ſa belle- mere 
Plectrude , que la crainte avoir obligee 
de fe retirer & une maitreſſe, Sonne- 
chile , niece d'Odillon , Roi ou Duc 
de ce Pays & de la meme Plectrude, 
laquelle maitreſſe il &pouſa depuis. II 
S'occupa de meme au-dela du Rhin pen- 
dant les années 718, 29, & 30, juſ- 
qu à la mort de Landfrid , Duc de SuCc- 
| ve, qui combattit route fa vie pour la 

libertè de fon Pays. 

D'un autre cote, Abdurhamer , hom- 


Tun me d' 


111. 


prit & de courage , cte 
nomme au Royaume 1hpague, c com- 
me le 
quelque erreur dans la date, ayant par. 
couru & viſits les conqueres d' Ambiſa, 
ſon predeceſſeur , le Rhone, Sem. 
d'Arles & de toute la Provence; 
E. troupes pillerent “Abbaye de Lerins, 
tuerent FAbbe St. Porcaire avec ſes Moi. 
nes & ſirent tous les deſordres que Fon 
peut imaginer de la part d'infideles , qui 
venoient derruire la Religion Chretien- 
ne & erablir la leur par la force & la 
terreur. La Chronique de Bede dit ſur 
cette anne 723, ſuaviſſimam cladem 
Saracen Gallie intulerunt; & dans Fhiſ. 
toĩre des Anglois , il ajoute qu'il parut 
deux Comeres au mois de Janvier, qu 
ore graviſſima Saracenorum lues 
Gallias Jade miſera vaſtabat. Et enfin 
pour ne point laiſſer de doute fur Fan- 
nee, il dit que ce fut celle de la mort du 
Roi St. Egbert, qui ipſo die Paſche g* 
Calend. Mai, migravit ad Dominum. 


De fi mauvais voiſins donnoient une 


extreme inquietude au Duc Eudes; 
malgre le premier avantage qu'il avoit 
eu ſur eux, il ne pouvoit compter ſur la 
protection des Francois & de Charles 
Martel, qu aux depens de fon Etat: 


Roderic, mais avec 
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dans cet embarras, il crut trouver f(a 


reſſource dans Falliance d'un certain 
Munatius , ou Munitza, Chrétien ſu- 
jer des Arabes auquel ils avoient con- 
he le gouvernergent du petit pays de 
Cerdaigne ; il lui donna fa fille en ma- 
riage , dans Feſperance qu'il pourroit, 
ou tromper les Arabes en ſa faveur, ou 
du moins garder les paſſages des mon- 

ones avec les troupes qu'il joindroir 
aux habitans du pays: ce fut certaine- 
ment une fauſſe idee & qui wa ſervi 

uA noircir fa mëmoire, comme Sil 
{ fur allie des Arabes pour leur donner 
entrce dans la France : mais à ſon re- 
tour de Provence, Abdurhamer s ap- 
pergur de Fintelligence de Munirza avec 
Eudes , & avant toute autre entrepriſe 
il Vaſſiegea dans ſon chateau de Cer- 
daigne , ou le manque d' eau Fobligea 
de ſe rendre ; fa tete fut coupee & (a 
femme qui &toit parfairement belle, 
envoyees enſemble au Calife. Apres 
cela, Abdurhamer ſongeant tout de 
bon 2 ſa conquete de la France, aſſem- 
bla la plus puiſſante armee qui fut ja- 
mais ſortie d Eſpagne, il en envoya une 
partie en Provence pour ſoutenir & eren- 
dre ſes dernieres conquètes, & lui, avec 
le fort des troupes, s achemina vers 

O 4 


THIERKY 
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Turn 
111. 
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Bourdeaux par le paſlage le plus facile, 
qui lui parut etre celui de la Gaſcogne 
& du bord dela mer; il n'y rencontra 
point de reliſtance , les 8 fuyant 
de toutes parts devant lui pour cher- 
cher retraite au- delà des rivieres; ainſi 
ſes troupes ſe repandirent librement dans 
tout le pays au- delà de la Garonne, tue- 
rent une infinite de monde & brulerent 
toutes les Egliſes. 

pendant ce temps-là, Charles fai- 
ſoir tranquillement (es affaires en Alle. 
magne , ſans marquer inquierude , ni 


peine de la deſolation d'une ſi grande 


partie de la France. Il eſt vrai que a 


preſence eroit neceſlaire au-dela du Rhin, 
ou Fobèẽiſſance Eroit abſolument contrai- 
re au genie des peuples ; c'eſt ce qui fi 
qu'apres la mort de Lantrid & la paci- 
kcation de la Sueve , il fe fit voir le 
long des frontieres de la Saxe & paſſa 
juiques dans la Friſe: il croir bien aiſe 
par conſequent de laiſler demelcr la fu- 
ce au Duc Eudes, qu'il haĩſſoit & crai- 
gnoit; cependant ceroir effectivement 
hazarder la France entiere a la meme 
diſgrace qui venoit d*cteindre le Chril- 
riaziiſme en Eſpagne. Eudes eut donc 
beau reprefenter le peril dont il eroit 
pretic , abandonne a lui-meme & alcs 
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ſeules forces, & n' eut d' autre 1. . 1 


prendre que celui d abandonner 

cogne & de faire ferme derriere la Dor- 
dogne avec ce qu'il put amaſler de trou- 
pes, eſperant que les Barbares Sarre- 


teroient à Bourdeaux , par la difficul- 


te du trajet des rivieres, & que pendant 


ce remps-la , les ſecours de France pour- 
roient arriver ; il y fut trompe: Abde- 
ram, car Ceft ainſi que nos Hiſturiens le 


nommerent , ayant pris Bourdeaux dont 


il brula toutes les Egliſes, paſſa les deux 


_ rivieres avec une armece prodigieuſe: 


celle que le Duc lui oppoſa eroir ſi fot- 
ble en comparaiſon, que malyre toute 
ſa valeur, il fut contraint de c&der au 
nombre, épargnant ſes troupes en ha- 


dile homme & les reſervant pour une 


plus heureuſe occaſion: cela ſe palla au 
commencement de Pannee 731. Rode- 
ric dit au contraire , que le nombre 
des morrs du cote des Francois en cet- 


| te occaſion fur ſi grand que Dieu ſcul 


le pouvoit connoĩtre; ce qui n'eſt pas 
ſans vraiſemblance , puiſque Fon peut 


| croire que dans une occurence pareille 


ce n'eſt pas le nombre des ſoldats qui 
manque aux armees , mais la qualité 
des troupes. 
Pendant qu Abderam s avangoit dans 
Os 
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Tmzexxy FAquitaine , ſon autre armee ne faiſvir 


IIL pas moins de progres du Core du Rhone 


& de la 3 Apres avoir pris 
& ruins les Villes bs Views & d' Au- 


tun, derruit tous les Monaſteres 1 


environs , elle entra en 


rern 


Beze, & 3 mettre le ſiege de. 
rium. vant la ville de Sens : Gens impia Vu 

dalicorum , diſent les Annales du p. 
Petau & du Cheſne, Tome V, Gallian 
devaſtare cepit , quo tempore defirutta 
Eccleſia \ ſubverſa monaſteria , capta w- 
bes, deſolate domus, diruta caſtra, flra- 
ger hominum innumere fatle & mult 
22 humani ſanguis effuſus ... 


Ea tem , difent-ls encore, 


ientib illis, 
T de finibus fuis : ce 


ces barbares , qu'ils furent obli- 
ges de lever le ſiege de fa ville & qui 
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qui ſignifie , que VEveque de Sens re- 
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les pourſuivit dans leur rerraite juſqu à Fquany 


ce qu'ils fuſſent hors de ſon Diocèſe. On 
trouve la mèmt choſe dans la vie du 
meme Saint Ebbon , en la rroifteme 
je du troiſiẽme ſiècle Benedictin; & 
Chronique de St. Pierre-le-vif mar- 
que au ii le ſiege de Sens par les Sarra- 


| fins. On peut marquer ici que Auteur 


ui confond les Sarraſins avec les Wan- 
le, 9 rrompea cauſe qu ils venoient 
d Afrique. 

Mais ce qui paſſe en quelque ſorte 
la croyance humaine , eſt que dans une 
ſi &rrange deſolation le deſeſpoir des 
peuples toit ſi grand & leur haine con- 
tre le gouvernement de Charles-Mar- 
tel, qu'ils ſongeoient pluror 2 gen de- 
livrer qu ſe defendre contre les Sarra- 
fins: & lui de ſon core avoit un deſſein 
ſi forme d'aſſujettir les Friſons par la for- 


ce & par la violence, que la vuẽ d'un 


auſſi grand objet que la guerre des Sar- 


ralins ne pur le diſtraire un ſeul mo- 
ment de ſon entrepriſe. | 
En cette annee 731 , toute la France 


Ala fois fe revolra donc contre lui, 
Aquitains, Bourguignons, Allemands, 


Sue ves, Bavarois , Saxons, Friſons, 

& particulicrement les Bourguignons , 

ſclon Fredegaire; il ny cur que la Neuſ- 
Os 
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trie, qui aptès avoir Etc elle- mme foe. | 


ce à Vobeillance , y forga auſſi les ay. 
tres. En cette extremite , Charles cou. 
rut d abord ſur Aquitaine. LaChroni. 
que de St. Nazaire dit expreſſemen 
Karlus vaſtavit ſeconda vice ultra Lige. 
rim. Celle du P. Petau dit, Karo 
fuit in Vaſconia contra Eudonem: les An. 


nales de Mafley , Maſcianenſes : la pe- 


tire Chronique Tillienne dit, Caralw 
pugnavit in V aſconia contra Eudonem: 
mais le Continuateur de Fredegaire ex- 
plique ce fair fort au déſavantage du 


Duc Eudes : il * dit que le Duc Sram | 


departi de Palliance qu'il avoit contrac- 
te avec Charles, celui-ci paſſa la Loi- 
re, le deft en bataille & rapporta un 
grand butin de ſes Etats, mais que non 


content de ſes ſucces il y paſſa une ſe-· 


conde fois avec pareil avantage & re- 
vint victorieux dans le pays de ſon 
obe iſlance. 

Pendant que ces diſcordes intericures 
ſuſpendoient les efforts que Von avoit 
pu faire pour repouſſer Fennemi , Ab- 
deram , qui marchoir pic à pic , s em- 
para de Perigueux , de Xaintes, d An- 
gouleme , de Limoges, de Poitiers, 
Savancant lentement, tant à cauſe du 


grand nombre de ſes troupes, que dutt- 
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che butin dont elles eroient chargecs ; Tuianr 
111. 


car il depouilloit generalcment toutes 
les Egliſes. Son objet principal, apres 
le pillage de St. Hilaire de Poitiers, eroir 
les richeſſes du tombeau de St. Martin: 
Ceſt ce qui le fit avancer de ce core-la 
au mois de Septembre 732. 

Dautre part, Eudes accable de tous 
cores prit en cette occaſion le malheu- 
reux. parti de s accommoder avec les 
Sarraſins, pluror que de plier ſous le 
dur empire de Martel; on ne ſęait point 

{qu'on il pouſſa ſon engagement avec 
les mfideles, mais on {gait que fa con- 
ſcience lui reprocha bien- tot apres le 
tort qu'il faiſoit à la Religion, outre 
que les Sarraſins m „ il les 


abandonna & avec ce qu il avoĩt de trou- 


pes il ſe vint camper proche de Tours, 
entre les rivieres, afin d'en diſpurer le 
paſſage & de profiter des fautes que 


ourroit faire Abderam. Charles, de 


core , ſe rendit à Tours, ctant ve- 


nu le long de laLoire & fe logea dans 


la ville & ſur le bord du Cher. Rode- 


ric remarque qu'il amena peu de Fran- 
cois, mais des Allemands , des Gots & 
des Gepides , qui faiſoient la force de 
{on armee. 
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Ce qu'il y © ici de plus ſingulier, 
c'eſt que h. provimite d'un ennemi fi 
terride, re Hcuhn point de telle ſorte, 
qu il ne poriir à le ſervir de la con- 
jonccur. pour 1 011 au Duc Eudes un 
joug 2 i n'auroit pas ètè aiſé de lui 
impoſer dans un autre temps. Ces Prin- 
ces Sboucherent done premierement 
& convinrent enſemble d'un Traits , 
qui fut tour I Favantage de Charles; 
apres quoi il ne devoit plu: & erre queſtion 

ue de Pennemi commun: c 
foi 1 raiſon de la diſpoſition des deux 
, ſoit fineſſe de la de 
Ch Eudes fur aux mains * 
durant avec les Arabes. Je ne | ow 
pas qu'il ne Yagit du paſſage des rivie- 
res, qui ſelon la ſituation du Pays cou- 
vrent naturellement la Ville de Tours, 
& Fon ne ſcauroit à cette occaſion 
S'empecher de bla mer Fimprudence 
d' Abderam de s etre engage dans un 
terrain qui ne lui permertoit pas dafer 
de ſon avantage, qui conſiſtoit dans le 
nombre de (es troupes: enfin le ſcfrie- 
me jour qui etoit un Samedi du mois 
d'Octobre de 732, Charles feconda les 
eftorrs d Eudes, & ils remporterent en- 
ſemble la plus tignalee victoire dont on 
conſerve la memoire. Abderam demeu- 
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ra ſur le champ de baraille , avec un 
nombre infini de morrs que les Chro- 
niques fabuleuſes des Monaſteres font 
monrer à 375000 hommes. Il eſt ſur- 
que toutes les anciennes Chro- 
niques ayent defigne Poitiers pour le 
lieu de cette bataille qui ſauva la Fran- 
ce: celle de St. Nazaire dit ammo 732, 
Karlus pugnavit contra Saracenos die 
Sabbati ad Piftavios. Celles de Maſley 
&duP. Petau ajoutent la dẽſignation du 
mois d' Octobre; mais les modernes qui 
veulent qu'elle air ere le 7*. du meme 
_— rrompent , parce que c'ctoit un 
Mardy. 
Le ide de Parmee battue regagna la 
Septimanie {ans ètre pourſuivi , & les 


deux armdes vidtoricuſes riches de ſes 


depouilles , ſe ſeparerent pour retourner 


dans leurs differens Pays. C'eſt au ſujer 


de cette bataille que Roderic Ximenes 
Archeveque de Tolede, qui a &crir cette 
hiſtoire , dir que la meme Providence, 
qui a force la mer à une certaine bar- 
nere de fable , avoit ordonne que les 
Conquites des Mahomètans fe termi- 
naſſent au rombeau de Sr. Martin. 
Toutefois la retraire des Sarraſins fut 


preſqu auſſi dommageable à la France 
que leur invaſion : la vie de St. Pardul- 
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en la premiere partie du troifieme | 
ſiecle Benedictin, en fait la peinture 
ſuivante : Quum —— gens Picla- 
venſem urbem fuiſſent ingreſſi & precelſus 
Major Domus Carolus cum cuntlis Fran. 
corum ad debellandos eos veniſſet & de. 
viclo pralio hoſtem proſternens, ſpolia ca- 
piens, captivos revocavit; ſic quamplures 
ex eadem gente Iſmalitarum fugam arri- 
& unde revertebantur quemcunque 
hominem Chriſtianum inveniebant, & ubi- 
cunque aut loca ſacra obviaſſent , igni con- 
cremabant ; Monaſterio V arutenſs ( Gue. 
ret , dans h marche ) cui preerat Par- 
| dulphis repulſum paſſi ſunt & Theofre- 
dum (vulgo Chaſfre ) Abbatem Calmi- 
niacenſem Tde St. Pierre le Moutier) is 
Falaunis trucidarunt, C'eſt-àA-dire, que 
dans le retour des Sarraſins, ils tuoient 
les Chretiens qu' ils rencontroient ſur 
leurs paſſages , qu' ils forgoient les Mo- 
naſteres & brüloient les Egliſes, qu'ils 
furent repouſles par Sr. Pardulphe , 3 
Gueret , mais qu'ils ſe rendirent maitres 
de St. Pierre le Moutier & tuerent St. 
Chaffre qui en ẽtoit Abbe. 
En 73 ** Charles ſe trouvant au-deſſus 
de la fortune c la Reforme de 
Etat, en impoſant fi aux Eccle- 


batiques & partageane leurs riches 
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aux Soldars. La vie manuſcrite des Eve- Fiucaar 


que d' Auxerre, donnee par le P. Labbe, 
v explique particulierement ſur ce ſujet, 
& meme peut en quelque maniere juſti- 
fer Charles de cette entrepriſe; c'clt au 


chap. 3 2. ou rapportant la vie de IE V- 


que Adulphe, il dit: Fuit tem poribus 
Caroli majoris & perduradit nſjue ad 
Pepinum; hoc tempore res Ecclc/taſtice ab 
Epiſcoporum poteſtate per eunde - princ;- 
tem abſtractæ in Domi utum ſec ul ariuin 
ceſſerunt , ſs quidem centus mans Epiſe 
copo derelictis , quidquid vi lurum ſuper- 
fuit in ſex principes Bavaros diſtributum 
eſt : C'eſt-3-dire , que VEvcque Adulphe 
vecut au temps de Charles, qu'il diſtin- 
gue par la qualité de Maire , & juſqu'à 
Pepin, & que ce fut ſous ſon gouver- 
nement que les biens Ecclẽſiaſtiques fu- 
rent ores aux Eveques & tranſmis à des 
ſeculiers par Fautoritè du meme Prince; 
de ſorte que de tous les biens de PEvechs 


d' Auxerre, il ne fur laifle à Adulphe 


que cent mas ou manſions, terme qui 
le doit prendre ici pour des termes . 
& que le ſurplus fur parrage a ſix Prin- 
ces, ou Capiraines Bavarois. Ce paſlage 
eſt d autant plus important que, _ 
que écrit par un interefle , il fair pluror 
connoitre quelles Erotent les prodigieu- 
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Futtaat ſes richeſſes du Clergé, qui avoit en. 
IIL 


outi toutes celles de la fociete civile, 
qu'un abus effectif dans la conduite de 
Charles-Marrel , puiſque laiſſant un ſ 
gros fonds a VEveque d' Auxerre que 
celui de 100 fermes, il trouvoit le 
moyen de faire encore ſubiiſter ſans 
fouler I Etat fix de ſes premiers Capi- 
raines avec leurs troupes. . 

Le Clerge fe roidit contre cette in- 
novation , mais Charles qui rero:r pas 
d'humeur à c&dcr, uſa de ſa hauteur 
ordinaire. Saint Eucher, Eveque d'Or. 
leans , qui ofa lui faire des remontran- 
ces, fur Exile. Rigobert, coupable 
la reſiſtance qu'il lui avoir autrefoi 
faire A Rheims, regur la meme pnni- 


tion; après quoi il ordonna que toutes 


les riches Abbayes fournirotert la ſub- 
ſiſtance à un certain nombre d' Officier 
& de Soldats: preuve Evidente que la 
regle ancienne des Magaſins Publics 
nẽtoit plus pratiquee , Pavidire des 
Princes ayant commue tous les triburs 
en argent, & que par conſẽquent les 
rroupes etotent obligees de regagnct 
chacune leur Pays pour y ſublſiſter en 
hy ver: choſe enorme dans un ętat guer- 
rier tel que la France. 
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Dans le meme temps Charles marcha Tirranr 
en Bourgogne & $'y ft reconnoitre pour III. 
Duc des Francois: voict de quelle ma- 
niere le continuateur de Fredegaire par- 

le de cette expedition : Anno ſequente 
 epregius bellator Carolus Princeps regio- 
nem Bur gundia ſagaciter penetravit, fines 
Lendibus ſuis probatiſſimis viris induſtria 
ad reſidendum gentibus rebellibus & infi- 
delibus ſtatuit: pace parta Lugdunum 

fidelibus ſuts tradidit, firmataque fedora 
judiciaria reverſus eſt victor Carolus fid:- 

cialiter agens, C'eſt-a-dire ; ue _—_ 

entra en Bourgogne, qu il diſtri 

NN Conde: gens en 

qui il avoit une entiere confiance & 

habiles à contenir une Nation rebelle 

& peu fidelle, & qu enſuite ayant paci- 

fe la Province (& ce terme chez les 
Romains avoit une étrange ſignifica- 
tion, car il vouloit dire qu'il n'y reſtoir 
perſonne en erar de contredire le vain- 
queur) il paſla juſquà Lyon, qu'il mit 
pareillement entre les mains de ſes plus 
fideles Officiers ; qu enfin, ayant etabli 
par tout des regles pour ad miniſtra- 
tion de la juſtice, il revint en France 
plein de confiance & d'autoritẽ. On 
＋ croire ſur cer expoſe , qu'il traita 
a Bourgogne avec beaucoup de ri- 
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Tut Aar gucur , & queentr'autres il retablit une 


police parriculicre , avec une forme de 
jugement contre ceux qui ſeroient ſuf. 
ts 2 fon gouvernement: & plus by 

e meme Auteur ajoute : Sagaciſſmy 

vir, Carolus Dux, cum exercitu partibu 
Burgunaie diregit Lugdanum G alliarm 
n bem, majores natu atque frefettos ejuf. 
dem provincie ſeu diclioni & rti public 
ſubiug.rdit uſqne Maſſilienſem urbem vil 


Axrelatum ſitis jndicibus conſtituit & cum 


magnis theſuuris & muneribus in France 
rum regnum remeavit in ſedem principa- 
1s fr, Tout cela nous expoſe Paſlujer 
tiſlement parfait de la Bourgogne & les 
grands changemens qu'y fir le Duc 
Charles, ſoit en &tabliſſant des Gouver- 
neurs , des Juges & autres Magjiſtrars 
dans toute Fetendue du Pays juſqu't 
Arles & Marſcille : on voit auſſi quill 
n'y oublia pas les interets de ſes Finan- 
ces , non-plus que celui de ſon ambi- 
tion, puilqu'il en revint infiniment ri- 
che de depouilles & de prclens, 

La meme annee , il fit une cxpedi- 
tion dans la Friſe , felon les annales 
Tilliennes & celles du P. Petau, Carolu 
venit in Vertrig , ou Verergac ; ce que 
le continuateur de Fredegaire rapporte 
plus au long, en ces termes: In Gentem 


ju 
pe 
ne 
le 
ni 
* 
A 
le 
lx 
C 
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duiſumam , maruimam Friſiorum, nimis Tust av 
crudeliter rebell antum , prefatus Princeps III. 
navali expeditione properat. Certatum ad 
Mare, ingreſſus navium copia * adunata: Ou ad- 
roila donc une expedition Navale , par *"" © 
le moyen de laquelle Charles penerra ,, 
dans les marais de la Frife : il y cut 27 
meme un combat, mais Yon ne ſę u- #97 + 
roir dire, s'il ſe fit ſar Mer ou au bord, - 1 
Certatum ad mare, étant Equivoque. . 2 
| eſt remarquable que c'eſt ici la pre- cilire I 
miere fois , ou il eſt parte dans FHittoi- 4cente. 
te que nos Francois ſe ſont ſervis de Ant ie 

, op" combo: fe 
vaiſleaux. L'hyver , qui ſurvint, auroit iq, tur 
pu fir la Campagne dans un Pays auth Ja C06:e & 
troid que celui de la Friſe; mais la ri- non pas 
gueur de la ſaiſon & du Pole ne retar- ar . 
da point les progres de Charles ; la 
Chronique du P. Peteau, for Van 734 , 
dit qu'il continua la guerre de Friſe 
juſqu'à la ruine de la Nation, Carclus 
perrexit in Friſtum uſque ad internecio- 
nem, Ce qui eſt confirm par les Anna- 
les de St. Nazaire, par la petite Chro- 
nique de Saint Denys & par celle de 
Maiicy. Le continuateur de Fredegaire, 

Auteur contemporain, ajoute que Char- 
les penetra dans les Illes des Friſons, 
le Veſtergou, & FOſtergou, qu'il ſe 
campa {ur le fcuve Burdon, qu'il deft 
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Taiexxy ces peuples en bataille & qu'il tua leu 


111 


fecit, exercitum Friſiorum proſtravit, fan 


Rot Popon , apres quoi il Sen prit à la 


Religion de ces memes Peuples , brula | & 


leurs Temples & tira deux tout I 
qu'il put: Poponem , gentilem Ducem il. 
lorum , fraudulentum conſil iarum, inter- 


eorun Idololatria contrivit atque combuſſ 
igni, atque cum magnis ſpolits & predis 
reverſus eſt in Regnum Francorum. C'eſt 


un grand malheur pour un fiecle, qu un 


Prince ne avec ce genie conquerant, | 


qui ne reſpecte les Loix , ni le cult 
d'aucun Pays, qui veut que tour obeiſſe 
& les Corps & les Eſprits & de qui 
tous les hommes font ennemis, Sils ne 
ſont ſes eſclaves. 


En 735 , le Duc Eudes reclaman | 


contre la violence qui lui avoir ere faite 
a Tours, Charles palla la Loire & pill 
le Pays tout 4 fon aiſe, pendant la ma- 
lavie extreme du meme Prince, qu 
mourut cette annee , comme le dit Fre- 


deyaire , ayant partage ſes enfans , Hu- 


nad , de toute la Gaſcogne, du Berry, | 


Linoutin , Auvergne & Touraine ; & 
Hatton, du Poitou, de la Xaintonge 
& de FAngoumois. Quelques Aureurs 
lui donnerent un troilieme fils, dit Re- 


miſtang ; mais il y a apparence qui 
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&oit frere de {a femme. Charles ett 
pas diſpoſe à avoir pitie de la jcundctie 
& de Vembarras de ces nouveaux Here, 


il continua la guerre contr'cus , pally 
jutqu'a la Garonne, leur enlev.s bse 
& ſoumit tout le Pays avec les Vue; 
& les Fauxbourgs : ce {ont les rerincs de 
fredegaire, lequel ajoure qu'il reviiit eu- 
ſuite à Paris, avec le ſecours de Jeſus- 
Chriſt Roi des Rois, Seigneur des Sei- 
gneurs: les Annales du P. Petau, de 


| Malley & de St. Denys portent, Carolus 
dimicat contra filios Eudonis , mais celles 


de St. Nazaire vont plus loin , & diſent 
que Charles prit priſonnier le Prince 
Hatron , anno 736. Hatto filius Eudonis 
C frater Hunoaldi legatus eſt; à quoi 
celles de Metz ajoutent, Carolus Duca- 


tum Aquitanie ſolita pietate Hunoaldo filio 


Eudonis dedit ; ce qui marque qu'enhn 
la guerre fe termina par Fobèiſlance de 
Hunaud , qui recounut devoir Fheri- 
tage de fon pere aux bienfaits de fon 
ennemi. 

En 7 37, le Roi Thierry mourut com- 
me le P. Labbe Va demontre par Fauto- 
rite d'un MY. du College de Clermont, 
qui donne le comput Eccleſiaſtique de 


cege anne en ces termes: A Nativitate 


Domi;:i aſut ad annum praſentem in q 


HIFRAY 
111. 


336 MrmMonrnRes 


Tunier T heodericus , Rex Francorum, defiunty 
ILL 


anni 7 37; & Fon voit par la continua. 
tion de Fredegaire, qui ecrivoit & hnif. 
ſoit ſon Ouvrage en 736, dont le pre- 
mier Janvier tomboit au Dimanche, 
comme il le dit lui-meme (ce qui fair 
le caractere certain de cette annee) que 
ce pauvre Roi Thierry Eroit encore en 
vie pour lors, qui nunc T heodoricus lo- 
cum ſolii regalis obtinuit annis vite 


prol atis, & non preſtolatis, comme il ſe 


trouve dans Fimpreſlion. 

Il 'y a point de regne , dans la pre- 
miere Race de nos Rois , p'us fecond 
en EvEnemens que celui - ci; Fon voi 
neanmoins que le Prince n'y eut aucu- 
ne part; il eſt meme apparent qu'il avoit 
peu de liberre & qu'il . 
avec une mauvaiſe (ante, ou avec 
une contrainte qui fait le motif de k 
reflexion du Continuateur de Fredegai- 
re, annis vita ſimul 1 c'eſt- A- ire, 
qu'il avoir train (a v 
og pas, apres cela, prendre part i 


indignation que quelques moderne: 


ont fait paroitre en Ecrivant fur cert 
matiere, & ne doit- on pas avouer que 
ce ſont veritablement les ſucces qui t- 
glent Feſtime des autres, puiſque le 
noms de factieux, de traitres & — 


ie juſques-la. Ne | 
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belles, = {ont prodigacs aux ememis Tut av 
de Charics-Marrel , par les Chroniq; nes III. 
de ſon temps, lui auroient été bien 


plus convenables, s'il avoit cu moins 


de fortune: 


INTERREGNE. 


ETTE mort ne derangea rien mz 
projers de Charles , la Bourgogne x £6 bv. 

& la Provence Pinquietotent encore , 
il y courut cette meme armèe, com- 
battit les Sarraſins qui y Eroicnt entres 
de nouveau, ou plutor qui y avoient 
ere appelles par Mauronte , Comte de 
Marſcille. Dautres Aurcurs , entre lei- 
quels on peut compter la Chronique 
de St. Cybar, ont dit que ce Mauronte ou 
Auronte , &toit Roi ou General des Sa- 
ralins: la Chronique de St. Nazaire dit 
qu'en cette annee 737, Carlus pugnavit 

contra Saracens in Gallia in Dominico die; 
les Chroniques du P. Petau, de Saint 
Denys , de Maſley & de Tilly, en diſent 
autant; mais Fredegaire $'explique un 
peu mieux, cap. 109. Denuo rebell znte 
gente in Rbod.omne fluvium inſidiantibus 
mnfidelibus bominibus , ſubdolo & fraude 

Tome J. P 
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Alionte quond. um cum ſaciis ſuis Are. 
niosceiu ith 0024 SUP NICE Lgred:cumtur : de 
Orca qu'il eit certain que les Arabes 
ſe renditent maicres d' avignon par le 
mover d Comte ou General Auronte: 
le nene Auteur deer eg ue de quelle 
ficon Charles fit attaquer cette Place 
var ton frere Childebrand, pendant 
qu'il aſlerablolt le reite de ſes troupes, 
& rapport? que $'Ermr rendu au lege, 
il la fit enviconner comme une autre 
Jericho , qu'il la forga, fit un carnage 
a#reux de ſes ennemis & punit cene 
malheureuſe ville par le feu. 

Après cette vengeance , Charles paſſi 
I: Rhone, & ayant porte le fer & le feu 
dans toute la Septumanie , vint mettre 
le lege devant Narboime, dere:2duc 
Altrin, General des Sarratims: Il faiſoit 
les dernicrs efforts pour sen rendre | 
maitre , lorſqu'il apprit que les Arabes 
Eſpagne avoient armè une Flotte pour 
ſecourir la Place, & que lcurs tro 
ẽtoĩent deſcenduës dans la Dolivere, 
auprès du Palais Curb. ri; il march 
auſſi- tot au- devant d' cux & les com- 
barcit avec tant de fortune que le Ge- 
neral Amorch y fut tuè & fon Arme: 
contrainte à ſe rembai quer avec un de- 
lordre qui la ht perir preſquꝰ entiere 
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ment; cependant il ne put forcer Nar- 
bonne ; c'eſt pourquoi plein de colere 
il recommenga a detruire la Province, 
abattit les murailles & brula une partie 
des Villes de Nimes, Agde & Beziers, 
ne laiſlant ſubſiſter aucun Chateau ca- 

able de defenſe ; apres quoi charge de 
69" „il rerourna en France, laiflanc 
cette contree dans une affreuſe dèſo- 
lation. | 
En 38. Charles, avec la meme ra- 
pilire , fe jetta ſur la Saxe; les Anna- 
les de Saint Nazaire , de Maſley & du 
p. Perau diſent ſur cette anne, Carolus 
imravit in Saxoniam ; mais Fredegaire 
en donne le détail: Revell antions Saxo- 
nibus Paganiſque ultra & henum fluvium 
conſiſtentibus , ſkrenuns vir Carolus cum 
magne exercitu Francorum in loco ubt 
Lippia fluvins Rhenum ingreditur ſcigaci 
mtentione tranſmeauit , maxima ex parte 
regionem hanc ditiſimam ſtravit , gentem- 


que illam ſæviſſimam ex parte tributa- 


INTER 
REGNE 


7105 efſe precepit atque quam plures obſides 


ab eis accepit , ſicque opitulante Domino 
remeavit ad propria : C'clt -a - dire, 
qu'il paſla le Rhin à la jonction de la 
Lippe & qu'il ravagea tout le Pays en 
partie, obligeant Vaucre à lui donner 
des otages. 

P 2 


INTER- 
AEGNE. 
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L'an 739, il retourna en Provence 
ſelon les memes Chroniques, Karolus 
mravit in Provincia uſque Maſſiliam , 
& les Annales de Merz aflurent au'A- 
vignon fut force pour la feconde fois; 
voict comme Fredegaire raconte cer 
EvEncment ;z au ſecond mois de cette 
annee , Ceſt-a-dire , en Fevrier ou 
Avril; „Charles fit marcher ſon frere 
» 2 la tète d'une arme ou ſe trouve- 
„ rent pluſicurs Ducs & Cormtes, le- 
„ quel tant arrive devant Avignon, 
» Charles Fy joignit & tous deux enſem. 
» ble combattirent Rlauronte, le force- 
„ rent dans des rochers inacceſſibles & 
„ ſoumirent entierement le pays juſqu'l 
„ la Mer, & ayant ainſi acquis cette 
» Province entiere, il revint glo- 
„ ricux en France & weſſuya plus de- 
„ puis aucune rebellion; mais la fortu- 
» Fattaqua d' un autre cure , car crant 
„ arrive a Verberies , pres de Compie- 
„ gne „ Ferberia ou Fermibra, il) 
» devint malade d'une langueur qui de- 
»» genera peu à peu en hydropiſie & le 
„ Conduilit au tombeau au bout de 
„ dcux ans. 

L'an 740, eſt marque dans toutes 
les Chroniques ſine hoſte & hoſtilitate; 
ainſi au lieu de guerre, Fredcgaire ra- 
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conte de quelle maniere le Pape envo- INT 
va deux legations conſècutives au Duc x ox. 


Charles avec les clefs du ſepulcre de St. 
pierre, choſe juſques-la mutiree , & 
quantire de riches preſens: fon morif 
ecoit d'cngager ce Prince a entrer dans 
le parti de FEmpereur Grec contre les 
Lombards, & la derniere lui ottoic le 
Contular ; Charles, de fon core envo- 
va à Rome Greme , Abbe de Corbie, 
& Sigebert, Reclus de St. Denys, pour 
honorer en fon nom le Scpulcre des 
Aporres , mais il remoigna prendre 

depart aux aftaires de PEmpereur; c'eroir 
vraiſemblablement un eſtet de Pancicnne 
alliance qu'il avoir contractèe avec les 
Lombards, car Paul Diacre & Aimoin 
ont tous deux remarquè que Charles 
avoir autrefois envoye ton fils Pepin 
en Iralie & qu'il y fur adore par 
Luichprand, Roi des Lombards: voict 
cc qu'en dit Aimoin; Pepigerat autem 


gan ah, Princeps cum Lnithprando 


Longobardorum Rege eique filium ſium 
Pepinum miſit ut more fidelium Chriſtia- 
norum ejus capillum primus attonderet , 
quod ille gratiſſimè complevit : & Paul 
ajoute, qui ejus caſariem incidens & pa- 
ter effectus eſt multisque eum ditatum mu- 
neribus ad genitorem remiſit. D'ou Von 
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apprend non ſeulement Valliance fo. 
lemnelle contractee entre les Princes 
Francois & les Lombards , mais que 
les premiers defabuſes de la longue che- 
velure a laquelle les anciens avoient 

ru { long-iemps attachẽs, ſe —— of 
moient a Fuſage commun & portotent 
ics cheveux courts , apres les avoir fait 
couper une premiere fois en ceremonie, 
}! fe peut auſſi que la maladie contribua 
as quelque choſe à Findiſterence que 
Charles remoigna pour la guerre en cet- 
te occaſion. En voyant peu apres 
que {a {ante ne ſe retabliſſoit pas, il ſon- 
gea ſi bien à la mort qu'il partagea la 
France 2 {cs enfans du conſentement de 
thus les Grands: il laiſla P Auſtraſie, la 
ducve & la Turinge a Carloman aine; 
a Neuſtrie, la Provence & PAquitai- 
ne a Pepin : le partage fait, comme ft 
deut ett ſon propre domaine, des le 


commencement de Pan 741, Pepin, 4 


la tete d'une groſle armèe, matcha en 
Bourgogne avec le Duc Childebrand & 
quantitè de Seigneurs , ayant jugè ne- 
ceſſaire de gallurer de cette partie du 
Royaume que Fon ſęavoit n'avoir ee 
ſoumiſe que par force à la domination 


de Charles-Marrel. Cependant la mala- 


die de ce Prince augmentant toujours, 
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il ſe fir porter au Palais de Quicry ou INI N 
Cariſy {ur Oiſe pres de Ne yon & de CNX. 


Cluny , ou il fir quelques nouvelles dil 
olitions, & donna entr'autres le Palais 
de Clichy a VAboave de Sr. Denys ; la 
date de Pate cit CONCUE en CCS termes: 
A.lum Careciaco villa , in Pal.:tio, gu 


facit . enſis Septembris dies 17. ann 


quintur paſt dc Haun Thcodoricums re- 
gem : [gum illi vo Rule Al. hey ers 
Domus qui hanc epiſol m doniiions feri 
rogavit, ſignum i 4 Lagers ATE Suntt Hil- 
dis conſentientis, Il y a epperence qu'il 
fit au ar pour lors quelqucs nouvelles 
diſpoſitions en faveuc de fon tro. me 
fils, Gripho, qu” 11 avoir eu de Sonne- 
ae, ay ant pou £ ga. cement, fur la 
Neuſtrie & ſur F. Luſtralie, u leger Par- 
tage, qui toutcfuis ne far pas au gre 
des f freres ai cs, nt a celuw de la Nat. on. 
Enfin une dine ne fievre Scan jrnrs 
aux accidens, dont Charles (toit deja 
attaquè, il en mourut le 22. Octobre, 
115. des Calendes de Novembre, après 
avoir gouverne la France 22 ans, de- 
puis la bataille de Vinciac, ou 255 ſe- 
lon le campte de Fredegaire , qui com- 
mence ſon adrainiſtration ou au com- 
bat d Amblave, on à fon evation de la 
priſon ou ta belle-mere Picctrude le 
retenoit. 80 


* 
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On ne ſcauroir diſconvenir que Char. 
les-Martel , qui a été le plus grand Ca 
pitaine de fon temps, n ait auth ere un 
des plas durs & des plus injuſtes de tous 
CCUXx qui ont Etabu leur domination pax 
la force; voici comme en parle Hugues 
c Flavigni, Auteur poſtericur de plu. 
neurs fiëcles, mais qui paroit avoir crit 
ſur de bons memoires ; Dicius cf Tad; 
tes , quia ſicut malleo omna ferramenta 
ir. iduutur, ita ipſe contrivit omni. & egi. 
ticina; il fut appelle Martel, dit cet 
Abbe, parce que comme le fer meme 
lie ſous Feffort d'un marteau, il a fait 
ployer tous les Roxaumes voiſins, ou 
tes a reduits en pouſſiere: puis il ajou- 
te; Atte mitlts Eccleſiæ deſunt uſque in 
hedicrnam dien ane deſol.uionem cut ſub 
es faclem adhuc lugeut & tribulationis 
iſtius calamitatem obliterare nulla vetuſ- 
late p rævale am : tant enim profuſion 
Toeſarrum ærarii publici dilapidatus eft , 
rota dedit militibus, ques fo!ldarios vc 
cari mos obtinuit , qui ex omnibus mundi 
partibus talis gratia quaſtus ad eum con- 
exrrebant , quorum genus infeſtum & in- 
probum tempore ejus ſumpſit initium, 1 
„an ei ſuſſireret theſorus regni, nec depre 
dutio urbium, nom multimeds wvaſtatione 
regnorium e termin & m 


onaſteriorum, 
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nom tributa Provinciarum, auſus eſt eti um (PT. 
nbi hac defecerant , terras ipſas Eccleſſiu- neg. 


rum diripere & ſuis Commulitombus ( 1 
Commiſſuriis ) tradere , pojtremo & it ſas 
Epiſcop. tus Laicis dare , famtoribus x i- 
delicet ſuis & conſentaneis. Et il y a bien 
des Egliſes, dit- il, qui pleurent encore 
la calamitè de ſon gouvernement, le 
temps meme ne pouvant effacer la me- 
moire de ſes injuſtices. Il diſſipa le trẽ- 
ſor public avec tant de profuſion, il fir 
de telles liberalitcs à ſes ſoldats, qui, 
dans Feſperance du gain, venoient à lui 
des extremites de la terre, que le pil- 
lage univerſel de la Monarchie & de 
toutes les villes quelle contient, celui 
de tant de Royaumes crrangers dont il 
ct rendu maitre, les depouilles des 
Egliſes & des Monaſteres & enfin les 
tributs de tant de Provinces ne lui ſuf- 
fiſant pas, il ofa prendre les terres con- 
ſacrèes & donner les Eveches , ou Ab- 
bayes, à ceux qui ſoutenoient fon gou- 
vernement par les armes. Tel fut ce 
Nlilon, en faveur de qui il diſpoſa des 
Eveches Metropolitains de Rheims & 
de Treves. 

Nous avons vu auſſi en effet, que nul 
Prince n'a jamais plus ere hai que Fa 
ere Charles-Martel; c'cft pourquoi, 
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comme il n'y avoit qu'une extreme vio- 
lence qui cut pu de ton vivant forcer 
des cacurs libres tels que ceux des Fran- 
cois, il ſemble que ta mort devoit re. 
tablir la liberté: on ſe dèchaina d'abord 
avec furcur contre lui, les Ecclehaſti- 
ques fur tout fe mirent de la partie & 
Fon intèreſſa la Religion dans les Fables 
que Fon fit courir contre {a memoire, 
ce qui fit que ſes enfans, non ſculement 
wie a en punir les Autcurs, mais 
qu'ils entrerent meme dans Fidee com- 
mune: on debira ſur tout une pretenduẽ 
Svelarion de St. Eucher , dans laquelle 
Charles lui fut montrè brulant dans les 
Enfers, & d'ailleurs les domeſtiques du 
Palais aſluroĩent que fon corps avoit ete 
reellement emportè par les Demons & 


qu' fa place il S toit trouvè un prodi- 


gieux ſerpent dans fon cercucil: ce qu'il 
v ade vrai, c'eſt que ces hiftoires $'im- 


primerent fi avant dans la tete de ſes 


propres enfans, qu'il y en eur pluſieurs, 
comme nous le verrons dans la ſuite, qui 
fur ce fondement renoncerent au monde 
& genfermcrent dans des cloitres les 
plus retires. Cependant il faut dire que 
ce que Pon prete à St. Eucher en cette oc- 
caſion, n'eſt pas tout à fait Evident. 
Baronius, les PP. Sirmond & Mabillon 
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Fen ont juſtifiè d'une manicre in conte l- 
table, $1] eſt vrai, comme ils le preten- 
dent, qu'il ſoit mort trois ans avant 
Cliaries-Narrcl. Le fait certain colt, 2 
Charles pallant par Orleans, au rcrou 
d'une victoire qu'il avoit m en 
Aquitaine, ordonnr:. a St. Eucher de le 
ſuivre 2 Paris, d'où A Peay ova en cih 
4 Tongros, ou ee Prelat n'a vecu que tis 
ans; aint la queſtion ſe réduit à ſcovoit 
fi cette victoire en Aquitaine el: celle de 


Tours en 722, auquel cas St. Eucher 


n' aura point palle 738; mais fi Ceſt 
celle de Narbonne ou toute autre, il eſt 
certain qu'il aura ſarvecu Charles-Mar- 
tel, comme on le croĩit communement, 
Le fait eſt d'ailleurs aurorile par un mo- 
nument preſque comer porain, je veux 
dire la leans Ecritc à Louis, Roi de Ger- 
manie, par les Eveques des Provinces 
de Rheims & de Rouen en Varnee 58, 
dans laquelle on voit que pour le de- 
tourner de l ulurpation & de la violen- 
ce, ils lui propoterent Ve n de la 
damnation de ſon avcul, Charlee-N ar- 
tel, certifice par la i ation faite àᷣ S. 
Eucher dans ſe Nonaficre de St. Tron, 
Sancii Trudonis : dont ils rapportent 
Fhiftoire tout du!. 

Au- eite Charles & epou a deux fem- 

P 6 
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IN TIER mes, Chrorrude 5 de laquelle il cur Car. 
atcxt. loman & Pepin, & Sonnechilde, qui 


far mere de Griphon; de tes differente; 
Nlaitreſles il laiſla encore Remy, qu 


tur Eveque de Rouen , Jerome pere de | 


Fulrad , & premier Abbe de Sr. Quen. 
tin, & Bernard, pere de trois fils, Ade. 
lard , Wala & Bernier , qui remplirent 
les premieres Charges de la Cour de 
Charlemagne, & enſuite fe rendirent 
Moines à Corbie , dont les deux pre- 
miers furent Abbes. 

Les Princes Carloman & Pepin com- 
mencerent lcur adminiſtration aux de- 
pens de leur famille; ils firent d'abord 
mourir leur couſin Theodowald , qui 
avoit ete Maire de France avant Ragen- 
froy & que leur pere avoir laifle vivre: 
puis pretextant le mecontentement de la 
Nation, au ſujet du partage accord 1 
leur frere Griphon, ils aſlemblerent une 
armee pour Fen depouiller : celui- cĩ prit 
juſtement Vallarme & ſe jetta, avec (a 
mere Sonnechilde, dans la ville de Laon, 


Laudunum Cladatum; ils ne pùrent ncan- 


moins y tenir que pcu de jours, de ſot- 
te que stant rendus 2 la diſcretion de 
Carloman & de Pepin, le premier, com- 
me Paine, diſpoſa de leur fortune, don- 
na FAbbaye de Chelles à Sonnechulde 


| 
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& y enferma ; puis mena Griphon pri- [773 x- 
ſonnier dans un Chateau, proche des AGA. 


Ardennes , ou il le garda juſqu'à ce 
u' il quitta lui - meme la ſouveraine 


puiſlance, Griphonem in Nova-C aſtella 


cuſlodiendum tranſuiſit , diſent les An- 
nales de Merz , ce qui ſemble marquer 
le lieu de Neufchatel ſur Aiſne. 

La foule des Auteurs Eloigne extre- 
mement la naiſſance de Charlemagne, 
nls aine de Pepin , qu'ils rejettent jul- 
qu'a Fannee 747; un moderne pretend 
au contraire que ce fut le premier cve- 
nement de Pannce 742, fonde ſur ce 
que ce Prince eſt mort, ſuivant Eghi- | 
nard, a Page de 72 ans, le 28. Juin 814: 
il pretend auſſi que c'eſt par abus que 
lon fait naitre ce meme Prince au Pa- 
lais d'Ingelsheim , proche de Mayence , 
puiſque Von a preuve que depuis Fan 
741, juſqu'à la hnde 742. Pepin & Ber- 
the ſa femme ne quitterent point la Neuſ- 
trie. Pour moi, je ne ſuis pas rout-a- 
fair de fon opinion , parce que la Chro- 
nique d Adelme, que quelques-uns at- 
tribuent au meme Eghinard , dit ex- 
preſſement, ſur Van $14. que VEmpe- 
reur Charles mourut etant prer d*ache- 
ver ſa 715. annee ; de forte que fuivanc 
ce compte, il ne pouvoit ètre ne au 
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REGNE. ( hron: que de St. Civar d 'Angouicme 


Fund- 
RIc III. 


marque la mime dnrce de la vie de ce 
Prince, & le tout eſt contirme par fon 
Epitaphe , qui porte qu'il mourut Sep- 
tuagenaire. D'ailleurs la France Occi- 
dentale croit le partage de Pepin & non 
PAuſtratie qui appartenoit à "fo frere, 
& Fon peut dire qu 'i ne lui convenoit 
pas de mener ſa femme faire ſes couches 
en d'autres Etats que les ſiens, fans au- 
cune cauſe railonnablc, 


— — T —gLyꝛ — — 


CHILDERIC--IL 


Trente-{ixieme Roi de France, 


Als en cette annee 42, les dem 
MI teres voulant ev iter les cbales & 
les brigues, & oppaiſer, i cron: polle 
ble, le mecontentement de: Neuſtriens 
laws donncrent un Roi, de la tige an- 
cienne Royale. Ce Fur Clalderic III. far 
la naitlance duquel Om 2 turns diverſes 
conjectures , juſqu'à le crotre fs , ou 
fecre de Thierry de Chelies; mais dans 
le Diplome de St. Bertin, re: Porte par 
Folquin , ce Privce now. me juli eme le 


Ru Terry, parentem ſaum, teime qui 


ZꝶhTr . *© 
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nt employe dans Fuſage de la balle 
Latinitè, que pour ſigniher les couſins 
& autres proches z cc qui a fait croire 
au Fere Nlabillon, que Childeric III. 
r'crant ni filo, ni frere de Thierry, mi 
de Dagobert, ni de Cluldebert dernier 
du nom, il ctoit fils de Daniel, dit 
Clilperic II. & petit- fils de Childeric IL 
autli tuè par Bodile: comme ce Prince 


coir en quelque forte hebètè, on a 


cru depuis que Carloman & Pepin ne 
Favoient mis fur lc Trone qu'ahn de le 
ſaire enſuite dcpoier juridiquement. 
Dans le meme temps, Chiltrude, 
ſcur des Princes Francois & fille de 
Martel , ſeduite par les conſcils de (a 
belle , Sevada ſubitement, patla le 
Rhin & fe livra elle-mceme à Odilon, 
Duc de Baviere, qui Fepoula contre 
Vavis & la volonte de fes fretes: mais 
tout mècontens qu'ils en furent, cor me 
cet objet nit pas le principal qu ils 
enſſent en vue, ils le negligerent , pour 
aller en Aquitaine, ov le Dec Hunaud 
avoit retenu , contre le droit des gens, 
Lendefrid, Abbe de Saint Germain des 
Pres, que levr pere 1 v avoir envoye en 
Amb.tlele rev Ce temps avant fa mort. 
Lagerist altem dit l Cortinuateur de 


Iicdegaire, Aurtliani woe tranſeunt , 


CHILDE- 
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Romanos proterunt nuſjue Bitmicas; . 
bem accedunt , ſuburb. ipſius igne com. 
burun , Chunvaldum Ducem perſequents, 
cuncta vaſtantes , Lociz-Caſtrum diruan 
atque funditus ſubvertunt; Cuſtodes illi 
Caſtri capiunt atque inibi victores exiſtun, 
predam ſibi dividentes; habitatores ejaſ 
dem loci ſecum captives duxerunt ; cl eſt-d. 
dire, qu'ils paſlerent la Loire à Orleans, 
qu'ils brulerent les Fauxbourgs de Bour. 
ges, puis ruinerent le Chareau de Lo. 
ches, ou ils firent pluſieurs prifonniers, 
Mais il eſt tres-remarquable que la con- 
noiſſance qu'on avoit des terres & des 
pays, qui avoient ẽtè peuples de Francois 
naturels , Etoir encore pour lors ſi peu 
ercinre que cet Auteur contemporal 

lle du nom de Romains tous les 
Sujets d' Hunaud , c'eſt-A- dire, les peu- 
ples d' Aquitaine. 


De Loches, les Princes imitant la 


promptitude de leur pere, rournerent 
tout- A- coup en Allemagne; ils pailerent 
le Rhin au commencement de FAuton- 
ne, ſe camperent ſur le Danube, obli- 
gerent les Allemands de donner des 
orages de leur fidẽlitè, & den porterert 
leurs armes juſqu' au bord du Lech, 


ſelon la Chronique de St. Nazaire. 
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En 743. Fan 2*. du gouvernement Fer 
des Princes, ils allemblerent une armce Ric III. 


ft rmidable , avec laquelle ils entrerent 
en Bavicre , generalem cum Francis in 
Bajoaris ad mod ere exercitum , & $'ctant 
campCcs ſur le Lech, les Bavarois paru- 
rent a autre rive dans intention de la 
derenare , C2 qui ht qu'apres avoir et 
quinze jours dans cette tituation , ils re- 
monterent la riviere en yapprochant des 
Alpes & la paſlereut enũn avec beau- 
coup de peine; ils donnerent enſuite 
betaille à Odilon , qui la perdit avec 
un ſi grand deſavantage , qu'il fut obli- 

de ſe ſauver preſque ſeul au- deli de 
ler. Les Frangois y perdirent auſſi 
beaucoup de monde, non ſine diſpendio 
multorum, dit Adelme : mais conſolés 
par opinion d'une victoire , ils revin- 
rent gayement en Neuſtrie pour repouſ- 
ſer le Duc Hunaud, qui, ſclon les An- 
nales de Metz, prohrant de Fabſence 
des Princes, avoit paſſè la Loire à fon 
tour & brulè la Ville de Chartres. Cet- 
te invaſion ne paroit pas toutefois avoir 
eu de ſuite, puiſque d'une part Carlo- 
man retourna fur le champ dans la 
Saxe, ou il prir le fort Chateau de 
Hockſbourg & contraignit plutieurs ha- 
birans du Pays a recevoir le Baptème, 
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& que Pepin alla faire la guerre dang 
leur voilinage des Alpes, contre Thi. 
b: Ut, fils de Goddeſboi, qu Ml priv ad we 
Duche , arparemment celle de Trans. 
ranne, qu F pot tedowt en ces Canons, 
I. an 744, & le z'. du gour ernement 
des Princes, ils paſlere nt en equitaine, 
{-lon la Cheoe nique de Metz, & Hun] 
ne ſe trouvant point en ear de leur re- 


liter, leur promit obeitlance? » ſerv: tig 


pri ncipwns ſe manciravit , après quoi iis 
retournerent enſemble dans la Saxe, 
ſur la nouvelle d'une rẽvolte generale 
du Pays, conduite par le — Duc 
Thierry, qui n'avoit pa juſqu'alors ſe 
reſoudre à la ſoumiſſion; mais toutefoiʒ 
il fur f. pris en 3 * T paix 5 kn don 


ges que les Princes on rircrenr. * we- 
me annce, felon la Chronique de Ahn, 
le Duc Hunaud Hr une action Exec: able, 
car ayant fait verir zurtès de lui fon 
frere Alton, il lui nt arcacher les vour 
& le retint enſuite prifoniiier 3 Fr: 420. 
dus Dux Germanum ſunm ad ſe v cuir: 
jaſſit nomine Altonis, cui ſtatin oc inlos er ui 
C ſub cuſtodia retinuit : mais peu apiès, 

touchè d'un repentir 542 1 il fe reti- 
ra dans le Moneſtcre de Plile de Re & 


laiſia tes Etats a fon fils V atitre ou Gut- 
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fe, age de dix-huit à vingt ans; c'eſt T, 


— — — 


II 


aint que les hommes, peu d'accord avec nic III. 


eux- memes, font a la fois capables des 
flas grands crimes & des meillcures 
actions. 

L'an 7545 , Carloman fir la guerre 
dans la Saxe, dont les Habitans fe ſou- 
mirent {ans combat, & Pepin pouſla le 
Duc Thibaut dans VAlſace & dans la 
Trans juranne, felon les Annales de 
Metz & la Chronique de St. Nazaire. 

L'an 746, Carloman ſurprit unc ar- 
mee entiere d*Allemands dans leur lieu 
de Conſtat, & gen rendit maitre ſans 
tirer Lepe; mais peu apres , ſoit par 
force d eſprit & conviction des verices 
Chretiennes, ſoit par eftroi de ce que 
Pon racontoit de la damnation de fon 
pere, Carlomanus Princeps Germano ſus 
Pipiao confeſſus eſt quod vellet ſeculam de- 
reliaquere, diſent les Amales de Metz; 
c'eſt-A-· dire qu'il s ouvrit à fon frere du 


deſlein qu'il avoir forme de renoncer à 


lu ſouverainetè pour embratler la vie 
Monaſtique. Le reſte de Fannee fe paſla 
dans la preparation d'un ft grand facri- 
f.ce & les guerres ceſſerent pendant ce 
remns-la, 

En 747 , Carloman ayant remis ies 


Etats A ſes enfans & à fon frere ? ache- 
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Tutor mina i Rome, ou il barit d' abord w 


Ric III. 


Monaſtere dans le mont Serrate, au licy 
de la rerraite du Pape St. Sylveſtre, du 
il paſla pcu après au mont-Caſlin &y 


prit habit de Religicux. Pepin avon 


delivre le Prince Griphon , ſon frere, 
de la priſon ou Carloman PFavoir reteny 


juſqu'a fa retraite; mais il ne fut py 


long-remps a reconnoitre la juſtice que 
fon ame lui avoir faite en Varreran; 
puiſque ſans aucun ſujer , il fe retin 
dans la Saxe où il fomenta ſi puillar. 
ment les mauvaiſes diſpoſitions des peu- 


ples , qu'il les porta à une revolte ge. 
n a 


e. 

En 748, Pepin recommenca donc la 
guerre en ce pays-là & obligea fon fie. 
re de Fabandonner : Fannee ſuivane 
Griphon erant paſſè de Saxe en Baviere, 
Sen rendit maitre & chaſla Taſſillon fon 
neveu des Etats dont il venoit d'heritet 
par la mort de ſon pere, apres sette 
empare de la perſonne de Hiltrude qui 


ctoit auſſi ſa ſa ur; De coptis que ad eun 


de Francia confluebaat , dit la Chronique 
d' Adelme, ipſum Ducatum in ſuam re- 
degit poteſtatem & Hiltrudem in deditic- 
nem accepit; mais Pepin indigne dure 
action 11 noire , palla 4'abord cn Bavie- 
re avec des forces ſuffiſantes, fit Gri- 


* ene 


— 


. 
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phon priſonnier avec tous ces mauvais 

Francois qui Lavoient afliſtè, retablic 

Taſliilon & fa mere, puis tant de re- 

wur en France & voulant à force de 
| graces gagner le mauvais naturel de {on 

frere , il lui donna la Ville du Mans , 

avec douze Cortes, de more Ducum , 
dit Adele; toutefois cenouvean bien- 
fait le toucha ſi peu, que des Vannee ſui- 
vante il abandonna fon appanage & fe 
jerta entre les mains de Gaiffer , Duc 
d' Aquitaine, le plus morrel ennemi de 
Pepin & de ta Maiſon. 

La France fut en repos les deux an- 
nees ſuivantes, felon Fexpreſſion du 
Continuateur de Fredegairc , qui dit, 
& quievit terra 4a prelits annis duobus. 
Les Chroniques du P. Petau & de Mat- 
ley en diſent autant pour Fannce 750, 
mais on peut induire de Fredegaire, que 
ce fur auth en cette meme annee que 
Pepin avant ajuſtè tous les reſſorts ne- 


cellaires pour pouvoir prendre en ſure- 


CHitere 
Rle III. 


te le titre de Roi, bla un Parle- 


ment general, choſe qui ne s ctoit point 
faite depuis long- temps, quo tempore, 
} dir Fredegaire , ana cum conſilio & con- 
ceſſu omnium Francorum miſſa legatione 
ad Sedem Apoſiolicam. II y a 

| que ce Parlement fe tint 2 Mayence , 
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parce que la puillance de Pepin ec 
moins contredite en Allemagne & 


&aillears fon defſein n'ero:: pas d) 


cadre la Couronne , mats de dit! 
= eſprits 2 lui faire inſtance de la rece. 


voir. Au reſte, cette aflembicc fut bien 


ditterente des anciennes, car au licu que 


celles- l erotent toutes militaires, le > pius | 
grand nombre de ceux qui 9 | 


celle- ci Eoicnr du corps du Cler 
pin ayant juge, par rexemple de — 
re & de ſon aycul , que la force ne {uf 
froir jamais pour depouiller les Mero- 
vingiens de leur titre, voulut gagner les 


Ec cleſiaſtiques pour 3 maitre du | 
peuple par leur credit; Buniface now 


vel Archevèque de Mayence prehida i 
cette Aſſemblèe & il y fur rſolu de de- 
puter au Pape, pour avoir ſon avis tou- 
chant la Roy auté des Frangois. Quel- 
ques- uns diſent que ce fut pour etre rt 
leve du ſerment fait au Rot imaginaure, 
qui occupoit le Trone. Quoiqu il en ſoit, 
on lui deputa Burchard, Eveque de 
Virtſbourg , & Fulrad Abbe de St of 
nys, qui partirent peu apres 

0d Bo, 1 2 du * 
rie; Burchardus V iriſcburgenſis Epiſee- 


pus, & Folradus presbiter Capellans, 
miſſi ſunt Ramam ut conſulerent Pontifcen 


r aAMESZ & & ils & * 


— ——— 


— 


— 
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de ca za Regum , qui in allo tempore fue- end 


— — 


run in Fr. ici, qui nomen tamum Regis, ric UL 


ſed null. u potcſ:atem regiam habuerant , 
per quos fraditus Pontifec mandavit me- 
1125 ejje ii Kegem apud que m ſeeram.s 
potejtris eonrſtreret , dataque ancioritate 
ſa juſjit Pipiuum Dacem conſlituiſſe; ce 
four les proptes termes de la Chronique 
d' Adeline, par ou Von voir que les 
F:angois propoſerent au Pape un etran- 
ge cas de Contcience & qu'il le refolur 
encore d'une maniere moins Equitable , 
pour ne pas dire moins Chretienne , il 
eit vrai qu'il cur Fautoritè de faire faire 
jailice aux veritables Rois de France. 
Eghinard fair une ſi triſte peinture , 
dans la vie de Charlemagne, de VErar 
ou ces pauvres Princes ctoient reduits 
ſous Pautorire de leurs Maires, qu'il et 
impollible de n'en avoir pas pitic & de 
ne pas s irriter contre Finjuftice de leurs 
pre{ſcurs : la race des Merovingiens, 
dit-il, de laquelle les Frangois fe choi- 
tlovieyt leurs Rois paroit avoir dure 


juſqu't Childeric, qui fur depoſe, tondlu 


& rentermé dans un Monaltere par le 


commandement du Pontife Romain: 
mais il y avoit long- temps que cette Fa- 
mille avoir perdu fa vigueur & qu elle 
navoit plus rien d' illuſtre que le vrai 


Tut ba- 
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titre de la Rovautè, car les finances & 


la puilfance ſouveraine croient des long. | 


temps entre les mains des Prefers de 
leurs Palais, que Yon nommoit Maire 
& il ne reſtoit rien a celui qui portoir 


le nom de Roi, que le Droit de s aſſeoit 
dans un Trone avec de long chevem 


& une Epaiſle barbe pour une eſpece de 
repreſentation ; là il donnoit audience 
aux Ambaſladcurs errangers & leur ren. 
doit les rẽponſes qui lui eroient ordon- 
ners, pour laquelle fonction le Maire 
lui donnoit une legere ſubſiſtance à fl 
volonte precarium vita ſtipendium ei pre 
fectus aule , prout videbatur , exhibeba; 
n'ayant rien de propre que le revenu 
& la demeure d'une petite terre, ou i 
avoir des ſerviteurs en petit |; 
cum nihil aliud propris poſſideret , quan 
unam parvi reditus in qua fami- 
los ſibi 7 miniſtrantes pauca mune 


roſitate it ne 


et : on le tiroit neanmoins 
allez ſouvent de cette retraite pour le 
conduire au Palais, dans les fonction 


rales lorſqu' elles fe renoient ; alors on ł 
mettoit x ok un chariot tire par des 
bœeufs; & fic bubulo ruſtico more agent 
trahebatur; ainſi conduit par un Bou- 


vier, il axrivoit au Palais & retournoi 


enſuite 


— — 1 


— 
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enſuite à ſa maiſon. Etoit- il neceſſaire , CHror- 
dans de parcilles circonſtances, de ron- ic III. 


dre & d' enfermer cruellement dans un 
Monaſtere , celui qui wavoit d' autre 
crime que d avoir ere choiſi pour por- 
ter le nom de Roi à de telles condi- 
tions? 

Mais avant que de paſſer plus loin, il 
eſt neceſſaire de remarquer qu'il paroĩt 
clairement par la ſuite de Phiſtoire , 
que le Parlement ayant commence 


dant les guerres civiles de la Mairie, 


à diminuer en nombre de Depures, juſ- 
ques-la que dans celui de Luzarches , 
renu en 692 , il ne ſe trouva que trois 
Seigneurs Laiques & ainſi des autres à 
proportion; Charles-Marrtel en fit entie- 


rement ceſſer Fuſage dans tous les trois 


Rovaumes , ſans aucun égard au droit 
des peuples. En effet ſun gouvernement 
ne tirant ſon autorite ni des Loix an- 
ciennes, ni des uſages introduits depuis 
la conquere , Fappui des Troupes & des 
Officiers faiſant toute ſa grandeur & 
tout ſon droit, ſon interer veritable ſe 
reduiſoir à gagner l'amour des Soldats 
& à ” re obcillans 4 . 
par Feſperance des recompentes parti- 
culieres. Avant lui Etat & les Armees 
n'eroient qu une meme choſe & leus 
Tome J. | 


Cunbt- 
Ale III. 
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union devenoit encore plus fenfible 
dans les aſſemblèes; ayant donc trouvt 
moyen de les deſunir & de ſe ſervir des 
unes pour aſſujettir Fautre , il navoit 
garde de maintenir les aſſemblèes qui 
aurotent pù naturellement renouer les 
nœuds qu'il avoir tant d'interer de di- 
truire, quoique ft recommandables par 
leur antiquire & par la fin de leur inſti- 
tution. Il eſt vraiſemblable que ce fut par 
la meme raiſon qu'il negligea uſage des 
Rlagaſins Publics; les Tribut pecuniai- 
res lui convenant beaucoup mieux pout 


le but qu'il setoit propoſe. Avec ces 


Magaſins les Armees avoient leur ſub- 


ſiſtance; mais c toit tout, il n'y avoit pas 
moyen avec cela de favoriſer une trou- 
pe plus que l'autre, parce que la pre- 
miere inſtirution uniſloit tous les Fran- 
cois & ne les portoit qu'à un ſeul obi, 
au- lieu que PFinterer perſonnel faifant 
deſirer à chacun un avantage partict- 
lier, il falloit que celui qui gouvernot 
fur ce principe eũt toujours pretes des 
recompenſes proportionnees au ſervice, 
ou 2 la paſſion de ceux qu'il employoit: 
Celt ce qui fit que Flmpor pecumaire 
ne ſuffiſant pas, il fallut par neceſſite 


entamer le Clergè, d'on ſuivirent tant 


de plaintes & de murmures, juſqu? 
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imaginer la damnation de celui * 
avoit viole ces privileges prerendus ; xc Ill 


je dis pretendus , dans le ſens qu'ils 
n'etoienr pas difterens de ceux des au- 
tres polleticurs de terres qui devoient 
jouir librement de ce qui leur apparte- 
noit; car dans le fonds, on ne ſgauroit 
douter que Charles ne ht en cette occa- 
ſion une violence indue. Je wai pas rc» 
marque fans ſujet, a Foccaſion de la 
defaire des Sarraſins, que FArmce de 
Charles - Martel avoir peu de Frangois 
naturels, car cela juſtihe que la diſci- 
pline erant changee , ceux- ci tant Eloi- 
ones de la milice, & que ce Prince ſe 
ſervoit bien plus volontiers d' Allemands. 
ou meme des plus Eloignes Barbares , 
tels que les Gepides & les Gots, & Fon 
ne ſgauroiĩt douter qu eu Egard à la ſeule 
force, Charles-Martel neut raiſon d' eu 
uſer ainſi; mais auſſi il choquoit viſi- 
blement par cette conduite les principes 
de Fequite naturelle , outre ceux de la 
Religion; c'eſt pourquoi il ne faut pas 
Seronner que Ion ait pris pour lors une 
ſi vive idee de fa prerendue damnation, 
ou du moins que {a mèmoire wait ere 
diffamce chez la poſterite. Pepin prit 
donc en grand politique le ſeul parti 
eon venable en cette occaſion , qui ẽtoit 
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Funtot- non de recablir abſolument les Loix qui 
Nic III. ee lui erre contraires , mais de 


es remperer ſuivant fon interer , & fur 
rout de s accommoder avec les Eccle- 
ſiaſtiques & de gagner leurs ſuffrages, 
& il les prit dans une circonſtance ou le 
Pape & le Clerge avoient le meme be- 
ſoin de lui qu'il avoir d'eux. En effet, 
le Pape qui avoir {cu ſouſtraire a VEm- 
pereur Grec Vobcitlance de Flralic , n'a- 
voit lui meme aucun moyen de reliſter 
aux Lombards que les Grecs avoient 
contenu juſques- la, & il auroit cre ne- 
ceſlairement leur victime, ſi, en accor- 
dant à Pepin ce qui ne lui coutoir rien, 
il weut obtenu de lui ce qui lui coura 


beaucoup & à toute la Nation, je veux 


dire, ſa protection pour ſe rendre ſou- 
verain & independant. Mais outre cet 
Interer , il en avoir un autre qui Etoit 
celui de relever Pautorite de fon hiege, 
dans la poſterire , par un exemple de | 
plus grande conſẽquence qui fut jamais, 
& de donner pat ce moyen autant de 
dignitè au Clerge de France, qu'il avoit 
ere foule & mepriſe par Charles-Mar- 
tel; il ne faut pas $'eronner ſi la rẽponſe 
du Pape fut conforme aux deſirs de 
Pepin , quoiqu' elle paroiſſe ſi diverſe- 
ment dictèe chez les diftexens Auteur, 
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que l'on ne peut guere s allurer de ce Cu de- 


qu'elle contenoit au juſte; mais voici les xc Il. 


faits qui enſuivirent. 


— — 


Pin kn. 
Trente-ſeptieme Roi de France. 


N 752, au mois de Mars, il fe tint 
un nouveau Parlement à Soitlons , 


_ ou les Eveques fe trouverent en grand 


nombre, ayant à leur rere Boni face de 
Mayecnce , faifant la fonction de Legar 
du Saint Siege ; on peut juger par-la 
du rang qu'il y prit & qui lui fur ac- 
corde ſans contradiction. La Childeric 
amene , fur, de fon conſentement, de- 
pouillè de la Royaute & confine au Mo- 
naſtere de Sitieu, à preſent * St. Mar- 


le choix ne fut pas difficile pour en ele- 
ver un autre à ſa place, Pepin fut reconnu 
dun conſentement general, & pour ren- 
dre ſon inauguration plus religieuſc, 
Boniface Voignit d'une huile ſanctifièc, 
a Vexemple des Rois d'liracl, dans la 
Cathedrale de Soillons ; ainſi ce qui 
avoir Ete criminel pour fon pere, devint 
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; » On Se. 
tin, 2 St. Omer; ſa femme fur renfer- Bertia, 
mee en celui de Conchiliac, apres quoi lelon Mo- 


rel. 


Prin. 


Tom. III. 


ne. 56. 4 
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en ſa favcur une action juſte & ſainte 
par le conſentement des Prelatrs. Plu- 
ſicurs Chronologiſtes ſe font trompe 
dans la date de cet evenement ſur le 


remoignage d' Adelme & des Annales 


de Nletz „qui le placent deux ans plutot 
qu il weft arrive; mais la Chronique 
du P. Petau & celle de Maſſey aſlarent, 
fir Van 752, Hoc anno Dominus Pepings 
levætus oft ad reguum iu Sucſſionis civi- 
tate; de plus on a encore d' autres 
ves Evidentes z car premierement il eſt 
certain que Childeric , qui fut fair Roi 
en 742, a atteint la dixieme annee de 
ſon Regne, felon une Charte rapportee 
var Goldaſt , dont voici la date: Ez 
Landavins Presbyter vvoitus, id eft ro- 
gatus , ſeripſi data 7. Idus Septemoris , 
anne decimo Domini noſtri Hilderici Regis; 
qui ne ſe peut certainement rapporter 
qu'a Van 7 51; ſecondement par une au- 
tre Charte du meme Goldaſt , il eſt evi- 
dent que Van 6*, du Roi Pepin tombe 
a Fan 757: Ego Arnulphus Regitus anne 
ſexto Pepini Regis, die Mlercurii, decims 
Kalendas Januarii , ſeripſs & ſubſerigſt; 
la lettre Dominicale de cette annce erant 
B, & le nombre d'or X, elle avoit com- 
mencè per un Samedi, ce qui fait que 


te 21. Decembre, 125. des Calendes de 
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janvier, ſe trouvoit au Mercredi: mais Prix. 
il y a plus, puiſque le meme Goldaſt Tom. III. 


donne une autre Charte, qui le rapporte no. 67. 


neceſlairement 2 Van 761, dont la date 
eſt telle: Fatle preeurie ſub die Lune 
quinto Idus Maias, anno decimo, regnante 
Domino noſtro Pipino, Rege Francorum, 
ſub Varino Comite : on il s enſuit que 
Pepin , ayant Ere Couronne avant le 55. 
des Ides de May 352, Etoit entre en ſa 
dixieme annee, peu de jours avant cette 
date, en 7613 mais ſi Yon veut pouſſer 

lus loin la recheche du jour ou geſt 
ait le couronnement du Rot Pepin , on 
trouvera qu'il toit deja Rot des le g. 
du mois de May 752, auquel jour Il 
accorda un Diplome en faveur du Mo- 
naſtere d Eſpernay erant a Compiegne , 
comme le P. Labbe Pa montre dans fa 
Chronologie Hiſtorique, mais ce jour, 
5. de May 752 , Etoit jour de Vendre- 
di: & Paques de la meme anne stant 
rencontre au 9. du mois d*Avril, Fon 
peut conjecturer que Pepin fut couron- 
ne le 16. le 23. ou plus apparemment 
le 30. jour du meme mois , qui Eroicnt * 
jours de Dimanche deftines ordinaire- 
ment à de telles ceremonies. L'an 752 
eſt encore contiderable par un avantage 
qui ne coũta rien a la Nation & qui 
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lui ſoumit une grande Province, est 
la Chronique d Anian nous apprend 
qu'Anſemud , Goth de Nation, mais 
Fun des Grands de la Septimanie, remit 
cette anne, entre les mains du Roi 
Pepin, les Villes de Nimes, Agdes & 
Beziers ; ce qui fait juger qu'apres Hin- 
vaſion de Charles - Rlartel, ces Places 
avoient cefle de reconnoitre la Monar- 
chie Francoiſe ; & plus bas la meme 
Chronique ajoute que depuis ce jour 
les Frangois ne ceſſerent d'inquieter la 
Ville de Narbonne qui eroir au pouvoir 
des Sarrafins : Ex eo die Franc Nar- 
bonam infeſtan:; & nous verrons ci- 
après qu'elle ne leur demeura pas 
long-temps. 

En 753 , Pepin fit la guerre en Saxe, 
av ant re oblige de paſſer le Rhin ſur la 
nouvelle d'une revolte totale de ce pays; 


mais ces peuples ne tarderent pas à re- 


connoitre leur faute & a fe ſoumettte 3 
de plus grands impors que ceux du paſ- 
ſe, de forte Pepin revint tranquillement 
en France. Comme il toit a Thionvik 
le, dans le chemin de ſon retour, il ap- 
pric la mort tragique de fon frere Gri- 
phon, qui n ayant pas trouve a s occu- 
per dans Aquitaine, fut tuè en Dauphi- 
ne , en voulant gagner la Trans jurane, 


| 
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ou les anciennes revoltes ni etoient pas 
tout-A-tait appaitces ; ;il y appcir que le 
F: pe Etienne qui avoir ſucces à Za- 
charie, avant quirté | lralic par UA ctam. 
te des 1 crow aborde cue 1 
ce & qu il s'avangoit pour le re 

tre; lur cette h il de ha Ch nar- 
les ſon fils avec pluticurs Grands qui re- 
gurent ce Pontife au Palais de Pontigou 
pres de Vitry en Perthois , & le con- 
duiſirent 3 Quierzy auprès du Roi qui 
loi rendit tous les honneurs imagina- 
bles, puis ay ant appris le ſujet eileatiel 
de fon vovage, Venvoya repoſer a VAb- 
baye de S. Denys ; le Pape y romba ma- 
lade & fut en danger de mort la plus gran- 
de Fartie de I'hvyver ; mais ayant recou- 
vre ſa ſantè par une cſpece de miracle , 
il en voulut fignaler ſa i 
par un econſccration particuliere, faire 
de ſa main, du grand Aurel de cette Ab- 
baye; il voulut parcillement renouvel- 
ler la ceremonie du couronnement de 


Pepin & y joindre cclui de {cs enfans, 


tout s cuta, comme Baronius Va 
prouxé, le ge. des Calendes d' About, 
c eſt-à- dire, le Dimanche 21. de Juil- 
let 754 , inter celebrationem conſecratio- 
mis prefati altaris & oblationem ſacr atiſſi- 
mi ſacriſcii; d'où il ſuit premieremeut 
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Friis. que la ceremonie ſe fit en FAbbaye de 8. 


Denys & non en Abbaye de Ferrieres, 
comme quelques- uns Font avance & 
qu'il acre veritablement couronne deux 
fois, comme Va dit Fanonime; Pepinum 
tribus annis antequam ungeretur 4 Stepha- 
no Papa, jam uncium fuiſſe per manus bea- 
torum Sacerdotum Gallie ; ce qui ſigni- 
he que la ceremonie du Sacre de ce Roi 
fur reperce par ce Pape pendant le cours 
de la troiheme anne après celle qui avoit 
etc faire par les Eveques de France. Cet- 
te meme annqe 7 5 4, le defole Roi Chil 
deric mourtyh. dans le Monaſtere ou il 


eroit renferme , comme on Papprend 


des Annales de St. Bertin; Boniface, 
Archeveque de Mayence , mourut aufſi 
dans la Friſe, pendant le cours de cene 
annee, y ayant ere martyriſè par ceux l 
qui il annongoit Evangile; mais tan- 
dis que le Pape rempliſſoit la Cour de 
«cremonies & de Fopinion de Peffica- 
cis de ſes operations Pontificales, Pe- 
pin tcavailloit plus eſſentiellement pe 

bu, ayant envoyé une Ambailade à Al- 
rolphe, Roi des Lombards, pour le priet 
qu à la re verenee des Saints Aporres, il 
voulut Habſtenir d'inquiẽter les envi- 
rons de Rome par ſes armes & à {a con- 


weration purticuliere de ceſſer d'crablis 
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les loix ſuperſtitieuſes de fa Nation dans 
les terres de VEglite; Aſtolphe n'cur pas 
plutot appris ce que Pepin preren.loit 
exiger de lui, qu'il ſe reſolut de lui op- 
poler un autre puiſlant Negoctateur , & 
2 cette fin il obtint de FAbbe de Mont- 
Caflin , le Moine Carloman , lequel 
Sachemina en France ſous le prètexte 
d'y redemander le corps de St. Benoit, 
qui avoit ere cnleve de {a maiſon , raais 
en effet pour remontrer qu'Aſtolphe 
navoit point tout le tort qu'on lui im- 
poſoit dans (a conteſtation avec le Pape. 
Le Moine eut peu de ſucces dans ſes re- 
montrances, le Roi ayant pris la rẽſolu- 
tion de paſſer lui- meme en Italie & d' y 
conduire une puiſſante armee pour im- 
poſer la lot aux Lombards ; d' autre 
part Aſtolphe, reſolu à la défenſe, ſe 
rendir maitre des paſſages des Alpes, 
forti fiant ſes principales Places, afm ou 


ſorgoit les montagnes, de tirer la guer- 
re en longueur: le Continuateur de Fre- 
degaire donne une relation du combat 
qui ſe fir au pas de Suze , ou l'on peut 
admirer la valeur & PFintrepidire des 
Francois ; il raconte enſuite le ſiege de 


| Pavie , ou le Roi des Lombards Seroit 


renferme , Fartd*aſſieger les Places n- 
= 


Ferie. 


d arrèter ſon nouvel ennemi , ou, Sil 
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PIN. toit pas encore bien connu, mais le zcle 
de Pepin pour la cauſe de HEgliſe eroir 
tel, que les difficulces ne le purent re- 
buter, de forte qu'Aſtolphe ne trouva 
point de plus efficace moyen pour ren- | 
voyer un ennemi ſi dangereux au- del 
des monts que d' accorder au Pape tout 
ce qu'il demandoir , & pour Fexecution 
de {a promeſſe, il donna quarante õta- 
ges entre les mains du Roi Pepin , qui 
reprit enſuite le chemin de la France, 
ayant auparavant renvoye le Pape Etien- 
ne à Rome, ſous la conduite de Abbe 
Fulrad fon chapelain, & Feſcorte d'un 

zrand nombre de Francois. En prenant 

chemin d' Italie, le Roi avoir laiſſe à 

Vienne ſur le Rhone, la Reine avec ſes 

enfans & le Moine Carloman fon frere, 

mais pendant ſon abſence une fievre vio- 
lente Fayant enleve en peu de jours, le 

Roi voulut que ſon corps fut rapporte 

ſolemnellement dans FEgliſe de Mont- 

caſſin ou il avoir fait profeſſion. Des 
ue Pepin fut de retour en France, il aſ- 
mbla un Parlement le 9. de Juillet 7 5 5, 

au Palais de Vernes, lequel felon la deſ- 

cription qu en fait Aimoin, lib. 5. cap. | 

36. ne peut ètre que Verneuil fur Oiſe 

& l entre pluſicurs Ordonnances qu il 

he à la rèquilition des EvEques , il Len 
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trouve une fur la monnoye qui eſt la PIX 
cemiere dont Fhiſtoire ait fair mention 
ous la domination Francoiſe ; de mo- 
| meta conflitumus ut amplius non habeant 
in libra penſante niſi 2 2 ſolidos , quorum 
monetarius accipiat ſolidum unum & alios 
Domino cujus ſunt reddat , ut immunita- 
tes obſervate ſint : Ceſt-a-dire , a Vegard 
de la monnoye, nous ordonnons qu'il 
ne ſoir fabrique que 22 ſols de la livre 
peſante & non plus: & que du nombre 
deſdits 22 ſols le monnoyeur en prenne 
un pour ſon profit & — le ſurplus au 
proprietaire afin que les droits de cha- 
cun ſoient conſerves; d'ou Fon apprend 
que le compte par livres & par ſols eſt 
preſque auſſi ancien que la Monarchie, 
puiſque 20 ſ. compoſoient à peu-pres 
une livre peſant, de quelque metal que 
ce fur, que 12 d. valoient un ſol & que 
d'ailleurs le Prince ne tiroit aucun pro- 
fir ſur la monnoye. 

En 756, le Roi Lombard wayanc 
execute aucune de ſes promeſſes, Pepin 
ſe crut oblige de repaſſer en Italic; il ſe 
rendit au pailage des Alpes par la Bour- 
gne & le Mont-Genevxe , ou ayant 

ce ce qu'il trouva d'ennemis , il re- 
mit le ſiege devant Pavie & le pouſſa ſi 
Vviyement qu'Aitolphe ne trouva moyen 
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P 1 21 N ws Eviter ſon entiere ruine qu en accep- 


tant toutes les conditions qu'il plut au 
vainqucur de lui impoter,; Pepin donna 
donc à FEglite de Rome le ville de Ra- 
venne, la Pencapole avec tout VExar. 
chat d' où les Lombards avoir chaſſè tous 
les Grecs & c' ctoit le fondement du droit 
qu'ils y avoient, qui dans Fuſage com- 
mun paroiſſoit fort 22 il retablit 
auſſi les juſtices de Rome auſquelles AC. 
tolphe renonga avec toutes * ſureres 


necellaires par rapport 2 un Prince dont 


la foi eroir ti juſtement ſoupgonnee ; il 
ſe ſoumit d'ailleurs à payer un tribut 
nouveau aux Francois & partagca fon 
trèſor avec Pepin . lequel content de 
ſon expedition revint auili-rot en France; 
mais Aſtolphe montut peu après d'une 
chare de cheval & Didier lui ſucceda du 
conſentement de Pepin. 

En 757, Pepin tint un Palmas 
général à Compiegne, dans lequel i 
recur les Ambaſſadeurs & les preſens 
de Conſtantin , Empereur de Grece ; ce 
fut en cette occaſion que Fon vit en Fran- 
ce pour la premiere fois un jeu d'orgues 
pour accompagner le chant des fideles 
dansles Eeliſcs. L'intelligence des deux 
Cann n eut pas de ſuite; Taſſil- 
lon, Duc de Baviere & neveu du Roi 
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ſe trouva en ce Parlement avèc tous PRIX. 
les Grands de ſon Etat, après avoir jure 
| hdelirc fur les Reliques de S. Denys & 
N de S. Martin de Tours & de S. Germain 
de Paris: ce Prince avoir deja paru au 
5 Parlement de 754, comme la Chroni- 
0 que de St. Nazaire Va remarque. En 
758, la guerre de la Saxe recommenga 
t avec plus de peine que jamais, cepen- 
- | dantPepin ayant force le principal re- 
tranchement de ces Peuples , car Fuſage 
de faire des lignes metoit pas inconnu 
en ce temps-la , & livre avec av 
ſept ou huit combars particuliers, ils 
ſe ſoumirent à payer tous les ans, 
nouveaux tributs, 300 chevaux de choix 
à la renue de chaque Parlement. L'an- 
nee ſuivante la Reine Berthe eur un troi- 
heme fils, auquel on donna le nom de 
Pepin & le Roi ne ſortit point de Fran- 
ce; mais en 760, ſe trouvant dans le 
voiſinage de Gaiffre, Duc d' Aquitaine, 
il lui fit querelle fur ce qu'il empechoir 
les Egliſes de France de jouir des biens 
qu'elles poſſedoĩent dans ſes Etats, par 
ou 'on voir que ce Prince appuyoir tou- 
tes {e's entrepriſes de la faveur du Cler- 
ge; s'etant donc rendu au Palais de 
Theodare pres de Perigueux avec de 
nombreuſes forces, il eronna tellement 
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Pi r IN. le Duc, qu'il ſe ſoumit à tout ce que Fon 


voulut; Pepin , content en apparence, 
| cachoir cependant d autres deflcins; c'elt 
pourquoi afin de prix er Gaiſfre des ſe- 
cours qu'il auroit pu tirer d Eipagne , il 
envoya une notable An. baſlade au nou- 
veau Califte de ce Pays-la pour Lenga- 
ger à ne point entrer dans (a querelle, 

En 761, ce dernier voyant qu'il w. 
voit point encore allure ſon repos par 
{a ſoumiſſion, fut le premier à porter 
la guerre dans les Etats de Pepinz il avoit 
ſes intelligences en Allemagne pour 
cmbarraſler , c'eſt ce qui Vengagea à la 
commencer par la Bourgogne & par le 
liege de Chalons fur Saone ; Pepin qui 
paroiſſoir vouloir vivre tranquille , 
ayant point alors d'autres attaires fur 
les bras, fe rrouva ii irritè de cette in- 
vaſion, qu'il jura de detruire ce rebelle 
& de ne lui faire aucun quartier; - en et- 
fer il Fobligea d'abord à fe retirer & 
continua par la priſe de pluſieurs Places 
du Bourbonnois , deF Auvergne , Bour- 
bon, Lancy , Chants & Clermont, 
il defi en bataille Chilping & Arming, 
Pun Comte d Auvergne & Faure de 
Poirou , Charles fils aine du Roi fir 
les Premieres armes en cette guerre. 


. 
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En 762, apres le Parlement qui ſe pri N. 


tint à Quierzy ſur Oiſe, Pepin empor- 
ta la ville de Bourges & enſuite le cha- 
teau de Thouars ; Fannee ſuivante le 
parlement ſe tint à Nevers, & le Roi, 
qui prit Cahors, auroit pouſſe plus loin 
{a conquète fans Finquierude que lui 
donna Pevaſion de Taſſillon, Duc de 
Baviere, ſon neveu, lequel il ſoup- 
connoit d intelligence avec les Saxons 
& les Lombards ; cette dehance Fobli- 
d*etre encore en repos Fannce ſui- 
vante ou le Parlement fe tint à Atti- 
y en 765. En 766, le Roi, apres 
Parlement tenu à Orleans, paſla la 
Loire & s'empara de Xaintes , d' An- 
ouleme & d' Agen; Gaifire demante- 
it lui meme ſes Places, parce qu'il 
r'avoir pas aſlez de monde pour les gar- 
der & parcequ'il eſperoit de les repren- 
dre plus aiſement ; c'eſt ce qui obligea 
Pepin d'en rẽparer quelques- unes & en- 
tr autres celle d*Argenton en Berry. En 
767, apres le Parſement tenu pres de 
Bourges en pleine campagne, le Roi 
porta de nouveau la guerre en Aquitai- 
ne; prit le Gevaudan en entier, Tou- 
louſe, FAlbigeois & meme Narbonne, 
comme le dit poſitivement la Chroni- 


que de St. Cybar; mais il y a beaucoup 


1 
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Pxrix. d'apparence qu'elle n' appartenoit plus 


aux Sarraſins, de-lz il revint par Limo. 
ges, ſelon la meme Chronique, & ſe ren 
dit maitre des chatecaux d' Eſcurailles & 
de Turenne ; d'où il te rendit à Bou- 

es & y palla Phyver. En 768 , le Par. 
ement ſe tint encore 2 Bourges, &ou 
le Roi palla à Xaintes ; ce fut dans ce 
voyage qu'il fit prendre Rem:iſtang, or- 
cle de Gaiffre, & qu'ayant en ſuite at- 
raque ce Duc malheureux pres la vil- 
le de Perigueux & force Fune apres 
Fautre les Roches, ou il ſe retiroit, il 
Fobligea d'en venir à un combat qu'il 


perdir & fut peu apres rue par ſes pro- 


res troupes; ainſi toute l Aquitaine fut 
Foumiſe » A fexception de la Gaſcogne 
qui avoit ſon Duc particulier, lequel 
ne ſe mla point dans cette querelle, 
Mais Pepin ſurvẽcut peu A cet avantage, 
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il fut pris de maladie ſur la fin de FE 


& ſe rendir à Tours dans Fefperance 
d'y ètre gueri par les merites de S. Mar- 
tin; de-la il fe fit porter a St. Denys ou 
il mourut d'hydropiſie, comme ſon pe- 
re, le 24. de Septembre; le jour qui 

eceda {a mort il fit une donation de 
cette Egliſe qui ſe trouve daice du 125, 
des Calendes d Octobre Van 17. de fon 

Regne. Le P. Mabillon a mal e.uendu 
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cette date, puiſqu'il la rapporte a Van 
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-c7 , pendant lequel il eſt certain que 


Pepin ne fut point à St. Denys, outre 
que la 17** annte de fon Regne n'a com- 
mcnce à courir que du mois d'Avril 
768. La Reine Berthe, ou Bertrude, ſa 
femme , fille de Caribert, Comte de 
Laon, lui ſurvecut; elle l'avoit rendu 
ere de Charles & de Carloman entre 
* ſes Etats furent partages ; de 
Pepin , Rotaide, & Adelaide, qui 
moururent jeunes; de Gilles, Moine au 
Mont Soracte, & de Giſelle, Abbeſſe 
de Soiſſons; quelques- uns y ajoutent 
Berthe , femme de Milon Comte d' An- 

mere de Roland, & Chiltrude, 
femme de Rene, Comte de Gennes , 
mere d' Uger dit le Danois, 

Nous voyons ſous ce Regne un nou- 
veau genre de gouvernement; ce ne 
font plus les Francois nes libres & in- 
dependans , artaches à leurs loix an- 
ciennes plus qu'a leur propre vie, qui 
cliſoient leurs Rois & leurs Generaux 
avec une parfaite libertẽ & qui jouiſ- 
ſoient avec gloire & tranquillitẽ d'une 
conquere qu ils ne devoient qua leur 
valeur & à leur perſeverance , dans une 
entrepriſe infiniment difficile; ils fone 


à leur tour devenus la conquere , non 
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ir. pas d'une Nation ctrangere , mais d'une 


famille particuliere, pareille aux au- 
tres dans origine, laquelle plus am. 
bitieuſe & plus active a {cu tirer ſe 
avantages de tous les evenemens & de 
toutes ſes circonſtances qui fe ſont pa. 
ſees durant un fiecle. Que les Genealo- 
giſtes modernes nous demontrent tant 

wil leur plaira, que la ſeconde race 
de nos Rois ſortoit de la meme tige que 
la premiere, il faudra qu'ils convien. 
nent avec nous que c'elt au plus une 
diſpenſation ſecrette de la Providence, 
mais que ce droit de Pepin ma jamai 
ere fonde ſur ce titre; en effet il n'a dv ſa 
fortune qu'à ſa propre conduite, puiſque 
tous les exploirs de ſon pere, qui font 
certainement comparables à ceux des 

us grands Capiraines , n'avoient pu 


ut en apnoea ap : reflechillons 
donc un mon cette conduite, 


afin d'en mettre les reflorts en evi- 
dence. 


Charles - Martel avoit proprement 


conquis la France par le moyen d'une 
armee preſque toute compolce d' ẽtran- 
gers; & cette conquere fe fit non ſeule- 


ment par les victoires ſur Ragenfroi, ſur 
les Sarraſins & par la ſoumiſſion du 


Duc Eudes , mais bien plus reellement 
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en deſarmant les Francois , C'eſt-à-dire, 
en les cloignant de la guerre & en ceſ- 
{ant d' entretenir les Armes Nationales 
qui faiſoient ſubliſter la liberte ; voila 
le grand & le premier principe: mais 
ce n'eroit point encore aſlez, il falloit 
pcrſuader ce Peuple , après avoir ſou- 
inis, il falloit auſli menager de telle ſor- 
te la ſoumiſſion que Fon éxigeoit de 
lui, qu'il ne s apperęũt que dune partie 
de la perte qu'il avoir faite, & qu il 
put craindre de perdre encore le reſte; 
c'eſt Fouvrage de Pepin , en quoi Von 
= dire qu'il eſt comparable aux meil- 
curs Politiques qui ayent gouverne. ll 
vint à bout de Fimagination du Peuple 
par le moyen du Clerge, comme je Vai 
deja dir, il vintmeme à bout de foula- 
ger ſa propre conſcience & de rendre 
lon uſurpation juſte dans ſon eſtime par 
le moyen de Papprobarion du Pape & 
des Prelars : il ne reſtoirt qu'a faire pen- 
fer aux Francois qu'ils croient encore 
libres ou du moins qu'il leur reſtoit aſ- 
lez d'avantages pour ne pas ſe devoir 
expoler à les perdre dans de nouvelles 
guerres civiles; & il en vint pareilicment 
About par le moyen du Parlement qu'il 
allembla tous les ans depuis fon elèva- 


uon, avec autant ou plus d' xactitude 


PBEFEIN. 


PIII. 
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qu'aucun des anciens Rois; mais il ne 
sy agiſſoit plus, comme cuparavant, 
d' election de Maires ou d' Officiers mi- 
hraires ou politiques, ni de la direc- 
tion des armes ou des entrepriſes de la 
guerre, ni en general de tout ce qu'il 
voulut referver à fa diſpoſition, if en 
tourna toutes les deliberations du core | 
de lordre de la Police & du reglement 
des mœurs de toutes les conditions; de 
ſorte que ces aſſemblees ſe convertirent 
en des eſpeces de Conciles, dont nous 
voyons les actes dans les Capitulaires. 


| 
: 


Pepin porta meme la choſe & loin, 


u'il ne ſouffrit pas que les Parlemen; 
lent le proces des grands Seigneurs 
coupables & qu'il gartribua Fautorite 
de les punir à ſa volonte-; remoin in- 
digne mort de Remiſtang qui eſt le 
2 exemple d'un Seigneur peri par | 
corde. Voila les chefs-d*ccuvre de la 
politique de Pepin; mais Sil excella dans 
ce genre, il ne fut pas moins Capitaine 
que ſon pere, comme le montrent |: 
conquète d' Italie & la guerre d Aqui- 
raine faite pic à pic durant pluſieurs an- 
nees. Je ne ſcai Sil eſt utile de donner 
un article à la piete de ce grand hom- 
me, puiſquela ſoumiſſion qu'il a mar 


quee pour les Paſteurs de VEgliſe (eros, 
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ce me ſemble, plus digne de nos élo- Prix 
ges, | elle avoit eu moins d'interet & 
de recompenle mondaine, outre qu'il 
ne peut etre loue de la maniere dont il 
a traite ſes proches collateraux; toute- 
fois a fa mort, il a marque des ſenti- 
mens tres-chreriens : plus heureux ſi 
C'cur ere ceux du reſte de (a vie! 


Fin du Premier T ome, 
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